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A tutiofit^ j C\ haturel i â l'homme , a donné naîllance à cctt» 



i«^^»?î î\^Mî' «^L^^«', 



p^ieuri <^ Journal Hifloir^ue £r PoiUifu^ 
t , pour l'année lySi. 



Gazertes dont l'Eutope Lictétâirc eÉ 
cpïéciu. aucun > /ans aous rendre Juges 
imiter TindécenTc conduire de plulicurs , 

. ^x - qui , fans doute , irrités de nos fuccès^;' 

Ji4j,»iHenc tous Tcuis efforts ^ov^ àkc du irnal d*aa ÔiwragiÇ <ju*ilt 
ne ceiTent de copier 6c de mcttte à contribmion , nous nous bor- 
mcrons à remettre fous les yeux de nos Souscripteur? les efforts que 
»out ^OBS faits pour le tendre de plui en plus digne de leur 
attention. ^ 

Gcjournal eft rédigé par an le ri vain connu (M. de Fontanelle;. 
Ixcrcé depuis longtemps dans ce genre de travail, il a propt>rtionné 
Aï a zèle & fes efforts à l'importance des matières,qui deviennent de 
jôUr en four plus intérelîàncts , & qui«'dciiiaftdent que Ton s'élcvt 
jlus qM£ jamais au-delfus duton-dcs Cazetc«s ordmairçs.- 

Par. fa prompte publication * & par fon format, ce 3)ournal par-- 
lâcipe tottt à la fois de la nature des Gazettes 6t dçs Journaux^ K 
aiiJionce les nouvelles^ au(ïîtôt que les Gazettes j il les a plufîcurs ibii 
précédées, 6c çoatierit , ainû que les JournaOx Politiques , dans 1» 

Ï>1 us grand détail, l'Hiftoîre tîes faits le's plus Intcreffans ^ & toutes 
«ç Picces qui méritent d'être tranfmifes a la poftéricé : il jouit dt . 
la mêni^^libfi^é que les auires Qazettes éiraugètes dont la <:ircuUticA 
•Te permife dans Te Royaume»' ^ .. ^ .,*^ 

La réunion du Journal intitulé Affaires de l'Angleterre & iei^Âmi» 
ùque s 6r de toute la correfpondance de ce Journal, nous ji mis plu* 
fieufs fois à portée d'annoncer des nouvelles «iniérefTantet au(fît6» 
que let Gazettes étrangères / pa( le feuillet fépacé ^ q^'o^ ajoute 
iîDuvent à ce Journal. r - 

Pour le rendre cnafre plus piqnint, ©n'y A joint l'extrait dciPapîcrf 
Angltis , & les prifes des Vaiffcaux. On trodvc à l'iariiclc de Ver* 
isyjles & de Paris, la notice des '€3its , Déclaration», Annonce» 
d"Ac»démies , Caufes célèbres , Anecdotes , Événemens publics 6e 
^;irticuHers , Nominations , Préfentations , Mariages , Annonces d^E- 
«onorriie domeftîque & rurale ^ enfin toUs les Avis qui peuvent hi- 
v'reffçr routes k*sjcla(ï«i de L-eàwkî.'' «• ' - , / 

On prre avec infV^ce MM. les Sônfcripteurt et rcQjEJHveler !enf§ 
Soufcriptions de bdittic heure pour Tannée 178x5 le mois de Janvier 
étant fa grande époque des Sonfcriptions , ,1a néceflîté de. réim- 
priiner ûir le champ^uhe multitude 3*adre0es-, oBli^' fouvent à des 
retards d'un ordinaire pour les perfonner qui ne pïéviennent point 
«iTcz 1^4 .du j;çnouye]!cmenr de leur* abon^ment. 




argent. 



* Depuis deux zr.s ^ il eft remis à la PoAe le Samedi de chaque 

■^tc au^em4,.'6c 
Is nk rccevorénr'qu 
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Semaine. . le nombre des feuilles. *en .t ^tc au^em4,.'6c les Souf- 
er}ptciai& reçoivent' 5 z fois par an ce qu'ils nie rccevorénr'que 3 < fois». 



Vaijftaux pris fur les Anglois. 

( Par IIS FiuKçoisJ. L<E Reward\ pis par le Ro* 

han-Sçubife.CorfairCj&tnvoyé à Brcft. — le Hopt ^ 
de Liverpool > pour la Baibade 5 envoyé à Mojaîi. 

( Vax lis Espagnols ). La Nymphe du Tage , ie 
Itsboane , pour Gibraltar , envoyée à Algélîrcs. 

C P*^* !•>»« Américains- ). Le Tkamts * de Samtc- 
Lucie ^ pour Londres i envoyé à Boilon» 

Vaijftaux pris par Us Angloîs^ 

<SuR LIS François ). La Surveillante ^ de Bor« 
jeaux , pour S. Domingoe 5 envoyée à Tortolt. 

C Sur l£s Espagnols }• Un B&tîmcnt , envoyé en 
Angleterre- 

( Sur LIS HoLLANDOis ). La Concordîa U le 
Boër , de Siyrllc ^ pour Amftcrdam J envoyés à Burling- 
ton; «— Un Bàtianent » d^ÂHcante , pour Amûerdam f 
envoyé à Torbay, 
, ( Sur lis Américains \ Un Bâtiment, deSafcm ^ 
pour Grenade} envoyé à Antigoa..*— Un Bâtiment, 
munitions 9 de Boflon^ envoyé à Portsmoutb* 



ANNONCES LITTERAIRES. 

Vkîlo&ete , Tragédie » traduite du Grec de Sopho- 
cle , en trois Alks & en Vers , par M. de la Harpe ^ 
de TAcadémic Françoifc, A Paris , chez M. Lambert 
£c F. J. Baudouin , Impririi. - Libraires , rue de la. 
Harpe , près S- Côme. — Vlyfe , Tragédie en cinq 
Aélés, par M. de Rochefbrt , de l'Académie des Inf- 
criptions & Belles-Lettres, chez les mêmes. 

Lettres Jur la manière de former le caraéiere des je^ 
ncs gens. In-ii. prix , 1 liv. i4 fols. A Pans ^ chez la 
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Vclfi^c7Rffiar*& îb , n» <fe h Ifarpe , ar corn ^ 
celle Picrrc-San-afin. 

Théâtre de M. Catikava , i vol in***'. A Paris , chez 
1^ VcHVc Dtchcfnc , tiKC S. Jacc^ocs 5 E^f nt ^ an ?*• 
lais Royal , 8c BartoU » Qiuu (Tes Augaftmt. ' 

, Hîfiotfi Naturelle ou "Expopctùn gfnffûk df toutes Ur 
parties gravife:^ & itnpnm&s en couteurs nataretles j avec, 
des Notes Wjloriquis , par M. Fabien- Ga attirer cPAçço-^ 
ty, fe ffl«, frcmicrc Partie. RègRC fnrnèal. la prttmirç 
ditbiburion qui parok e(t compose èc xo plaucbes. le 
prix de la Soufcc^ption elV de if liv. parlivndfon : ceux 
Gui ne voudrons pas tbu(^rire la payeront' lo liv. On 
sadieâe chez MM. BcludcCompagnie « Marchands 
Merciers , tue de TArbic-Sci: , ph h f onuiiiè^ Ati coin 
de U xttrS« Honotéi 
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JOURNAL 

niSTORIQUÊ ET POLITIQUE 
DE GENEVE, 

Du Samedi ^ Mars ij^i. 



D A N^E M A R C K 
Dz COF^N HJL G V iyU 50 Janvier. 

ri I E R on ^ cclibré à la Cour le îpurrdc 
milïancc du Roi', entré ce jour - là dans la 
trcnte-rroifième année de fon âge, &' celui 
du Prince Royal , qui , la Veille , étoit entré 
dans fa quatorzième ann^ée. Il y eut grande' 
cour le matin, le foir appartement & bal j 
fijle de Chevalier, & grand fouper à la table 
du Roi. Ce foir on repréfenrera TOpéra d'Arr 
mide, traduit en Danois , & demain il y aura 
grand bâi en damino fur le théâtre d« là 
Cour. . ,' 

Jeudi dernier , on a appris de^Nôrwcge i 
4ù'il y ctoit arrivé encore un navire de TA* 
mériqu.e , qlii nous a raffuré^.fû^* le fort dé 
làftégatede guerre du Roiy qi;i*on crôyôif 
avoir pçrî tbns le dernier outagan duHi 
Oftobi^ ; elle çft rentrée en bc/n^erat à Saint-, 
Thomas. ^ -^ ' 

5 Mars 1781. N^. 9, Tome L R 
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On vient de Icvçr la raXc împoféc fut lef 
navites achetés de rérranger i il aéré permis 
en nicmc remps à'tous les lujcts d'en acheter 
par-tout où ils poutront ^^n trouver , Se 
d'employer pour la navigation vers les Co* 
lonies Dànoifcs, toutes (qrtey de bâtimens , 
dont la grandeur étoit ci-devant lîxçe \ il y 
en a maintenant Sok 8b employés au corn- 
inerce des tndcs occidentales *, on en attend 
cette année trois de la Chine , ôc dous^e à 
içi^e ^utrçs dçs lindçs orientales^ 

S U E DÉ, 

La Cour çft de retour, dçjpuis le i l'de ce 
inbîs, du Château de GrîpsHôlm dar.s cette 
Capitalç, Le 1 6 j LL* MM» donnèrent au- 
dience au Comte de Re vcntlau j^ Houvel En- 
voyé du Roi dcDanemarck. 

Le Con^te Ulrich de SchefFer a remis , 
cies jours derniers , au Baron de Lyndcx , 
Envoyé extraordinaire des Etats- Géiiér aux , 
la réponfe du Roi au Mémoire par -lequel 
ce Miniftre avoir notifié > le 2 j tJéccmbre ^ 
Taccefiion de LL. HH,. PP..^à la nçutraUre 
Ai^mée, S, M, s*eft exprimée 3t cette ûccafîon 
4t la manière la plus favorabrc px)ur là Ré- 

fmbliquç, & la plus propre à. prouver qua 
a rupture de l'Angleterre avec la Répu^ 
blique » dont on a été inftcuit ici» n a point 
iitçré fes feminiens 4 cçt cgar4 ;„ 
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ALLEMAGNE. 

D^ f^JZif NB/ii i Fémcr. 

Par un ordre du Cabinet, s^dreflTé ai 
Comte d'Eftcrhazy, Chancelier du Royaume 
de Hongrie , le couronnement de S. M. L 
dans ce Royaume eft fixé au mois de Juim 
])rochain , & fe fera à Bude. 

Vers les premiers jours du printemps ^ on 
coûimencera à rrarailler ici à la conftrudicn 
d'un nouveau Palais s le plan en eft très- 
beau 6c très-yaftc î on mettra l'a^livitc ne* 
celTaire pour qull puifTe être achevé en deux 
ans. 

L'Adminiftration nç tardera pas à fe^ ref- 
fcntir dc^ Tinl^uênce écs lumières de notre 
nouveau Souverain , de Ton goût pour les 
Sciofîces & les Arts , fc de reiprit philofo- 
phique qui dirige toutes (t% vuc^ i^endanc 
qu'on multiplie pilleurs les ciftraves de toute 
efpèce » pour enchaîner la liberté de pe-nfer 4 
& M. I. vient de faire aux inftru(%ions des 
Cenfeursdes changemens qui en adouciifenc 
beaucoup la févcrité. » Jc^veux , a-t-elle dit . 
«* que Ton rcfpeûe la religion & Ics-niœurs, 
^ mais qu'on* laifle à l'hommc^ la lâhmé de 
M parler & d'écrire , qui eft compatible avec 
» une conftitution bien réglée '*• 

D £ H A MS O^VKÙyle j Février. 

Le bittit q«u s'étok répand» 4 un Traité 

R a. 
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(38S) 
conclu entre TAngleterre & quelques Puîf- 
fances du Continent , s évanouit it^ainccnant 
avec les craintes qu'on concevoir en con- 
fcqueuce pour le repos de. l'Europe j jl cfl: 
probable que les Puifl'anccs quinefonc point 
intçreffces , ou qui ne le font qu'indircâc- 
ijaent à la guerre maritime , n'y intervicn-* 
4ron t. que comme médiatrices > ii)ais lefucces 
^4e cetre intervention ne paroît pas .encore 
prochain. Les incérêts; <l«s î^arti«g bclligé-»- 
«entes font biei^i compliqjués y & av«at q» Une 
négociation amicak puilTc 4es, concilier , 1^ 
c^non femble devoir agir encore. L'Angle- 
terre nç cédera fans doute que lorfqu elld 
fera réduite à ce point d'cpuifcment qui U 
fera confentir à la perte de ces Colonies , 
& ce facrifice cft indifpenfable poar rétablir 
k paix, à laquelle on ne voitpoiiit d'autre 
obftacle. Les Etats-Un^S' font crop ravancéa 
d^s la carrière de la liberté , pour recevoir 
d.es condijtions qui pourroient la leAreindrc* 
La France & lEfpagne gnt prouvé k gran^ 
deqr de leurs reSbutces par les.çflPorrs 
(quelles ont faits., & par ceux quelles forw: , 
^n état de faire encore, pour. conduire è 
fin le double, projeC' quelles ont conçu jJarf 
fîaifTer rAnglc!jDerçfi,.&î. de rétablir k; liberté 
4^ iners i ce qui riéunit en leur £aveur le 
^oju de l'Europe entière* C eft à la fin de- la 
campagne qui va s ouvrir > qu'on pourra »J9« 
gcr de 1 état des Puifl&nces pq guerre ^ Se 
|>révoir peut-être îheureux jour du retour 
de la. paix, r , :.v::'> ti*;. .. .J : .1 
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"tes lertres dé Colognfc portent , que U 
prit du café , du fucre & des épiceries ^ y c(t 
beaucoup augmenté , ainfi que dans tbucc^ 
les villes du Bas-Rhin \ & , malgré Vqhon^ 
dance des bleds > leur prix continue aufli de 
taufler de jour en jour. , . , . ' 

?3 J,e.i|,. Janvkr , à dix beufçs da matin , écrit- 
on 4c jGQî^nibourg » le feu prit au iaboratoirc âé 
fArçiUeri? Royale de cette vUlc. En peu d'heures ^ 
k charpcnce, tout ce qui fc trouvent dans 1 iatéricut 
du tâtiijicût fut réduit en ccndreç. Toutes les grc- 
«adqs. remplies , & lest autres artifices fautèrent. o\â 
krûlcrcnr^ Les hommes qui étoienr alors dans cc^ 
Jabçratoirc. , s'étant^ apperçus du danger qu'ils couf 
roient , fe rctircrcntà tcinps> & hearcuïcmcnt pef^ 
Ibnue Ji'y. a perdu la vie ce. 

' . r ' , ■ ( 

V ^ ESP A G N E. - 

* pÉ Ca è I Xyk 3© 'Janvier. 

î>i, G^ii^an de Langara, èrère^ du Ueute* 
«Mit^Géhcraî , (brck hSer de ce porr avec onc 
P^ire flotritte cfdnapoféc de 3 frégates , i 
béfandrfcs^ ôc i cutters , pour aller croifet 
entré Jes Caps; & nousy avertir de rapproché 
de la flotte Arigloifc qui doit venir ravi-; 
tailler Gibralrar. il v a dans la baie 29 vaif-. 
lèaux de ligne prêts à forrir au premier 
figiiali le 3o« , qui eft le S. Ftrdinand], eft 
en carèwe^ il fera en état démettre fur tadcf 
dans quelques jours. 

On lijc ici des copies d'iinc lettre écrire 
^ le Marquis Gonzalès de Qtftejon , Mi- 

R3 
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IMftrc de la Marine , à D. Louis de Cordova i 
clic eft du 51 Décembre dernier, & cpnçu^ 
ainfî:„ 

y^ Des que Sa Majcfté eut reçu la Déclaradon da 

Roi de Danemarck , au fujet de la neutralité que ce 

Monarque fc propofoit d'oWcrvcr pendant le cour^ 

delà préfenre guerre, &^ns laqudle ondéclatoit 

^u'il ne falloic regarder pîour a»ntrebande que les 

cfFets cxpfe/Kment défîgnés tels par les Tràkés'j 

génërauiç. Elle y acqaiefça , & j'eus l'honneur, pap 

ma lettre du 7 Aouc pafl'é , d'informer V. E. dçr 

intentions Royales , fur les procédés à tenir envers 

ks navires Danois. Depuis ce temps , Sa M^ijcfté a 

été inftruite de la convention pafféc entre ks Rois 

de Danemarck & d'Angleterre , dans laquelle , ttà 

cîïpliquant Iç Traité dc^ commerce de 1 670 , il eft dir 2 

Quon regardera aujt comme contrebande j le hoià 

de conftruStion , la po:x ^ le goudron , la rèfine , 

U cuivre tn feuilles , la toile k voiles , toutes 

espèces de cordages , & en général tout ce qui fert 

A r équipement des vaifeaux^ lorjfqut ces effets fi 

trouveraient chargés fur aês navires Dttnoisjai^ 

fant cours pour des Pays déclarés tnnendspar 

t Angleterre , a^ t exception du fér hrut & des 

planches de fapin. Tandis que les Danois pourront 

tranfporter librement dans les Ports ennemis i 

toutes fortes de poijfon frais cù faU ^ du froment 

^ autres grains , des légumes , de t huile , dit 

vin , enfin, tout ce qui fer taux nicejfttés de la vie ^ 

pourvu que les Places deftinées h recevoir ces pro* 

vifions , ne fi trouvent pas ajfiégées ou bloquées,* 

— En confifquence de cette conduite tenue par \à 

Cour de C<^pcnh^guç, qui, à l'infçu^ & fans l'ac» 

oaiefcement de Sa Majeftç Juge à propos d'altérer U 

^ufdite déclaration de la neutralité aaoptées SaMa^ 

jçfté révoque toutes- ks confidératibns qu'elle av oit 

ordonné d'avoir pour les bâtimcns Danois , dans la 

perfuaion w clic ^coit , qu'aucun cbangement M 
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pbnrrbît être faTt dans la déchtraaoii coitimuriiquéc ^ 
* dont clic avoir été contente. Sa Majcfté ordonne 
auiU k que rous ks artieics fpécîfiés dans la fufdite 
invention, faite entre la Grande-Bretagne & le 
Dabcmarck , & chargés fur des vaiffèaux de cctta 
dfcnncrc Puîflancc pour le fervicej des ennemis * 
feront réputés de contrebande. Ces effets font , au 
rcfte , les niéihes qui fe trouvent expliqués dans 
tarttclé XV du Règlement pour les Armateurs , 
du premiét Juillet 1779-. Chaque Capîratnc de la; 
Mariné Royale , ou-tout Armateur particulier * en' 
^ît avoir un ei^mphdre à bord de fon vaiflcau , 
afin dé pouvoir foigneufement exé ester cette réfo- 
IJQA Royale dans toute fa teneur ce. 

. A N G l ET E R R E. 
. D£ L ON naz St U i6 FévrUr. . 

Nous fommes toujours ians la même 
difecte de nouvelles de T Amérique i celles 
«lue Ion a publiées d'après la Gazette de 
^vîngton , de la défedion d une partie de 
Varmee Américaine , a perdu rdus les jourSj 
malgré les efforts de quelques Papiers > qui 
ont eflTayc de la foutenir en y joignant de 
nouveaux détails. Le fllence de la Cour n'a 
pas peu contribué à la décrcditer, Sç main- 
tenant on la regarde comme uneimpofturej 
fcmblable à tant d autres qui ont été don- 
nées depuis le commencement de la guerre 
par des citoyens zélés peut-être , qui vou- 
loient faire leur cour, & qui s'y font pris 
avec mal-adreflc. 

nuficûrs autres bruits, non moins favpr 
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tables i qui ont circulé pçndam qnelqucf . 
jpurs, font tombés dans le mciwe difctédit -, * 
telles font entre autires la défaire du Général- 
Gurécn par le. Comte Cornwallis, qu'on a 
irouvéc dans la même feuille de Rivington, 
qui la donnée fur le crédit dune autre Ga^' 
zctte qu'il ne nomme ^ point \ cejle de Tcf- 
cadre du Chevalier de Temay p^r TApiral^ 
Arbuthnot ; & les grands projets du Che- 
valier Rodney, qui, ayant ctfeduc fa jonc-, 
lioi; avec le Contre-Amiral Hood, fe pro-* 
pofe de prendre fa revanche de tcchec qu'il' 
a'cfluyé à Saint-Vincent', 8z ne ftiédite pas' 
moins que l'attaque de la Martinique, On 
doute fon ici de la réalité mcme de ce pro* 
jeti on né juge-pas que les joco hommes 
que hif conduit Hood, joims aux forces 
qu*il avoir déjà, foient proportionnées à une 
pareille entrcprife j' & celui qui n*à pas réuiU 
à Saint-Vincent avec 4000 homtnes âc trou- 
pes, eft bien fAr d'échoqer avec 7 à 8o®ô^' 
à la Martinique, qui cft d'une bien ^utre 
importance, èc qui demande d'autres force? 
pour (être atraquéc. 

Tant de bonnes nouvelles à la fois ne 
prouvent rien autre ^^ finon qu'on n'en a. 
aucune. L'avis qu'on a reçu par la chaloupe 
le Frelon i T\t nous préfente pas TAmiral 
Rodney prêt à rien tenter de confidérable. 
Cet avis , que la Cour s'eft bien donné de 
gaîrde de publier , a cependant tranfpirc , & 
il porte que l'Amiral , en revenant de fon' 
inutile cxpéditionde Saint- Vincent à §ainte-' 
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( j9) ) 
Ltfde , À effiiyé ria grès coup ie vent, 4^irt 
lequel' fon dcadre a beaucoup foufFert, $c 

5 ai a fî fort endommage , entre autres , le 
hrcwjiurgy de 74 canom, que ce vaiâ^a 
eft lior» detat de iWvic» Le fiknce de la 
dÉ«:fcmblc accréditer cette fâcfccufc nou- 
vellqlnu'elte n'auroît pas maiiqué de dcraeir-* 
tir, fi m cfFec elle n étoit point vraie. 

Malgré tous les foins du Gouvernement 
pour cacher les évèncmcns malheureux, fis 
nen tranfpircnt pas moins ^ & il paroît fur 
maintenant que depuis la défaite du Colonel> 
S^gufon^ Jks Américains ont eu tQu|ours 
ïavattogei on doit moins fc flatter que ja-^ 
mais de lès fôvoir fous la domiftatîon Britan- 
nique^ Les réfolucioris cUi Congres font con- 
formes à lefprit général qui les anime , &• 
6ir-tout propres à le fomemr. Le 14 Oâobrc' 
dernier, il prit les fui vantes. . 

*) Râolu qu'il fera érigé à la mémoire d.» ftu Gé- 
Bcral-Major Baron de Kâlb, dans la ville d' A4inapolis,: 
ca TErat dç Maiyland , un monument avec rinfcrip-. 
don fiiîvante. — Confacré a la mémoire du Baron da 
Calb , Chevalier deJ'Qfd'rc Royal du mérite Mîîî- 
mire , Brigîkiicr des^f^rraées de France , & Général-^ 
Major auiervicems Etats-Unis de ^Amérique. Ayanr 
fervi avec honneur & réputation durant trois ans , il 
^bnna une dernière & glorieufe preuve de fpn arçâ-* 
chement aiîx libertés du gçnrelxunaain , & à la cauTa 
ierAmérquê d^ns radioiiprèsdeCamden,en l'Etat 
it la Càrolièç Méridionâîe', où cqriïuiïant lesTrbuh 
fci régk^cs'de^Nfàtyrand & de^eîàv/ârej^eonrte de^ 
lbrée« ftip^'Heufes-, &:Ies animant pâ.t ton 'cictÀ^fh S 
dès aétioni de. valeur, il&fpeiâldé pîttfitfuf^^toops^ 
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tième atméc <k fonâge. Le Congrus des £ta)s«po!^ 
• ^c l'Amérique, en rcconnoifTancc de fon zclc , de fc$ ^ 
fcrviccs & de fon mérite^ a érigé ce monument. — 
Réfolu que les remcrcîmêns du Congres feront faîtt' 
aux Brigadk« Smallvobd & Grift, & aut Officiers* 
& Sol<uts des troupes réglées de Maryiand & dp' 
Deiaware, aux difFérens Corps d'Infanterie k/itk' 
du Colonel Poflçrfield & du Major Armftrond^ & à - 
la Cavalerie du Colonel Armand) pour la bttvoure i, 
& la borine conduite qulU ont montrées dans 
Taélion du 1 6 Août dernier , près de Camden. — 
Kéfolu que les rémercîqiens du Congrès feront faits 
à ceux des Officiers & Soldats qui fe^font diftingués 
en cette occafîon cr. i 

C'cft ainfi qu'en honorant la^mémoire des 
Mpnrgpi-nery & des Kalb, Se en remerciant, 
tous ceux qui Te font diftingués <lahs nne. 
a^^ion malheureufe , le Congrès ftxcra la vic- 
toire fur fts drapeaux,, bien mieux qu'en 
(bumectant à la rigueur d^un Confeii de 
guerre, des Généraux dont les revers^ ne 
lont dus qu'à des ;icciden^ imprévus. Cette 
réflexion, qu'amènent mturellemeiit cesfé*' 
folutionSy.n'a pas manque dme faifie ici.' , 
Les partifans de l'Amiral Keppel s'en font ^ 
fervif pour revenir encof* aux reprochef 
qu'ils ont faits à cet égard à l'Mminiftration ; 
cependant leur enthoufiafme paroît un peu 
affoibli depuis les fameufes féances, bu i o» 
a ramené fon éternelle& ennuyeufe affaire ^ 

Î|ui n'a pas fini à fon avantage. Pour jugçr 
ainement de la conduite de l'Amiral au 
combat d'Ôueîïant , M. Galloway obferva 
4an$ un. pamphlet , qu'il falloit conûdértr de 
^uel cote ccoit la fBpénorité des forces. Uc 
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préfenta un tableau du nombre des canons, 
dont il réfulce que les Anglois en avoicnc 
4.288» & les Frai^çois 19)4» de manière 
qu'ils croient inférieurs de 5 J4. On ne pou- 
voir offrir ce combat Com un poinr de vucf 
plus défavancâgeux à rAngleterrc, 8c plu^ 
honorabk à la France. On peut remarquer 
comme une (ïhgularité , que les Anglois en 
général , les amis & les ennemis de Keppel 
fe réuniffoient pour a/Turer qu il avoir bàcra 
les j^rançois à Oueifant y ils ne dourenr plus 
à préfcnt qu'il a été battu. M. Wraxal , 
dans fa fameufe diarribe du 1 f Janvier ^ dit 
expreflcment ,/cn rappelant la première 
campagne contre la France : 

-^ A ia téce des calamités qui la rendent mémora-* 
Blc,il faut placer le malheureux combat du 17 Juillet» 
jour fimefte , Jour d'opprobre qui vie flétrir Thonneur 
du pavillon Anglois ^ jour qu'il faudroit eiFacer fur 
le Calendrier ,ou, s'il faut le conferver, jour qui doit 
être obfervé à jamais comme jour d'humiliation & 
de deuil s jour enfin où tout Anglois ne doit déformais 
paroître que dans la eendre & le cilice, la têce courbée 
vers^la terre fous le poids de la honte c«. 

Un 4le nos Papiers tomient les détails 
fuivans au fujet de Saint-Eufta^he» dont latf 
taque prochaine eft annoncée depuis la rup-* 
ture avec la Hollande. 

» Les forces Holkndoifes, dans cette île , avant la 
publication du manifefte , cônfîftoient en un vaiiîeaii 
de (^4 canons , un de y & 2 frégates , qui ne peuvent 
manquer de tomber entre nos mains a\ec cette îlc^ fil 
FAmiral Rodn^y a des ordres poar l'actaquer. -Sainte 
Euftache a environ 7 milles de long fur 5 milles' dé 
Jgtge i les magafins loût en û grand nombre , qu'ils 
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occupent la majcufc partie ^c Tilc i cepcndatît ils ijc, 
fiiiïïlcntpas kbcaw<;oup pfès pour conrenirVimmcnfc' 
<juantité^cîes marchandires du 'on apporte dans ctttcf 
ne ptour y êtr« ycftckitfs, Audi une grande partie <k# 
effets dçnt U confcrvarfon ^fige mcMns de foins , eft- 
«lie expofGç en plein air Cux les quais & les autres pla^ 
ces. Il cft fort rare qu'il ne s'y trouve que pour ceux 
. mil lions d'effet? entre les mains de? Negocians$ & , 
dans les mois de Jtiiri & de JuiMct, oà compte fouvcnt 
fufqa'à 30çr voiles dans -fon port; iieft vrai qu'il y 
en 9 moins -at^uellement «. - 

i Dabs ce momct|C oti il eft tant queftîôn de laliol • 
. l^nde ,;du <}cgré de fcs reâburces pour fputenit la 
giierre dans laquelle elle vient d être encrée, & dea 
avantages ou desinconvéniens qui en r^iulterpntpro-, 
babk^meut po^r elle , il ne fera pas inutile de placer 
iti un taWeàU général de' cette République, entre 
1779& 1780, tel qu'on Je t^o^ve dans un Papieé 
Anglois. Quoique tait par une main ennemie, ce 
tableau paroit aifez ifià^artial, 5c approchant 4cs 
notions reçues fur Içs fcpr Provinces Unies. 

Population. Parles états que préfentè annuelfffr 
ment au Prince d'Orange le Bureau des Taxes de la 
Haie , il parolt qu'au mois de Juin 177^ , il fe trou- 
voit dans les Provinces-Unies 4 millions '8 7 5 mille 
amcs. - 

Revenus. En 1780, on afoitlc cacul fui vaut dej 
irevenus de là République — '■ A ccifes intérieures ^ 
3 48^0,000; douanes, 470,000 5 capitatioà ,150,000; 
diftri»^ conquiç, $5,500; compagnie des Indes 
Orientale , i i6,ooo; banque d'Amlïcrdam , ^o,oopi 
autres articles divci^ , 3 10,000 ; total, liv. fterling , 
ij^ifi>50C>. ; 

Troupes dç terre. En général la Hollande entrer 
tieot fur pied environ 40 raille hommes , tant Alle- 
mands que Suilfcs ou François réfugiés; en confé-, 
qucnce d'augmentation récente's , les troupes de is^ 
Ç^cpublique wint a^uellemcnt. Çhx le pie.d fuivant,. 
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-^.Cavalerie Çcpragoos, é5QOjinfant(?ric/4j, 
Arcilierie, 4,000. Total des hommes, 55,500. 

Marine. En 1777, le compte qtre l*Ami: 
préfentfrau Prince d'Orange , €>ffi:6k à peine I'î 
rence d'uae marine en état de tenir la mer 5 
depuis les HoUandois fe font occupés ftvec beau 
il'aûivké de fon écaWUTemetic > elle coï)Me a^ 
lement en un vaifleau d^ 74 canons , *?n de 70, 
<o. Il 4ê 40 , coqiptés pou^ vatfféaux de li 
10 de 4^ , 5 de 40 , ii^ de jo.' Lés perfomie 
iTiieux informées croient que , dans le cours d'ui 
. lès Holiandois auront i^vaiâeàuxdt ligne de 
|j état de tenir la mer : s:'ils avoiettt ailez de 
mens , ils auroiem aifç^ 4c Mafielots poar éq 
une jâotce de 70 Yaiifeaux de ligne , mais c 
Teroit pas fans gê^ier conlldérablemeut leur 
xherce. 

Commerce. Bien des gens ont tort de penfè 
les HoH^ndois ne confervent que des reftes d€ 
ancien commerce : le fait «cA qu'il ^*a jama 
plus floriilaat parmi eux qu*il ne Teft aiijour< 
Leur cpmjnerce daijs l'Inde -cft çxaéknKnt ce 
ëtoit^ leurs pêcheries fe font perfe<âk>nn^ci 
leur commerce dans la mer, Baltique eft très 
iîdérable : on fuppofe que le commerce de la 
lande en totalité , lui produit annuellement un 
net d'environ 1 1 millions ftcxling. 

Manufactures. A Texceptioa des blanchiffc 
les Manufactures de tout genre font tombé 
Hollande dans un déclin u marqué , qu'elle* 
aujourd'hui dans le nombre des plus foiblcs re 
ces de cette République , oii il n'exiftc que 
peu de fabriques qui travaillent; pour l'expeJîti 

Gou\reFneçient. Dans le coûts des 40 der 
années , il a éjprouvé une révoliition confidéi 
ia forme en eft démocratique , mais il cft pr 
devenu de l'ariftocratie toute pi^e. - 
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ta flotte de FAtpirai Darby n'eft polar 
encore partie, tous les vaiflcaux n*cn foht 
i)as encore prêts , & pn ignore quand pouna 
mettre à la voile l'efcadre deftinée à appro- 
vifionncr Gibraltar. 

Les féances du Parlement ont offert peu 
de détails depuis ceux auxquels a donné 
lieu la rupture ayçc la Hollande. Le 7 le 
Lord Hilshbofoug remit à la Chambre Haute 
divers Mcmpirç^ , dpnt Tobjet eft d aflurcr 
les chantiers, magalins& vaiifeauxdu Ro? 
dans les ports. Le 9 , les Commîmes lurent , 
^cnir la fecoilde fois , le bill pour étendre 
aux captures fur les Hollahdois, les aftes 
tpuchaqt les prifes Françoifes & Efpagnôlesi 
cnfuite çlles accordèrent plufieurs fommes 
pour dérrayer rétablilTement civil dans le^. 
colonies qui reftent encore à la Couronne', 
fisr le Continente La féance de hier mérite 
pfas dtdétàiL ' 

» Le Due <lc Boltbn , dans la Chambre haute , 
après avoir rappelé qu'avant le <îcrnier rccex , il ' 
avoir demandé en communication les papiers relatifs . 
à la prife de la flotte convoyée par le Capitaine- 
Modttie , fit la motion fiiivante. *^ Que le lundi 
x6 , l'es Lords- s affembleroBt pour examiner la con- 
duite de la marhic , & les caùfcs qui ont produit 
la prife de ce convoi. -^ Le Comte de Sandwich' 
s'éleva contre cette motion : 53 Je ne m*oppofc ppint, 
£t-al, à ce que Ton examine tout ce qui a rapport 
à la prife de la flotte : cette prife eft un pur acci* 
dent s mais j*ai plufieurs objeéHons contre la pre- 
mière' partie de la motion 5 lavoir , rexamcn de la^ 
ccMidiike de la marine » parce ^o*uae teHe enquêta 
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%fvnrohîiii champ, vaftc, 6c irait |a(^o*à mettr* 
au grand jour la fituadon ^ les opérations de la 
wanncSi donc Ii:? noble Duc veut retirer la prc-* 
mière p^ie de £a modon » je m'eng^^e à ne poine 
■i'<^pofer à la féconde./^ La première vxttK dd 
ma motion , dit le Duc^ ne fe rapportant a la con* 
doke de la marine » qu'autant ûu'il eft néceiTaire 
pour répandre du )our fur la (econde parde , je 
ae^is la redrer, & fi je le fats» le noble L(^ 

âu^rcfide au Bureau de l'Amirauté , me promet* 
^ qu'aucun autre noble Lord ne s'oppofera nonpldS 
que lui à la féconde parde de ma motion. -^ It 
n%xîfte:, il cft vrai, ^a*une modon , répondit le 
Lord Sandvrîch > mais elle renferme deux objets» 
l'examen de la conduite de la mannç , 8c la caaic 
de la perte du convoi. — Le Lord 5tormont |*op- 
pofa a tout le contenu de la modon. — Le Lor4 
CkànceHer en combatdt la convenance pour le pré- 
fent. » Quoique les papiers , dit-il , qui font te* 
latifs à la prife âû convoi y foient fur te Bureau » il 
ne s'enfuit pas qu'ils aient encore été his par ks 

-^ Lords, éc l'afiaire en queftion eft d'une nature donc 
peu de perfonnes font inftruites. Jepenfe donc qu'on 
doic faire la leârure dès papiers avant route autre 
difcuflîon. Outre ces raifons « ajouta-t-ii , je crois 
qu'il eft contre la juftice & la polidque de difcuter 
cet objet. L'injuftice confiftc en ce que le Capi- 
taine Môultrie , qui commandoît le convoi , doit 
être jugé , &^dans ce cas, la décifion d^Ja Cbarn-» , 
bre s .foit qu'elle fut favorable ou non » inâueroit 
fur Ton jugement , au lieu qu'en attendant TMue 
du jugement, 'on pourroit procéder avec plus- de 
fecilite. Ce n'eft pas, St-il y au Parlement à e?a- 
mîner tousses aâes de la puifTance^xécutrice. — - Le . 
Chancelier , ^ijoiita le Lord Sandwich , vient de fé- . 

, fandre un nouveau jour fur cette affiiire. J*ax en-. 
yfoyi ordte.à l'Amiral Parker d'esaoûner la coodinsçi 
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f« Cilpilftîfi^ Mi^Uîtric , QUI, je fiib'pcrfiii<i^ i !• 
péFice «MJc«9 bjâwè. Jl toc ;feii donc pcnot tcmi. 
probàUemeac 3$: conicil dfe guirre pour le tugcr^ 
Hnc civ^re éeaot fnffi(^€. — L'en«iicw a iairc 
è i*^w« dy Captoioe Moultrio , reprit, le Doc 6a 
Belcon , içra fa(^ doute , cctminéc avimt que la 
4^çifiiin de Ja Ckambie at foit connue. Il déclarai 



3H'il cçoit dans l'intQnitioo ( fi fa motion réuffifibit ) 
é rpiqontçr à I^ foarce <ïe la jaégligéncc de I* Api-i 
raiKi, qui n'avoit pas envoyé l'AmïrakDarby.^up 
rf<OKçr les bâtimcnç pewhii ,, St qu'il établiroit une 
f liqueçe, cQ««rc la conduite Honteufc de notre ëfca-* 
4$Q^4àmk Goik , qui , kîa vue de Tcfcadre ehiie-v 

r*8 , t'évoit fcfiigicc dans le port.— C eft-là, dit-ii i 
Cçcoûé tQiîMî de la conduite d<; T Amiral Hardy ^ 
p nf veux p**; réfuter pour, le préfcnt ce que lo 
CliahcfJi«ê^a.AVftaeé , que ce n"c& pas au Parlement 
à c^aihiner tom les aîftciî de la puiffance cxécu^ 
tttcc-5 cd que )é fais , r*cft que sli faltoit^examrnetf 
topttt leï bèrrxss jèa Go^vememcm , h, felHon 00 
leiroit pas allez longue poomne telle enquête* — Le 
ILoifdSandviçh dëjficndk l'Amiral Darby, qu'il reprit 
£bita comme un Comm^ù^lant brave Se expérimenté i 
il'dëiciara qu'il n'arcnt point évité' l'ennemi » puif-^ 
^*il ne J'hvoic point, vu; qu'à la vérité quelques* 
feégatcs Tavoicnt découvert ,-&^ que ^ d'après leur 
figjEuJ , Dârby ne s -étoit avancé qu'antant que ia pro* 
dence le pcrmetroit , n'ayanD que 17 vaiiïeaux de 
ligne '9 tandis que l'ennemi en avoit 5 8 ou 40. -^ Le 
Bue de Polcon. cenAira de noiiveau la négligence de 
l'Amirauté , qui avoit une fi petite^fcadre à oppofer à 
la nontbreufe efcadfc de l'çnnemi. — Le Miniftre fe 
|uôtfîa, cndtfant , qjoç qucttau il n'y eûtquc' 1.7 vaif-- 
féaux de ligne dekots , i'cfcaarc étoié comppfée de 1 7; 
Biais >qu'Qnvaiircaudc 100 canons, & ^^de^Oj^avoien» 
été cridooimagés à Torbây , qut l'Amii^l • avoit été 
fxivé d'un 4e fi» AolUeufs. Oâciess , le LofdLopj^ 
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(4Q0 
fond*. Sont le vaTflcaa l* Alexandre (i) âVbff Ité'^i 
maté ,&qae cinq autres vailTeauxav oient .été féparél 
de l'cfcadre par un gros coup de venr. — Le Marqui* 
de Rokingham rappela ce qQ*avoit anciennement 
avancé le Lord SanJ^krich contre tout premier Lcri 
àc l'Amirauté qui n'avoÎD pas en tout temps une ef- 
cadre fupéricure aux efcadres combinées de la Mai* 
foo^e Bourbon. 11 déclara que les projets de 1 Ad^ 
ro^f^ratioô avoicnt reçu un a fort appui de la Cfaam^ 
brc , que les Lords , qui avoient été long-tcimps les 
anhis conflans de leur patrie , étôîent à la fiti reoutét 
de n'employer que des efforts impuiflans pour la fc- 
côurir. - — Alors le Duc de Bolton retira fa motion , 
en difaiît qu*il fe propofoitd*en faire une autre dairt 

Feu. — Il n*y a voit qu< quatre ou cinq Membres it 
Qppoficion dans la Chambre «. 
JLc I , après un appel de la Chambre des Com- 
munes , qui pccafionna de vives dîfcuffions ftir Ic^ 
cxcufe* ^prodiitt^s pour la juftificatiou dès Mem- 
bres abfe«s ,' 3r l'arréré de la Chamferc ayîmt été 
prifï , AonobfVaat l'dppofitîon du Lord Isïorth , poïrf 
fofre arrêter , comme négligeant fes devoiis , le 
£eu^ Robert ^ député poar Te Boutg de Tauntoh , 
M. 'BuErke fit fàtrp îeôurè de Tai^rcté ^ms dans kl 
d^rni^re fciïîon du dernier Parlement ; favoir , que 
rÎHfluenPCQ de la Couronne s'étok accrue , s'accroif- 
foit, &devoit être rcftreinrc. 11 in(îfta de noflvcatl 
fur la néceflité de fu'pprirner un gràtid nombre dé 
places ftériles & de penfîons ilon méritées. Il pro- 
mit de faire gagner à la Nation un revenu annuel de 
300,000 liv. fterl. par les réformes qu*il déiiroie 
de faire adopter , & de remettre en liberté au 
moins 50 Membres du Parlement , qui , par les pla* 
ces ou lés pen'fions dont ils jo«ifle«t , font ^an$ 

(t) Ce n'efi point VAméfkà , comme l^n dit -quelt^lit 
papiers ^ cclui>ci cl^ à New-Yorck 4«;puÀs loog-jtemp s* 



dby Google 



(4W) 
lâ dépendance de U Cour. 11 efqnifRi an aviis à doi& 
ncr aa Roi par des Mîniftrcs qui fcroicnt vrai-* 
«lent acrachcs à fa gloire & ^tiz intérêts de la Na- 
tion , qui fcroic conçu en ces termes : w Sire , la 
Btuation de votre Royaume eft cxceinvçment dÂn- 
gerëufc & alarmante j nous fommes en guerre les 
j^s conàe les autres ; en guerre avec no« ennc-» 
mis , en guerre avec nos alliés. Mais une gucrrc^ieû 
plus effrayante que toutes celles-ci > nous niAce 
(tncore 5 c'eft une guerre avec ces mêmes Puiflanh; 
ces navales de qui nous recevons toutes les muni- 
libns qui font neceffdres pov l'équipement de l'ar- 
fnée natale avec laquelle nous nous proppfons de 
ks combattre. Dans un moment fî critique ,, V* M. 
^c peut pas négliger de retrancher toutes les dépen- 
fes fuperâues de f^ Cour , pour pouvoir faire U 
guerre & trionjpher de tous fes ennemis «, Quel- 
ques comparaifons que M. Durke crut devoir faire 
pour rendre fes idées plus fcnfiWes , fe firent re- 
marquer par beaucoup de juile/fe ^u milieu de leuf 
trivialité. » Voi^oir , dit4l , maintenir l'apparat 
» dé la grandeiir de de la royauté , quand on n'ejî 
» a plus les moyens , c'eft galonner la hou/Te d*ui^ 
• cheval aux dépens de fon rateliei: ; le pauvre atii- 
9i xnal , privé do fa fùbfîflance ^ ^érit feus le fu- 
é nefte poids de fa parure «^ Si )*étois , pourfui* 
. w-il , le Miniftrc d'un Monarque indépendant de 
fes. fiijets , je trouverois les meilleures raifons pout 
faâre voir à mon Souverain qu'il ne doit pas reje* 
ter ks plaintes de fes fujets 5 & je lui prouverois 
que fa jfxopre gloire exiçe qu'il y ait égard. Soit 
qu'il afpire à la libéralité des héros , ou qu'il veuille 
Itre appelé le pêrc de fon peuple , il doit trouver 
fon compte à le foulager du fardeau destaxes > de à 
mettre la plus grande économie dans fes dépenfes. 
Plus tl fera foWe à cet égard , plus il lui rcflcrà 
des moyens pour mettre a exécution les dilFérens 
^ojets qtt'il pourra ci:off e néceUaires à lui ' faire lui 
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soin gîeiiî^ 'y -& s*il préfère d'icre le pire de fcf 
fujecs , Ton économie loi procurera l'keureufe dd^ 
lité de leur prouver Ton amour , en n*augmenuat, 
point leurs cnarges. De tous les Princes qui ont ja« 
mais régné en .Ajigicterre » il n*y en a pas un qui aie 
eu autant befoin oe Miniftres économes que S. M.^ 
parce qu'aucun de fes pr^décefTeurs n*a eu le bon* 
keur d'avoir autant d*enfans« Ils font la fêliciti 
de {pur père 8c celle de la nation , car ils font le» 
enfans du peuple Anglois aufll bien que de fon RoiJ 
Mais quoique la Nation défîre que les enfans de foA 
Souverain foicnt pourvus d'une manière convena- 
ble à leur rane & à la dignité qui leur a donné la 
naifance» il eit cependant certain qu'à moins que 
nous Ht nous débarra(Eons de la guerre aduelle.» 
il fcriç abfolunaent impodible à l' Angleterre d'entre- 
tenir dix à douze maifons^ de Princes. Il eft donc 
clair -qu^en prodiguant Taigent comme noife faifopg 
aujourd'hui / il en réfultera » que la royauté ^ la 
miférc feront inféparaWes, & l'Univers fera bicn^ 
tôt en eut de jugçr û le rcfped èc h pauvreté p^Uj» 
▼cnt marcher de compi^nic. — Ge rut à regret ^ 
jStnnét dernière, que je me vis obl^é de préfehtcf 1« 
Roi de Prance à nos Rf iniftres comme un modèle 
^ qtf ils doivent fuivtc 5 ils font inexcufables d'avoir* 
'' donné de mauvais cohfeils à un Prince ^ qtii, par fa 
bonté naturelle & par la grandeur de fon ame, auroit 
pu rçmporteK fur tout autre Monarque par fa gé* 
aérofité & par fon amour pour fon peuple. Nos Mi- 
ûiâbres font donc lés ennemie de la gloire du Prince 
^ dç fa Couronne, lorfqu'ils refu&nt de lui recoro- 
jnander l'économie. . — Ç'cft dans cette économ'C 
que le Roi de France a trouvé des refources fuffifan- 
ces pour feutenimne guerre dilpendiecife. Dans les 
premières années de cette guerre , il n'a impofô au- 
cune charge fur fon peuple; la troifième cft venue » 
6c il n a été queftion encore d'aucun în^pôt > je crois 
Aco^ qfte ceux qui font ordina»es en temps dë^ 
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Ipct^i^ y ttc iîbût {>as encore mi^. te. Çfn?!^. V^% 
a fti il fau jifl Sren xjue la France ait rcc<5urs auii ' 
i|îip(5t^ ;. iTiâis CCS trois années de lAUvée^ portc-1 
ïont leur Bénigne' influence i\ir tout iin iîécle. Le, 
pciiple Françoirfeiit le bônbeur d'avoir un Maître & 
lies Minîfttcs économes. L'économie a porté ce Mo-^ 
iîarc[ue à retrancher plutôt fur fà propre fpl^eiiÇj^ 
que fui la rubfiftance de (on .peuple» Il a>tf<|uyj4>t 
fz^S ià^ Cippreffio^ d'un gra^à nombre 4o plj^es,;^ 
mVe reflburce pbiur cbn;inuer la guerîc dus xht^ 
4Joutei à fcs charges. Ji s'eft dépouillé dii fafte SC 
de la pourpre de la royauté , mais il a monté nue ma- 
rine j il a réduit le nombre de pçrfonûcs de fori, fef-: 
vice , mais, il a augmenté çelqi de fc5 yaiffeaux > il à: 
fetranclié de fon éclat perfonnej , mais il»a donné à* 
la France une marîne qui' immortajifera foiû^égnc..^ 
lia montç en France une marine cçnïpie ji^ââais c^ 
Royaume n'en avoir eu , & il la établie fa|iS-c m«t-5 
trè un fou d'impôt. Son peuple eft gr^nd^ glorieux^ 
& formidable lous fon régne , &, il ne géiiiit'poinft 
fous le fardeau des dépenfes auxquelles il fattt or- 
dinal rerwent que no'tre Nation fe •foumctte po^» 
acquérir de k grandeur Se înfpirer. <te la, craint^f^ 
Voi.ià de ia vraiç gloire ,^y6ilà d^ ;.U réjptftaeioâ 
Bien méiiréc , voiJà lu^ itgne qu|t peut élfevet jp 
nom de Louis XVÎ t>caucoap a«-de,4ii!5 à^ i^égae & 
vanté de Henri î^. ,.: . :^.:j-:- • ' 

» Louis XVI, en Roi patriote , ^ l^ioçtré Skfftt dç 
fermeté pour protéger M. Neckcr', ua 'étranger- 
fans appui &z fans îidfon à la Coar., qui ne Soit 
fon élévation ( car je le crois toujours. co place., 
malgré Ic5 bmits qui fe font j:épandus du f^ntraire) 
qu'a fon méfire , & au difcçr^K^naeiït Je fon Sou^ 
yerain qui a fu le découvrir, & à fa-.fageffe .qoî 
fait l'apprécier. C'cft un bel. exempte «à fuivre , 
& £ l'on veut conquérir là 5ranee! , . c*cft avec 
fcs propres armes qu'il faut la coinbattre , c*cft 
avec de l'économie &: des ti&Siwn^^. l»a vigueiM 



dby Google 



4t la Nation réfîdc aâ:uellemcnt Jàns le Parle- 
ment} la fagcfle de la Nation eft par commifîiaii 
dans cette affçmbié'c. J'cfpère. donc que cette Ta^ 
gcffc verra la néceffité de réconoici^î , & qu^ 
cette tigueur , bravant les efforts de la corrup^ 
tion Giara mett'rc Téconoinie à la têtç de la Tféfo- 
i^crie , pour préfider à toutes nos dcpcnfes. Sans éco^ 
aoraic ,, je ne vois plus pour nous d'exiflence po- 
lîtiguc s la prudence doit donc nous engager à l'a- 
dopter. Il n'y a perfohne qui n'aime mieux le fa- 
criSce de fes. galons que de fou habit, & qu^ 
"ne renonce iu defTert pour s'a/î'urex de loi^ 
dîner. C*cft ce que nous devons faire ; à;:fi nçus 
voulons confervèf la dignvté de TEmpire , il faut 
i^oiumcnt jtcnoncet à quelques-uns des faux or-, 
nèmens dû Trône, — M. Bûrke termina ce difcours , 
qui. dura , une heure trois-quarts , par la motion , 
d'un biil pour régler les dépepfes des établiffc-^ 
mens de la lïfte civile de S. M. .&c. Je prie Mi-, 
lord North , ajouta-c-il , de s^oppofer Ipyalç- 
ment à cette motion , & , dans Iç cas où, irauroit * 
deflein . d*erapêcher la Chambre de pafler le bilI 
en cjucftion , de ne pc4nt fouffrir que )e prenne 
la peine d'en faire leâure^ Ce procédé fera aa 
moins plus . généreux, & Milord North peut être 
fdr que je ne m'en plaindrai poiiit. D'ailleurs , if 
ne pourroit pas dire pour Ton excufe , que. ce JCç- 
roir rejeter une propofi tion . fans laconnoître 9^ 
pnifquc ce biil eit cxademeiu le-n^énie mie^cç-r^ 
lui que je propcfai rannse dernière , ,àf qui a don-»- 
né iicit à tous ces débats. Milord North, n'îgno-i 
rant ^cune xle ces circonftances > peut dir^J des, 
à prcfent, ïî foh objet eft. de nature qu'après, 
«ne mûre délibération il -ne fe trouve pa^^ ad-[ 
mr^ble , & par conféquent . rien', rif. Tonncci^, 
^e le rcjer^ef di 'primé-abord. ' -Le LbfdNoVth' 3c-* 
clar^ qu'il avoir* les plus fortes objedions contre 
«e biU , & que, quoiqu'il fiât prêifà en adopter ccr- 
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tains points , cela Ce bornoic à fi peu de cbofc f 
iqU'eh ne confidérant qae Ton opinion particulière , 
il n*ii^fitcroic pas un inftant à s'oppoler à la ro«- 
tion. Mais , aj6uta-t-ii , je crois qu il Cctoyi de la 
dernière indécence d'empêcher la le<^ure d'un 
bill fondé fur' de fi louables principes. D'ailleurs ,- 
il y a dans là Chambre un afiez grand nombre 
déjeunes Membres ,* qui peuvent n'être point en- 
core inftruits Jcs objets 4c<:ebill ,. que M. Burkc 
a préfenté Tannée dernière, & dont celui-ci n*cft 
cm'une copie. £n conféquence , je n& peux ni ne 
dois » par juftice pour le principe du bili , & par 
égard pour fori Auteur , m y oppofer à la prç- 
tnièrc propofition , comme je me croirois oblige 
de le Faire , fi je ne confultois que mon bpinioa 
particuliçrc. Au contraite , je demande que ce 
oill foit entendu Se connu comme il convienr. Au 
furplus , ma conduite en cette occafion ne doit 
^tre ndliement confidérée comme une approba* 
tion du bill s je ne m*engage à rien > & je me crois 
auffi libre de m'oppofer par la fuite au bill de M. 
Ôurkc , que û je n^^ois point confenti pour le içKy- 
itient à foh admiflîôn. Après ta première ledlure dii 
bill , je défircroîs qu*îl rut imprimé comme* Tan- 
riéc dernière. Lorfquc les Membres en auront pris 
fcdure , Çc qu'ils en auront bien médité 1 objet , 
nops pourrons en dire notre avis d'une manière 
plus convenable , & avec plus de connoiflance de 
caûfe.— M. Burke , en réponifc , fit ^ fes rcmcrcî* 
iftcns au Lord North. Te dois, le remercier , dit- 
it^ de ce que je ne ferai pas aiftommé tout de 
fuite i mars il m€ condamne à mourir de ltn*v 

Sieur & dans les règles , aux aflfîftances de la 
coke. Cela ne fait pas mon compte ; j'eufle 
beaucoup ^eux aimé le <fita mors venu ^ fXLiC'*. 
ovAl £»iic que je tcfi^ùce à vi^orU Ut4<*» 
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F R AN CE- 
UX y nti$ Al LL^$^ Uxy Févriers 

Le Roi a nommé à l'Abbaye de Saint^Guî- 
lain-cUi -Défère, Ordre de Saint- Benoît, Dio- 
cèfe cic Lodève , TEvcque de Lodcve 5 à celle 
deS.VincentdeMetz, Ordre de S. Auguftin, 
l'Evcque d'Angoulcme î à celle de Lanchaire, 
Ordre de S. Benoît > Diocèfe de Cliâlons-fur- 
Çaone, la Dame de Changy , Religieufe Pro* 
feffe de FAbbaye de Chellcs , même Ordre \ 
Se à celle de Saim-Vincent-aax-Bois, Ordre 
de S. Augaftin , Dioc:fe de Chartres , TAbbc 
,4e Carbonniercs de Saint-Brice, Aumônier 
de Monfieur , fur la nomination &: préfen* 
ration de ce Prince , €n vèrcu de fon apa- 
nage. 

Le I S de ce mois , LL. MM. & Ja Famille 
Royale ont fignc le contrat de mariage du 
Vicotptç de Vergennes , Officier au Régi-* 
ment des Gardes Françoîfes , avec Mademoi'î 
fellt Lantitlac de Sedières^ ^ celui dq Comtç 
de Nollend Chanday, avec MademoifcHc de 
$iiUio4 de la Çotéc, 

i)B Par IS,U 17 Février 

- Le commanderait de la flotte qu'on pré-» 
pare à Btcft a été donné à M, le Gpmre 4€^ 
Çrafle ril eft parti Mardi dernier. Les if> 
Y4iffç^U^> cjai 49iYe«t m^we iHççif^iao^ewi 
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U voile, n'attchdoient , pour ainfi dire , plus 
que leur Comniandant. Lès CKefs de divilîoa 
qu'on lui donne , font MM. de Bougainville 
&de Maûtoi MM* de Ray» & de Gorîolis 
d'Epinoufe cèdent leurs vailfeaux à ces der- 
niers, & ferviront dans l'armée dïurôpe. 

jvOxi a. livré le 17 aux Càpicaifles' , lit-on daûi 
Ijue lettre de ce porc , les derniers Vaifleaiix dtC^ 
tipés à entrer en rade; leur équipemcnc ne peitç 
larder <i'ctre complet. Ain(î cette ftottc peut ap- 
|)areil!er dans les premiers jours de Mars. — L^ 
coup, de vent du fud-oueft , que liôuè refî'entîmes 
î"ci fa nuit du iz au 1 5 , aura caufé quelque» 
dommages en mer ; dans noire rade, plufîcurS 
ijailïêaux cbaffèrcnt for leurs ancres; il fit tchouèr ^ 
à l'entrée du port, un canot monté par 18 pet^ 
fonnes , qui pérircpt fans qu'on put leur don- 
ner le moindre fecours. — Ou ccrit de S. Malo , 
que cet ouragan a jeté à la côte quelques na- 
vires , entr'autrcs , un de 760 tonneaux , frète 
pour le Roi , & fur lequel étoient 400 hommes j / 
Ita éclvoué dans la baie de Cancàle. On croyoit 
l'équipage perdu > lorfqu on a appris qu'il s'étoît 
fauve ^ qu'il n'avoit péri que 4 hommes. Ne\i$ 
attendons d'autres nouvelles de divers çndroits ., 
pour favoir ce qui fe fera paiTé en mer pei^nt 
itttt lempcte , qui s'cft étendue fort avant dans' 
les terres, puîfqu'elie a caufé des ravages à UlcJ 
à Bruxelles , &c ce. . , . . - î • 

Selon les mêmes lettres , on double en 
cuivre presque toixs'les nawrcs-s le Magni^ 
fi^ue cft entré dans le baflîn pour être re- 
fokdiî; Ok dit aulîî quil doit partit liicef- 
felîmment 24 navires de* comrhérce 6\x é& 
ttanfport pour l' Amérique , fous l'efcôrte^ 
éisiiiit^edoc^ dequélqim&égâtês^Miâet 

Barras^ 

Digitized by CjOOQIC 



(409) 
Barras eft nommé pour aller à Rhode-Ifland , 
ou ce Chef d*Efcadrc ta , dit-on , remplacée 
M. de Tcrnay. 

Un bàiiment de commerce a apporté des 
lettres de New-Port , en date du 7, du 9 & 
Jin 10 Janvier* 

E'ics nous apprennent que farméc & l'cfcaJrc ' 
font cAtrécs en bon état , & , pour ainfî dire , lanis 
aucun malade. L* Amiral Acbuthnot croifoie alors à 
5 011 4 lieocs de Rhodc-Ifland , avec huit vaîfleaux , - 

^ont un à trois ponts. La crpifièrc dans cette faifon 
pourroit lui être fuoefte. Lcis troupes étant canton- 
nées ne foufFrircnt pas de la rigueur du froid ; le 
fcul corps qui ait pàfTc fur la terre ferme , eft la 
Légion de Lauzun , établie dans le Continent 5 quel- 
ques Officiers 'généraux étoient depuis quelque 
temps à Philadelphie 5 entre autres le Chevalier de 
Châtellux« On avoit à 'Rhodc-Ifland les nouvelles 
les plus fatisfaifàntes des Provinces Méridionales , 
oii U falloir que le Général Comwallis fut dans une 
l»icn .maïrvaife position , puifque Clinton lui avoit 
envoyé en grande hâte looo hommes de fcs trou- 
|>cs. Ces lettres ajoutent que le Général Washington 
«ura, à ta an de l'hiver, une armée très-confîdérable 
Se très -bien difciplinéc. 

On voit par ces détails , tirés de ditferenteé 
lettres , que la prétendue défeiflion de Tar- 
fiace de Washington eft un roman compofc 
par Ic^Gazctier de New-Yorck, Il eft inutile 
de faire obferver que fi cela croit arrive, 
on 1 auroit fu à Rhodc - Ifland , puifqu'en 
txiains de tp heures on y peut lavoir tout'^cè 
qui TepaA^ au camp du Général Américain. 

M j^ eft des procédés géiiércux êc pat^:iotiques qiiî ' 
méritent d*ctrc publiés, nous écrit-on de Dunkcr» 
I Mars^ iySu N^. 5. Tome i. S ^t 
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que. Uïv de mes cfieiis. Négociant de. cette VOIc, 
fi eu le malheur de perdre un uavire dont les en-. 
oemts fe font emparés. Huit jeuis après , un cbr- 
faire de ce porc a repris ce même navire j mais une 

Î>ai:tiie des intéreilés dau^ le corfairc, loin de yoa- 
oir profiter du malheur d'un conciroycn eftima* 
ble , viennent , par un aâe dont ci-joint copie , de 
/aire rcmife à Tancicn propriétaire de ce oui peut 
leur revenir dans le produit de cette repriie , & je 
pc doute point que les autres intérclTés dans le. cor» 
faire n'imitent la générofité dont on vient de leur 
donner un fi bel exemple — L'adc eft conçu sânfu 
^ ,3 Nous fouffigués itttéreflés j confentODS , chacun 
en droit foi , & pour ce. qui nofts concerne feule* 
ment , que TArmate^r de notre corfairc remette aa 
propriétaite fon navire pris pat les ennemis , & en* 
fuite repris par notre corfaire ^ ce fufant , bien & 
valablement déchargé envers les fouflignés, qui défi- 
rent bien vivement que les autres intéreflés aient 
pour ce propriétaire les égards & confidcrations at* 
tachées à l'efprit qui concilie les vrais eompatriotes , 
î*anie de la félicité publique. Dunkerque , le if 
février 1781. ^Sr^a/j, de Lattre , d'AIkerque , Piçrre 
prick y les frètes Pcychicrs , Pierre Reynaud , Agct , 
Sackmoorter y Piçrre Boncas» Trcrca , Conoelly & 
j. Rouflel. — Pour copie conforme par extrait à 
l'original »- ïepofant èsrinains du fouflîgné. Dua« 
kerque, le 16 Février 178 1. Signé, Poirier^ AvQ' 
çat au Parlement^ 

Parmi les affaires qui ont été portées ^m 
V Confcil Royal des Finances pour les prHc^ , 
celle-ci mérite d être diftinguée. 

Au mois de Janvier! 77^, les corfaircs du Havre, 

le Dugué - TrQuin & VEpervièr , aux ordres du 

brave & inforttuné du Cafibu, en compagnie da' 

forfaire le Maraudeur ^ de Dunkerque , s'eUl^arè-^ 

^ /tut des oiyi4:cs kfa/(kon de 400 t0ii9caux , vcHfà&t; 
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de la Nouvellc-Yorck , Ciurgt! de t;^ac , Euîlc , &c.. 
^ le Juniusj de 5 5Ô tonneaux , allant de Liverpool 
k Londçcs^ , chargé de. fcl , plômb ,' Bec. Après les 
fbrrtiûlités d'utage , brervint , fe 5 Pévticr luivant , 
lia JiH^ement da Con(eii des Prifes ., qui ordonn;^ 
. k te^rt€ daftks ttavires €c chargemens , pour , les 
dealers- en p«>vé^int , éti-c partagés entre les prc- 
ilclits.» à proportion de la force de leurs bâtimens » 
du nombre de leurs canons , & d'hommes compo* 
É|ac l'équipage. — Lors du paruge , les fîcurs 
ïhieullcuc, Colleviilc ^ Ci^mpagnic , Négocians 
^u Ha?te i Armateurs du Dugué-Trouin & de 
^.^p^rv^/*,' invoquèrent l'article f du R^icmcnc 
da ±r J^»*icr 170^, qui veut qu'on ait égard au 
calibrée des canons. Le rfcfus \i\x fieur Haufloùlicr ^ 
Armateur du Maraudeur , de fe conformer à la Ipi^* 
obligea ceux du Hàvce de fe pourvoir de nouteâv 
aàConféil des Prifes , pour demander, en tant 

Îue ^ befoin , l'interprétation de l'Ordonnance 
Q 5 Février 177^, & l'ciccOtion du Règlement 
dvL 4 Janvier 170^. Sur les défenfes refpedivcs , il 
fiit rcnd^, fe t4 Novembre dernier, une Ordoa- 
nanec , qui;jtigea que le partage fcroit fait confor* 
nîément au Règlement de 170^. En confèquence% 
les Armateurs fe retirèrent par devant l'Amirauté 
3u Havre , pour terminer le partage auquel lc« 
Officiers de ce Siège procédèrent, conformément 
aux di-(pofîtions dii Règlement de 170^. — Le 
jSeur Hâ,uïroulier , qui n'avoit pas d'abord voulu 
tire daiîs le Règlement la proportion du caKbrc 
àcs' canotas , quoiqu'elle y fut expreirémcnt ordon- 
née , prcrendit qu'il y étoit que^ion des propôr* 
pions (dont il ne parle pas ) , t;ciles que les pieds 
de -quille , les pîerricrs , &c. Soijs ce prétexte,, il 
. ycft pou rvu au Confeil Royal , par appel du partare 
fait en TAmirauté du Havre , & a demandé qu il 
^^it fait-QHAOtr^au Règlement & particulier pom 

' 'S V ' 
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les prifcs dont il s'agit , & que les pic^s de quiHc 
fuilent comptés peur une p^xt > chaque picmci; 
pour un tiers de part, &c. Le Règlement de' l7Q^^ 
jréfutoit CCS prétentions; il réduit toutes ces rcglç« 
de panagc au calibre des canons Çc à la force des 
équipages 5 & TAmirauté du Havre s'étoit conformée 
à refprit de ce Règlement , à l'ufagc reçu , tanc.dajis 
ce port > que dans les Amirautés de Breft , rOricnt » 
Worlaix, Granville , &' Cherbourg. Le GonfeU 
Royal des Finaàces> fur les conclufions de,M« C^atr 
don , Procureur-Général de Sa Majpfté audit C^tifeil : 
ouï le rapport du.MiniûrC;dc la Marina , a ordpçitid • 
que le jujgcràcat di^ Çonfcil des PrjfeS'^i^lc.pi-Oîcès-j 
vQfbdX de, ^iqjB^datioD & de ^partage» faich{)^ Itm 
Officiers djp l'Àroir^uité du Havre , Te^ont exécutés; 
Sut le furplus des demfindes, ^ns & ^conclufions , 
les Partîtes font mifes hors de Cow: , Se Sa Majefté 
s*eû réfervé- de faire connoître fes intentions à 
l'avenir fur le pacage des prifes faites parles cor-» 
faircs, fie l'uniformité qu'elle entend étreobfervçc 
a cjçt égard dans toutes les Amirautés du Royauiwe, 
. Noi^ nojj^ enipreitoDS de tranfctitc la 
IjCttrc fuivantêi fa ledure ftiffira poar faire 
coiiftoître nos motifs , & lious n avons pas 
befoin de préambule pour les juftificr. 
* M Les Rédadeurs des papiers Publics doivent avoir 




P Europe, ,^ ^ 

donnent à. la calomnie une rapidité qui doit être 
bien effrayante. — An mois d'Août dernier , ils 
çnt rendu compte de la prife faîte par les Anglois 
de la frégate les £r<ïW et Artois. Ceux qui connoif- 
foient la réputation de M. Fabre , ne pouvoient 
comprendre comment îl s'étoit rendu à rennemi , 
jTans-cflayer , pour ainfi dire , de U combattre. Oîï 
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ejtfliquoît diyc^rfémeat un* événement aiiffi^fîi&efté. 
lès ennemis 'dccîét Oficier de fortune s'ch fbrvoiciic 
potfr prouvât quîf n'avoir jamjiis cw de Tj^ritablb 
talent & de véritable, coiwage. On ra)pfcloit les 
difcours un peu avantageux s & oa difoie que le 
vrai mérite eft modefte. Des efprits plus tnod^rés 
n'y voybient que le malheur dé l'àoînmc , qui ne 
peut pas être, suiç d'^yoir^t9Ufoucs Icimétne tûvh 
iQ^ç , Ôc' qui peut^ perdre d^ bq moment là 
gloire méritée pax p^Meurs adioas .héroïques. Oh 
annonça enfuitç que M. Fabre n* avoir pu furvivri 
à la perte de fa réputation , ic qu'il s'étoit brûlé la 
cervelle. Bientôt cette nouvelle fut ainfi démentie, 
-!— ?» Le Capitaine Fabrc , qu'pd difoit s'être caffé 
^ la tête, vient de reiTufciter 5 en dépit de l'cn-^ 
» vie , il n^a perd^u ni . l'honçeur ^ ni: la vie. Utt 
» grand prince, qui iait conftruiire.ude frégate i 
-» 'viér^t de Jui eu ofFrir le coginaàndemcnt, 11 ei\ 
» aduelLenient à Bordeaux, où il fera un meilhur 
»> choix d* Officiers & d'équip^ûge. On fait mainte - 
» nant qu'un Officier- des Etats d! Artois , ceint 
M nui ^^érirablcmcnc s'eft calFé la tccè a Lisbonne, 
as; de dér<?rppir » avoir rftfufç de lui obéir datis icî 
93 combat ,.,& quç^u^:.iqiiipagé., entraîné par 
» cet eiçmpie. daiigereyf , eatefufant de ft battra 
» & de manœuvrer, i'avoit forcé de fc rendre «> 
— Je fuis lé pijre de ^et ^ Offiticf , de ce jeune 
infortuné qui s*cft cafTé la tête à Lisbonne. Je 
pleurois fa mort dans la folrtudç , où je me fuis 
retira , après 40 ans -dCf travaux $ dans ma dou- 
leur , il me reftoit une çonfplation 5 je connoiilbîsi 
déjà tous les .triftes détails, delà mort de. mon Els,' 
pour être sûr qu'ili^s'étoit pas caiTé la tête de 
^'fifppir 5 je f^vois qu'il n'avoit attenté à fcs joiirsj 
c^ue dans un accès depvre j Ôç iî la douleur de l'évo-! 
vement dans lequel il s'étoit trouvé , liri avoit occa- 
iîbnné cette funpfte maladie , je yoyois dans cette 
caùfe de fa maladie & de fa mort ,' une fenfibilit£ 
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IkànàMllt ftmr fa mémoire S'pôtir ia' ifamîftcj. 
— L'article queje viens èé tranfcrire né m^çft.par^ 
<«enu que fort tard dans la retraite odje fuis ; tout 
le monde , dans ma Proyitïcr, favoit que TOfScier 
des Etats tt Artois , ' qui s*.cft donné h more à Lif^ 
bonne , étoit. mpn fils ; h mémoire dé mon mal». 
heureux fils ctcnt donc diffamée par cet aniek| ^ 
l'auteur., autant qù*il a fté en lui , a porcé ic déf 
feipoirdans Tamo d*un'pçmqpïpleiiroit la mort de 
fon fils. Je demanderai d'abord d'où a-t-il tu que 
rOffîcier de la - frégate les Etats (tj^nois s'étoit 
jêaffé la tête.de défejpoir 1 II n*eft que trop vrai qu'il 
«'cft cafTé la tête 3 mais aucune lettre écrite de 
JLisbonne n*a pu dire que ce fut de défçfpoLr. J'aî 
dans mes mains ùh extrait des Regiftrcs dif Confulàt 
^e France en Portugal , qui contient le p;:c)ccs- ver- 
bal de ce funeil^e événement. On y lit : Avons re- 
connu le corps dufitur Jofepk Duvignau , Zieute^, 
nant de la frégate cotjaire ^'Artois, lequel , dans le 
tranfport d*itne fièvre chaude» s'eft rué lui-même d'un 
toup depiftolet , fuivant le témoignante unanime des 
gens de la maiJ6n,^-^Ct n'eft point là une lettre écrite 
parles Corrclpondans d'une Gazette , obligés d'en- 
iroyer des nouvelles faulTes ou vraies 3 c'eft un aéle 
arevetu de la foi publiquç <!es nations > il a été drelTé 
lau moment même de révènemcnt j à loo lieues de 
la patrie & de la famille de l'infortuné dont on y 
cnnftate l'état y tout ce qu il énonce cft prouva 
par cela me me qu'il l'c^nbnce. — Il faut favoir ce 
qu'étoic mon fils, dont on a tant parlé fans le con- 
noîcre. Il commandoit, depuis plus de dix ans, 
fur des vaifTcaux marchai-ids j & j'ofc , je dois même 
le dire , il s'écoit diftingué datw foa état par une 
grande intelligence , une" grande aûivité. J'en ap- 
pelle au témoignage de tous mes concitoyens. Il a 
partagé avec M. Dion , Dépuré des Etats d'Artois , , 
tous les foins de la conftruétïon de la' frégate , & ^ 
il sk mérité des Etats d'Anois , jCnç dis paj la ré- 
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cômpénfc , maïs la diftindion & Thonnear Ju pi 
fcnt <i*uae boite d'or ; j'ai dans mes maios la leci 
qili laî fuc écrite à ce Aijet. Il n'écoit <juc Lieu 
nant ea fécond dans Ja frégate commandée par '. 
Fabré.. . Gomment fa délbbéiflancc d'un fim] 
Lieutenant en Iccond eût-elle forcé le Comraand; 
d'une frégate à fe rendre à l'ennemi prefque aîi 
tôt <j«e rcnnenii s'cft préfcnté ? Coînmeut la « 
fbbéiffance d'an Officier inférieur auroit-elle c 
rompu t équipage d'une fiégate ou il y avoic pi 
fleurs Officiers fupéricurs , fans compter même 
Capitaine ? Mon fils ne eommandoit qu'une b 
tcnc. S'il avoit eu la lâcheté de refufer de fe b 
tre , aifémcnt il eût été remplacé par les Officii 
oui étoient immédiatement au dciius & au delTc 
de lui : on fait combien le pouvoir d'un Commj 
dant d*un vaiflèau efl defpotique par fa nature 3 
devient plus terrible encore au moment d'un co 
bat. Plus d^une fois , dans des cas femblables , 
a vu la moindre défobéiffancc punie de mort j 
la main même du Capitaine ; & ces exécutions \\ 

fiances inspirent plus de courage que de terre 
ans doute mon fils eût expié la faute dans le n 
ihenr même 5 & M. Fabre , qui avoit une gnw 
réputation à foute tiir , auroit été plus inexora 
qu'un autre. Non , l'exemple d'un Officier îo 
ncur n'a point de Ci. grandes influences fur un v^^ 
fean. Il n'y a fur un vaiïïeau qu'un feul hom 
-dont le courage ou la foiblcflc puiffe paffer d 
toutes les âmes 5 il tfy en- a qu'un feul dont ou 
l'exemple , lors même qu'il donne celui de In, 
c?Keté : c'eft le Capitaine. Cette influence lui 
donnée par l'habirude de lui ob^ir. On reçoit fcsi 
timens , comme on reçoit fcs ordres. On feroii 
core coupabL" ^ l'on vouloit être pins courag 
que lui. Ma's fuppofons que la foibkflc & la 
fobcin'ance d'un Lieutenant en fécond euffecp 
cette iaiîucDcc qu'il eft impoffiblc de concci 
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Dans cette fuppoftlion , qu'aiiroit dû faire, qo*iïtO*- 
. roit fait M. Fabxe en mettant pied a terre à Lil- 
feonne } Sans doute il eût fait retentir l'Europe de 
fes cris & de fcs plaintes. Il eût hamcment accufé 
mon fils dans tous les Papiers publics , en atten- 
dant qu'il pût Taccufer devant les Tribunaux > une 
punition éclatante pouvoit feule fati^faire le ref- 
fcntiment d'un homme qu'on avoit expofé à perdre 
une grande réputation. Ceux qui lui etoicnt reliés 
fidèles fur le vaiffeau , fe feroicnt joints, à lui > 
leurs atteftations auroient foiixenu fes pPaintes. M^ 
Fabre eût écrit lui-même à tous les Gazetiers da 
l'EurQÇc , fie aucun n'eût été réduit , pour le jufti- 
ficr , a annuller des. bruits vagues , des ouï-dires 
qui n'étoicnt atteftés par perlonne y mais cette 
conduite, la feule qu'on eût pu tenir dans Ta fuo- 
rofition que je viens de faire, n'a point été celle 
3e M. Faorc, M. Fabre n*a accufé pcffoânc; } il «fc 
gardé le filcnce ; il Ta gardé même après que. la 
mort de mon fils a été publique. Il eft pourtant 
affez aifé d'inculper la mémoire d'un homme > j^ref- , 
que toujours les meilleures épreuves de fon mnà- 
cence ont péri avec lui. Mais ce n'cft pas fcule-f 
ment par fon fifence , c'cft par une atteltation ex- 
jîrcfîc & formcfle que M. Fabre juftîfic la mémoire 
^e mon fils. Son innocence a été attçftée par le 
feul homme qui pouvoit la rendre dputeufe. Des 
que j'ai lu l'article- dont ie me plains au milieu de 
ma famille , mon fils amé eft allé fur le champ 
chez M. Fabre; & voici là déclaration en forme 
de lettre qu'il en a re^*ue. — « M. répondant à 
M la jufte {cnlîbilité dont vous pénètre , ainfî que 
99 votre famille , f article du Courrier de l'Europe ^ 
» n^. 43 , Vendredi 27 Gétobre dernier , je dé- 
M clare que la défobéilTance , dont cet article 
^ parle , cft faufTe , feu M. votre frère ne m'ayanc 
9> jamais défohéi , particulièrement dans U combats 
Ô9 H commandoit la batterie dqpuis le grand pan^ 
- w acain en avant. Je déclare aufli que j'ignore qui 
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w a porté feu M. votre ficre à attenter à fa vie 5 mais 
9> qu'il efl à ma connoifTance qu'il fut malade. 
53 avant moti dcpart de Lisbonne , que j*allai le 
M voir , qu'il me dit qu'il avoit des véfîcatoirc» 
>y aux jambes. Signé , Fabre «. — Sans doute il 
n'en fallpit pas tant pour prouver que mon iils 
étoit mort fans avoir mérité de reproches. Mais oa 
défendant la mémoire de fon £ls,, un pcre fcnt vi- 
vement que les juflifications de Thonneur doîvcfit 
être évidcistes : celle de mon fils a le caractère 
d'évidence au plus haut degré , &c. 

Le reftcde cette lettre sadrefle unique- 
TOçnt à TAureur du Papier où fe trouve ' 
rarticle en queftion -, nous ne doutons pas 
qu'il nc^scnapreflc'de rendre hommage à 
Ja réritc, dès quelle lui fera connue , & de 
confoler un vieillard Se hn père j nous n'a- 
vons pu refufcr nous-mêmes de contribuer 
à donner la plus prompte & la plus grande 
publicité à la juftification de fon fils. 

Depuis que nous avons reçu cette lettre', 
nous avons appris la mort de M. Fabre , les^ 
âécâih méritent d'en ctre connus i nous les 
tenons d*une perfônne qui en a été tcmoiri 
elle-même 'à fon retour à Bordeaux. 

» M, Fabre crut trouver des confolations daff^ 
fts amis 5 mais il ignoroit fon plus grand malheui* i 
il ne lui rcftoityplus un fcul ami dans Eordea'wix* 
Ceux qu'il faluoit ne lui rendirent point le falut j 
ceux qu'il vpuloit aborder fe détoùrnoicnt 8c le' 
Fuyoient •. l'ame de cet homme, qui avoîc connii 
Teflime publique', çc pouvoir fuppdrtcr ranc H'Îîu- 
miliation. Son efprit pai^t s*afforblir d'iîbôrd; Ij 
chercha enfuite dans la Religion des cônib!atiou$ 
<Ju*il ne pouvoir glus trouver ni dan^ lui même ^ 
nidaas les hommes. On ce h lencwitroit plus qu« 
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4àns les Eglifes , & toujours proftcfné (ur la pierre; 
ÏQiÎQ , il y a trois fcmaincs à peu près , il s*eft pré- 
cipité en plein j«ur d*tme fenêtre de fa maifôn. Ccr 
exemple terrible mérite fans deute d'être confcryé 
far l'Hiftoire. H prouve que la juftîcc de Thooiieur 
cft encore inexorable en France 5 que le principe 
des belles aâions nombréufes^y eft encore danç 
toute fon énergie. Mais peut-être <jue la mort de 
M. Fabre devroit fléchir ceux mêmes qui ont du 
le juger le plus févcrcment* Peut-être que fou nom 
ne devroit rappeler déformats que fes premières ;ic- - 
tions' qui ont été belles. Peut-être qu*il fcroit judc 
que fa famUlé n'héritât que de la gloire de (a jeu- 
neffe «'. 

Mardi dernier, les Princes du SangvMoïir 
ficur & Monfeigneur le Comte d'Aftois 
exceptés, & }i Pairs vinrent prendre fiance 
au Parlement; ils avoient été invites , &c 
jîon convoqués. Le réquifitoire de M. Se-, 
guier , Avocat- Général , dans lequel il ana- 
lyfa le compte rendu par M. le Lieutenant- 
Général de Police , occupa cette Affembléo 
pendant une demi-heure. M. TEvéque de 
JLangres , M. le Prcfident de Lamoignon ^ 
parlèrent cnfuite 5 & lorsqu'on fut aux 
opinions , M. le Duc d'Orléans fc diftin- 
gua par la manière vive & noble avec la- 
quelle il attaqua les jeux , le feul objet fur 
lequel on délibéra ce jour-là. L'Arrêt n*cft 

Î)oint encore imprimé , & doit Pctre incef- 
ammcnt : tout ce qu'on fait , c*eft qu'il jfc- 
jîouvelle les difpofitions des anciennes Or- 
donnances , & donne au Licutenant-Géhcral 
de Police des miffîons précifes fur chacun 
des objets auxquels il doit veiUer. Il rcar 
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(ccmeunc infinitcde précautions contre les 
jciix de hafard en général , & plus fpécia- 
lement à chances inégales -, les Banquiers de 
Police & autres , convaincus d'avoir tenu 
la baflqse , feropt punis fcvéremcnt , & 
déclarés infâmes : défenfes de louer des 
maifons pour fouer, &c. La veille du jour 
©ù Ion prit ces rcfolutions , tous les jeux 
âVoieot ccffc partout. Les Miniftrcs Etran- 
gers ont décidé dans leur comité ordinaire, 
de ne plus peumetrre des jeux défendus chez 
eux. Les abus connus., qui ont eu lieu depuij 
quelques temps , ont amené ce règlement 
(alutaire.-M.Dûraïilxavoit •uraiCon dédire i' 
w Si des gens affamés de ruines avoient cx- 
« torque la permiffion tacite de donner à 
» jouer , on doit fe hâter encore plus d abolir 
1^ ces honteux privilèges , qu'à éceindre un 
M incendie (i) **. 

. « M. Telles d'Acoila , Grand-Maître, des Eaux- 
& Forets, a ciainpofé, en 1779 ,potir les Ofiicicrg 
de fon dëpartc^nent , ^ uiî Ouvrage non feulement 
litile aux Qffieicrs de la. Marine èc des Eaux & Fo- 
rets , &: à ceux qui font fous leurs ordres , mai^ 
encore aux €ultivateurs , aux Marchands de bois, 
aox Ouvriers qui les emploient, aux Propriétaires 
de biens fonds , & à ceux qui défirent acquérir dcsL 
connoifTanfeis fur la partie des bois* Cet Ouvrage , 
m ne fayroit trop fe répandre à caufe de fon utf- 
é (i) , rentre dans le plan de notre Journal. Vin* 
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(•),De la Paffion^du Jeu, féconde Pauie, ^age 174. 
A Paris , cet» Moutard , Inapcimcur - Libraire , rue dts 
Mathiirins , Hôtel de Cluny. 

(i) Il a pour dtrc : InfiruiHon fur Us Bois de Marina , 
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térft gt-hé^catcft die favok oii roûpe»ittnoi>vcrAsf 
uifirudions réellement précfeufcs iur la culture âc 
l'amélioration d'une production de premicrc n^cef— 
fité, dont la confommation , devenue immenfc dans, 
tous les ufages , fiait ci;aindre qu'elle ne devienne 
rare & disproportionnée aux bclxitns^Cc Livr« tfaitc 
de la culture , des plantations: é(ronomiques , de la: 
multiplication » des atnénagemens des bois , de Ix. 
garde , de la con{crvack>n & de i*atpentaf;e des^ 
forêts , des qualités ^ des défauts des arbres fur 
pied & abattus , des exploitations de de l'emploi des 
bois. M. Telles coinbat les dîfFérens fyftémes qui* 
»nt paru fur les bois ; il démontré qu'il eft îndifpen' 
feble de réfervcr des baliveaux , des arbres de ipo ,. 
ï.;o & zoo ans;> de ne couper les taillis qu'à un âge- 
avancé, &.que les maflîfs de futaie font néçelfaires^ 
Il fait voir les bémcfices énormes des HoUandpis fur 
les bois de fciage, avantages que l'on peut égalemenr 
jroçurer à la: France y il etigage à planter le chêne 
ainfî que Terme j il cite la Normandie pour exem- 
ple : il indique comment on peut empêcher le dépé- 
riffement dès forêts , &coroip€nt les Communautés 
d^habitans qui n*6nt point de bois peuvent s'en pro^^ 
curer. U propofc, en rappelant Icis eonfômmationsr' 
palfées , un ixgimc pour les diminuer par la fuite , 
& pour obliger les Maifons publiques , les Plâtriers ». 
Chaufourniers & Manufaàuriecs d'employer' du 
chatbon de tcnc , ainfi qu'il eft en ufage dans plu- 
sieurs Provinces > il ferortnéfcefTaire d'apporter plu? 
dréconotnie fur Temptei- dés bois dfc charpente. 



tmtenajtt, dtf détails fiir. Imrfhy/'que y. l*ûrmlyfi du chêne „ 
ô ce qui a rapport à l'économie "& à l'amélioration àa bols, 
A Paris r chez Ciouiîrr, Imprinwnr- TibraJrc ; Ja veuve * 
Buçhcfne ,. rue Saint -Jaçtjues \ Joinbett ,. fils aîuc , ruç 
Dauphinc y i vol. in~\\ , avec ii planches gravcg en Taille- 
douce , & le Taiif des bcis. de. Mâtine. £ïix j livre, li foU 
ktoxfac*- 
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rfnqire FaMawnc tiijn mànq«c jamais j if en Jonne 
les moyens ce. ^ 

Le coinptç rendu att Roi par M, Neckcr > 
Dircâeordcç Fimnccs, & imprin c par or- 
dre de Sa Majcfté ^ a paru je 1 9 de ce mpis» 
Rien de plus touchant &.de plus intéreilant 
pour la Nation que cet exemple ,. donné 
peur Ja première fois par un Miniftre des 
Finances. Avec quel enthoufiafme la Nation 
ae doir-èlle pas voir fon Roi fe placer ^a 
miDeu de fes fujeis comme un bon père de 
famille au milieu de fes enfans , & leur met- 
tre fous les yeux le tableau de fa fituation t 
L'empreffement du Public àfè le procurer 
cft tel ,, que Tlmprimerie Royale ne peur 
fuifire à tjimc^ les demandés ; l'Hôtel de 
Thou, ou on le diftribue , eft aflîég,é par une 
foule imniénfei & depuis, quelques jours 
on eft obligé de fe faire infcrire chez les Li- 
braires, pour avoir part à k diftribution^ 
Cet Ouvrage, également intérelTant par faj 
Rature , fan importance , Télcvation^ des 
idées , rclégance & la; nobleffe rfu ftyle , doit 
faire époque dahs les Annales de 1^ Nation ; 
il n'y a point de bibliothèque où il ne doive* 
erre place , après avoir ctç lu & médite par 
toutes les claflTes des citoyens^ En attendant 
que toutes aient pu |e lire, on fera bien aife- 
d'en trouver 'ici quelques morceaux V ils ne 
peuvent qu'être d'un grand imérét pour nos 
Ledeurs éloignés , auxquels iln'eft paspar- 
vicnu i ils ne le feront pas^rnoins pour ceux qui 
font lu déjà, & qui le ^tont plus d'une (em 
encore^ 
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X Nous.préfcnterons d*aSord le réfultat des revenus 
portés au Tréfor-Royalj ils montent à 1^4/154,000 
livres, les dépenfcs montent à 253,954,000 liv. > 
d^oii .il réfultc cjue la re-cette excède la dépenfe de 
10,100,000 livres, non compris une fomme de 
I7i}t6y666 livres employée en rcmbourfenicnt ; 
ce qui porte l'excédent à 1^,^x6,666 livres. Nous 
joindroiw ici ce que M. Necker dit du motifs 
gu'il a eu de prbpofèr refîaî des Adminiftrations 
Provinciales «. ' ' - 

'•^ »- je n'ai pu .fixer mon attention fur l'état impar- 
^feit des irnpolît'ons éti^blies dans vos Provinces , & 
. ftr tous les biens qu'on y peut faire , Tans être frappé 
4u liuguîier retard où l'on étoit à cet égard. J'ai vu 
que dans, chacune de ces Provinces Un nomme feul, 
tantôt préfenc , tantôt abfent , étoit appelé à régir 
lès parties les plus importantes de Tordre public ; 
<Ju'^iI devoh s'y trouver Habile, après s*&re occupé 
toute fa vie d'études abfolument difFéitntcs , que , 
palîant fréquemment d'une Géuéralité dans une au- 
tre, il perdoit , par ces changeméns , le fruit des con* 
noilTances locales qu'il avoit acquifes^S: qu'enfin , 
le rang dans le Confeil , auquel il a(pvroiB pour ré^ 
compenCe , yl'engageoit à quitter la carrière de l'Ad- 
JTiiniftration , au naofnent où fes lumières , augmen- 
tées paTTexpérience, le mettoient en état d'érreplus 
utile. ~- Réfléchi/Tant enruit:e/uf la multiplicicé des 
objets qui font fournis à la furveillaoce d*un Mini:lre 
^des Finances , je 11' ai pu comparer l'étendue de fes 
obligations avec làmefure de fes forces, fans recon- 
noître fenfîblemcnt qu-il exiftoit une difproportion 
réelle entre Tétcnduc de rAdminiftration & \ts 
moyens de TAdminiAratcur. Je ne fais même fi un 
homme timoré , décidant de fon cabinet & fur des 
apperçus rapides , tant de détails intéreffans pour les 
haoitans des Provinces , n*a pas quelques reproches 
a fe faire : je furs fiir du moins qu*ij a fouvent des 
craintes ^élicates^qui influeat fur Ion bonheur. Saos- 
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doute on commence par confulter Ilnteadanc : mats 
£ les plaintes roulent far fa propre admtniftratioQ ; 
~ fi c'eA la conduite de fes Subdélégués qu'on attaque;, 
fi ce font les idées mcme^ qu'il a rejetées qu'on veut 
faire adopter , & fi cependant tous les détails qui 
doivent éclairer ue peuvent ^tre demandés qu'à lui , 
n'y a-t-il pas dans cette conftitiition un vice auquel 
toute l'attention d un Miniftr^ des Finances ne lau- 
loit fuppléer ^ Se peut il , à cf^ teUes courdkions.. fc 
croire un Gir garant des intérêts divers qui lui font 
confiés? Non fans dôme , & le pliis impoxiaixt: 
fervice qu'il peut rendre , le plus grâni devoir ^qu'il 
ait à remplir, c'efl de faire connoître l'infuffi.faiicc} 
<Ies facultés d'un liomme pour une femblablc 
adminidrâcion , & d'en révéler, pour ainli dire,. 
le fccrpt à fon Maître. — Ce t^^lçau /n'eut affligé >- 
fans doute , iî en même temps je n'avois pas apper^u 
qu'il é:oit un ordre de choies , où tous ces incon-; 
véniens feroicnt. prévenus, & ou le bonheur ôc la* 
profpérité de vos Provinces dépendroienr beaucoup 
moins des qualités & des forces d'un Miniftrc 
de vos Finances. —• Ceft fous ce point de vue que 
j'ai propofé à Y. M. de faire l'eflai * d'adminiftra* 
dons provinciales , comppfées de Propriétaires de 
différcns ordres , qui s'aifembleroient tous les deux, 
ans , & qui , dans l'intervalle , fcrbient repréfentés. 
par les Ôéputés de leur choix. Les fonéVions de ces- 
adminift rations doivent fe borner à répartir les ifn- 
ppfirions j a propofer à Y. M. les for^s les plus fa- 
vorables à (a jufticc, à prêter une preilk atteiitive 
aux plaintes des contribuables > à diriger la con- 
. fedion des routes, à choiiîr, pour y parvenir, la* 
manière la moins onéreufe aux peuples y à chercher 
enfin tous les moyens nouveaux de prospérité qu'une^ 
Province peut développer, & à ks prélenter cnfuitc. 
ik Y. M. —r Toutes ces fondions font aujourd'huir 
confiées fans partage au Coçimiâài^e départL Ufk 
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homme CckA , s*il çft dou^^ grandes c[Vi^lités , pctrri- 
ad, bout é^ma lôiiguc cxpéricncç ,• avoir quclq ae 
ay «otage fur une. admiriiftràdop çolleftrve; h chof j; 
des- délibérations , le coïnbat des opinions n'ârréran'c 
point fa raarcite , Tunité de penfée & d*exécutîoii 
rend les fuccès plus rapides; 'mais cti même temps 
aue je crois autant qu'un autre à la, puiflance adive 
ttun feul Homme <jm"réuriic a rintclligence , !a fer-' 
mtté , la fegeflJe , & la vertu , p faisauflî que de réls^ 
bdmmcs fonr épars daàs lé monde , & qu*on ne peut 
fe flatter d'en trotivct mi affcz grand nombre dans 
rordte des citoyens qu'an ancien ufagc appelle à 
CCS fortes de places; ainfî ce n'eft pomt avec des 
hommes Atpérieur^ , mais avec le pras grand nom- 
bre de ceux c[ue l'oft connoît , on qu'on a connus , 
cju'il cft jufte de comparer une adn>imÛration pro- 
vbcialc , & 5tloi*s tout l'avantage demeurera à cette 
dernière. Etablie d'une manière ftable., elle a le- 
temps d'appcrcevoir, d'examiner, d'éprouver & de 
pourfuLvre ; la réunion des connoiffanccs , la fuc- 
ceflîon des idées , donnent à la médiocrité m^^me uncr* 
confîftance 5 le concours de l'intérêt général vient 
augmenter la fommc des lumières , {a publicité des 
délibérations force à ^honnêteté ; & u le bfen ar- 
rive avec lenteur, il arrive du moins ,& une fois 
obtenu » il cft à l'abri 4u caprrce, & fe rhainticnr, 
L'Intendant confulté fur lesplans'quê~cetté' Admi- 
fliftration propofe , ou far les plaintes qu'on clèvc 
contre elle , met le Gouvemcment en état de juger 
fainemcnt,^ &il s'établit une contradiébion falutaire 
qui n'exifte poinç dans Tordre préfcnt «. 
. L'article iur- ks' Gabelles .n'cft pas moins în-' 
léreffaar : il préftnte fur-tout des vues ^que la 
paix verra réalifcr , & qui font une comblation , 
^ur les Citoyens , &' uli nouveau fujet de rç- 
connoifi'ance pour le Miniftte. 

»Je n'ai pu» m'occuper des moyens de fécondée' 
les vues dç V.M" pouïtebonhettcdefespcuplc^^faii^' 
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fixer, mon attention, fur les étoks de Gabelle. Uncrî 
Univerrel s'élève , pour ainfi dire ^ *contrc cet im- 
pôt , en même temps ^ifil eft un' des plus. corW 
fîdérables revenus de votre Royaume. J*aa défirë â'c-' 
iudier cette . matière à l'avance , afin qne les heu- 
reux jours dé la paix ne fufl'ent pas employés comme 
autrefois à de vaines fpécdations , & qu'aucun mo- 
ment ne fut perdu , pour réaHfer les intentions bicn- 
faifantes de V. M.— Il fuffit de jetçr Icsr'yeux fur W 
Carte desGabelIes* potir concevoir rapidement, potjr-* 
guoi cet impôt, dans Ton état aélùcl, pré(tnte des in- 
convcniens , •& pourquoi , dans quelques parties dit 
fepyaume,pn doit l'avoir en horrqur. Indépe.ndam* 
ment 4es grandes divijfions, qui font connues fous lé 
Jiom dé Pays de gn^des GàèeileSiàz Pays de j^ eût es 
GahelUs , àcPays de Taiine, de Pays redîmes & dcf 
^Pi^'^ exefnpts^on voit encore au milieu de chacune dc^ 
diftinârions de prir fondés fur 4es ufages , des 
fcançhifes & des prîvîlègeSé Une pareille bigarrure , 
effet du temp^ & de plufîeurs circonftances , a dû' 
nécelHiirement faire naître le défîr de fe procurer 
un grand bénéfice , en portant dafel d'ualieu franc 
àans un pays de gabelle , tandis qne^ pour arrêter 
ces rpécuiations dcftruétives dt revenus public , it 
îi;fall'u établir des Employés , armer des Brigades ,' 
pc oppofcr des peines gravés à' l'cxef cîcc de ce coni- 
merce illicites ainfi s'eft élevée de toutes parts 
dans le Royaume une guerre inteftine & funefte; 
pçs milliers d'kommes , fans ceflfe irrités par l'appât 
ii'an gain facile , fe livrent continuellement à un 
commerce contraire aux Loix. L'agriculture eft 
"abandonnée^ pour fuivre une carrière qui promet dé 
plus grands 8c de plus prompts avantages , les en-'^ 
Fans (c forment de bonne heure & fous les yeux de' 
leurs parenS à l'oubli de fcurs devoirs , & ils ftf 
préparent ainfi par le feul effet dune combinaifori 
fifcale , une génération d'hoaimeis dépravés ;onnc 
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fasroit évaluer le mal qiii dînvc de cette ^colc 
d'immoralité :, le Peuple, ce<ce claffe nombréufc 
4c vos fujcts , qui , par leur peu \ cjc fortune ^ 
fonrdcnués des fecours de r^ducatioQ ', ne font con- 
tenus dans le devoir que par des relîbrts fimplcs, & 
qai ciennent à la religion 5 & du moment qu'ils les 
ont rompus , oanefaic ou peut les conduire l'intérêt 
ou loccafion.— Enméme temps, & ceci eft fans doute 
^z circonftance également pénible au cœur fcnfiblc 
de V, M. , des punitions continuelles font infligées. 
^*y ai apporté toute la douceur qui dépend de rAd- 
AÛnidraiion^ mai$ elles ont été rendues graves par la 
JLoi , fans doute afin qu'elles ferviflent de contrcr* 
poids à la facilité qu'on a d'y échapper. Triftes 
effets d'une confl:itutionvicieufe,qui fait des peines» 
ce frein facré dépofé entre les mains du Souverain , 
un befoin continuel du Fifcl comme fî la néccffité"dc 

Sunir n*étoit pas aficx fréquente dans l'état ordinaire . 
e ja focîcté , fans qu^il faîlùc encore y contraindre le 
Souverain par la nature des impoficions, èç par leur . 
disparité dans fes Proviiiccs. -7- Mais après ayoiç 
aînfi parcouru rapidement devant V. M. une panie 
des înconvéniens attachés à l'Impôt des Gabelles, fé 
dois convenir que dans cet objet d'Adminiftration^ 
comme en tout autre , b développement du mal çft 
bien plus facile que la découverte d'un remède fage 
ou pratiquable : & qaand ce mal dure depuis long- 
temps, cette même arîcienneté qui aide à le bien con»- 
uoître, s'oppofe à fon amendement; tant eft grande 
la force de Thatâtude , & tant il faut de contrainte 
pour amener les intérêts particuliers à venir concou- 
rir au bien public l Mais ce font-là les fondions du 
Souverain 5 c'eft à lui que cette œuvre eft confiée 5 
ic c'eft pour Texercex , Se faire triompher la raifoa, 
^ue Tautorité eft belle Se digne d'envie. — Il n'y 
auroit, Sire, que deux moyens de remédier aux in- 
convénien's dont je viens de rendre compte à V. M. 
l'abolition d.c tout impôt $ir la Gabelle, en le rem-* 
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|iâpmt par qt!eTc|iiç âÂfttç » ou uiie modificatioii {a% 
taire, de ce itiçme Impc(t. -4- Lé jreoiplaçemçat g^roîc 
«difficile , quand on oliiftyvc que cet Iqipôt prôpuçç 
aétùcilemcnt à y. Arf* iih revenu net de 54 millions î 
ainfî les droits de Ja dzbclk rapporte autant a V. M. 
que rimpoc fur toutes les pr#pxi£cés foncières dn 
Royaume ,.r,epréâlBti par , <jÇeux vingtièmes & les 
quatre foi^s ypur^ livre du premier^ -rr Le n^^taii; 
' dè^cs naen^qs Proies, <îan8 les J^rpvuices^Je grandeg 
Gabelles"^ y^ équivanc ou (ufpaffe le pjfoduit de Jâ 
TTaiUe ficde (es açjccJjroircs.'-^Enfin, dans quelques- 
unes -^dcs Provinces oiî les grandes Gabelles & IcT 
droits d'Aides font érafclis^îe? Gabelles jendcnt le 
double des droits d'Aides. — On ne pourroit donc 
penfer à convertir Tlppôt fur le Tel dans une augr 
ftcntai.îo'n deT^ailIe pu de Viqgticmç, fans des mcon|^ 
vénîens.fenfibics.. Percevoir tous les impôts à la prf;- 
3.a(5h*on , c(l uq projet chim^lque quand ees Impor.i 
fonr aufii imm«i^fes qu'ils le ijonc en Frartcc^&c'ctl 
im jeu des idées arbkraircs que d'appuyer ce fyftcmc- 
fux le fqndcDçi.e^t que toui?es tes rie nèfles vicimentde 
Ja terre : fans diôiuc elles en viemient , mais elles ne 
fe modifient & t\é fe çonvenifTçiu ep argent, que. par 
I dçs<tegrés 1^ fîc& canaux divep ^ ^ paç-tout où la^ 
^ nfâflii du peuple n*a ni épargoe ni prévoyance, ce 
fcroit ^peut , êçre , cxpofer i'Admioiftration à multi 
plier înutilejB^ties contraînfes 8ç les faifies , que de 
remplacer tout-à-xoup le produit de la. GabeHe par 
ks Impôts fur k £rod ait des terres. — Ce fut pour 
finJpiécir à cette dilfeculté de porter fi haut les Impcks 
a la produfitioQ > q^jc les Droits fur les confomma- 
rions deyîiKfinç neceffàiresj îk mériteroient même» 
à tous égards li préférence, fans les fraw qu'ils, 
occafioimenç y 3c uns la contrebande à laquelle ils. 
cxpofent; car ces Droits font un gciue d'Impôr 
([Vton paye (ans contrainte. Couvent même on ignore, 
aù'on le pa)'^, tant le tribut fe confond dans l'opimôi\ 
avec le-prîï de là denrée « l 
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«vNoiis ûc pouvqns^iétis réfiifef St cïtcr^.Çfl- 
ïait la'ffii At cït ëj^c^llent* Ç^uVkeè ; où , * apr A^ 
avoir psTrlé- îles Hôpitaux , Hcè Prifôrt^ , «le ce que 
h. '■ bicnfaifancc & J'huriianîte ont diélé au ^Mimftre 
a cet égard , if rappelle la tcrfohnc èfluhablé éc 
refpeétable ^ qui Ta fi biep lecôridé dans fc^ vues. 
NoùVxItfvôrïs aux Citoyens" i% leur défigner ici 
hobjet dé leur rcconnoiflahce , & hbUs ' ik>us ^ni- 
jiçflbris' dç lui rètfdrc ' les premiers uh tribut & ^n 
hônuïiagc qùJ (biié lui devoir' que /^ïâ ïfenÂbilitç 
rend Jjien doux a.' ' ; * j. 

* » En retraçant à' V. M. une partie 'des difpô- 
firions charita.blcs qaïUe à prefcritès , <ju*il me 
foie permis , Sire , dliiJtcjut^, Tans "!a**aàrirner » 
Une' perlbnnc douée des piUS rares vertus , & qui 
Hi*a tant ^idé4 rcmpKrMcs vxiH de V. M. $ &tan* 
dis «^u'au ;iiifiçû fdes v^aoîtés 'Ses' gratiHéis^-placci, 
te nom ne vous • a jàinais été pfonoricîii' , il eft 
juftc'que vous faclrîrz, SirB, qù^tft toùnù & foa- 
vent invoqué dans les afiles les pfus obfcurs dé 
Miumanité fouffraqte. Sails doute il cft prccieuk 
.pour un Miniftre âçs Finances , d'aVôîr pu trou^ 
ver , dans la xompagne de fit vie , un ieçours pour 



tant* de détails de bitnfaifaricé '& de charké , ^ujt 
échappent a fon' artthtion .& a "'féi fortes j.eti- 




pr;vc aur devoirs de' tnoifltne pu- 
blic , Il doit le trouver heureux que les plaintes 
particulières de la pauvreté Ôç de la misdrc puif* 
lent aboutir près de lui à une perlbnrip éclairée > 
qui partage le fcntimcnt dé fes deyoii-Sf Hélas \ 
q«aù3 feTthaïijr du Temps , ou \ivitàt,é d'un Tue- 
ceffetfr bht Mëthitt ou changé les aftàngeittcns d'ad* 
miuiftrâHon, où l*on avoitplîicé fort attachenVî^nt 
& fa glbiire, c'eft du fouvehîr des ' biens parti-, 
culiers qu'on a pu faire , qu'on vit encore heu* 
ïcux dans £a retraite .-rJe finis ici Iç compte <^ 
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jc me fuis vropoCé de rendre à V. M. 5 j'ai iti 
obligé de pàrcouiir la plupart des obiecs - rapide- 
ment 3ftiais c'ei^ ua compte rendu a un grand 
Âfonarquc , $c iion ua traité d'Adminiftrat^n des 
Jinaziçe$. Je ne fais fi l'pn trouvera <jvc j'^i fuiv^ 
b. bonne coûte , mais ccitaincment , jf l'ai chcr^ 
chée , Se ina vie entière « Tans aucun mélange de 
diftradHon/a été confacrce à l'exercice dcs'im-^ 
portantes fondions que V. M, m*a confiées 5 je 
n'ai Tacrifié', 'ni au crédit, ni à la puiflance , 8c 
fii dédaigné }es jouifiîmces de layaiiité. J*ai re-^ 
Jioaçé memej. h plus douce, des iattsFaâions prin 
vées ," celle de fervir,fa|cs ,amis^ .5>u. dj'Qbrfrnir,!;^ 
çecopaQiflanjc^ de. ciei^.qui ipjcpipurqif. Si qecl- 
qu un doit a niia fimple faveur une penfiôn , une 
pticc , ua emploi » <]u*pn le nomme. Je n'ai vil 
que mon devoir , &c rcfpoif de mériter J'appro* 
bation d'un Maître , nouveau pour moi , mais 
qtl'aucon de Tes fumets ne fcrvîra jamais avec plui 
^dévoiiçra^ntj^c ^^flcÇnfin, &jer;i^qeaMfl^4'?* 
cpmDtcficrcmeat fur cctfe opinioripwbliqpç, quc^le^ 
mécnàns/chercljent ^n vain . d'arrêter ,. ou cfc lacer 
ret, mais que , malgré leurs cfForçs , la juftrce & 
la vérité entraînent après eUés «. 

Dm Gzs nv'E^ U%7 Févriir. \ r 

SelokIcs ïcttires d*£(pa^fie / k* Coui feft 
âflfuréc de tbtitcs Ijés t elfour tes qui liii' Xotk 
. ncceflaifes'pdut'betr'é?afi^^ pttnè'peiat'éi 
avoir de preuve ]()Iàs évidente que lès fecoiiri^ 
qu'elle accorde àui Etats- Uiiis de rAmcri- 
qaç Septentrionale ,^ pour .le paiement de 
leurs lettres :de change* Ùncpiaifoti de com^ 
mcrce, établie i Maàrid^/ateçii à un^ àît^c 
maifon ; établie "dâtfé une -ffes ^p^in^j^al^^^ 
Villes cpmjiiçrj^nt<|sf 4ç Ji*Eîjr<?RÇf .Ij^i ,f^* 

^ /- Digitizêdby VaOOQlC 



Inïfe corifidéraUc en pàrcik billew - fur le 
Miniftrc dm Congrès à Madrid., Ce« billets 
ont été acquittés, fur le cbarnp eu cfpcccs , 
fan^ qu'oiî aât vculu attendre lexpiraTion 
àcs jôuré'de gpijrcc. T-fes nipmes ïetrtcs ajou-j^ 
tent, qu'il circule en Elpgnc: beaucoup dfe 
papiers endolfés par des Païsticuliers en re- 
lation avec rAmérique; ce qui fait juger que 
le Miaiftrc des Etats Unis a d'autircs reflbar- 
ces que les cargaifons de tabac; & d'autres 
marchandifes qui k^ activent de^ temps en 
temps à Cadix * à Klbao. - - 

Les lettres de la Hiye pprtciit j que les 
]f rats - Généraux ont réfclu d'accorder un 
jpar don général à tous Ici Matelots & Ma- 
rins qui ont défeipé duf<^rvice de laUepu- 
Wique, ôc qui y rentreront dans un délai 
fixé. Les iticmçs lettres* font mention d'un 
vaîffcau de li ^mpagiiîe des Indes Angtoi-^ 
fes, qui^ a 'échoué fuir 3à côte, à 'deux ou 
trois lieues de Lcyde ,^ entre le Village dç 
Mdrdwyck Se Sancïwoort. On difoit qucr ce 
. vaiiTeaii cftle:mêiïVKifur Jequcl le Qievalier 
Binjççtblod, ci,-dçyai^rGpuy,crneur de Ma- 
ilras y jft ; irevçnu 'des ; Indes^^^Cct:' ej^-Qpuvecr 
#çirr erbjtt débarquc^^cp Irlai^dé 5 mais ifoiy 
Sçcrétaire^ (z Tu;^ -^tôietit encbré ï boid; 
là car^aifon^ dû 'vaifleau <ïevoit étire très- 
ricnf , puirqull^ççriiéhôu ufic partie de |a 
fortune ipmcrife du Cbevalicr Rùmblod. 
X/jUc' lettre de tçy^c/fp date du 19 de. ce 
iTKHS, cpxitîçnt .Us d«^k,fuiv4nssfur ce 
ua.uttsiçe.- ; . ,i • .c^ ,^ ^ • . 
" H £c 7 ât céttidïs^ a 7 kcurcà &'dctiuèdu nuiin , 
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•na^erf^t in village de Mordtrtck oix vaifleta <■ 
dctreife, qui paroiireit ênc à trois mâts , & qui n avoic 
plus que îon mât de mUainc de bon , & étojt dé^réé, 
Le &\ix, 1 eau bafie & le manque de bateaux pêcheurs» 
que lès corfaircs Acglois avoicnt empêchés de mettra 
ciî mî:r, furent cauie qu oa ne put aabord Importer 
du fç cours. le navire tamot Jeté fur la côte > taotôo 
Xcprenai^Ic large ^ ëchouia £ur un banc vers Içsoozç 
heures du Biatin. Une cage à poules vint à flotter 
vers le rivage , & on j^trouva un homme mort. Pct| 
après on vit un autre malheureux prefque nud , ta- 
chant de gagner la terre fur un morceau de bois. Les 
Pécheurs tentèrent dç lui donner de rafllftanccs 
mais le danger ralentit leurs efforts. Ix Fadeur -dii 
vilia^ge s'^cant tendu fur Içs lïcuifi , ^oima Tes Pa- 
roifl^ns par &u exemple. Il entfacnmer» & réuflit à 
retira l'infortuné Anglois, lui donna des habjts^ 8c 
le condui£t chez lui jpour le rappeler, par divers ra- 
fiaichiir^mcnsyà la vie. On apprit que ç'é,tott le Pijptç 
Lamancur , que- le vaiffcau avoir eu pouf conduirç 
des Dunes dans la Tamife, II paroit^ que le vai^eai^ 
échoué cft le Général Barker^ un dç ceu? rçvcnus 3ç 
Madras » 8i que la force du vent a fait dcrader dc$ 
Dunes où Iç Capitaine & une partie de l'équipage 
étoient defcendus à terre. Le plus grand nombre dç 
ceux qui fc trouvoîent à bord a été iauvé 5 mgis ccu|C 
jjui pnt voiilu gagne|:iç rivage avant que les pinques 
pécheurs puÏÏcnt venir les pri^ndre » ont péri au nom- 
prç de xo a 15 perfoanes. Parmi jpeux qui ont ét^ 
coodvits à terre, foutd^uxeofans, quelques fî?mme| 
ocgres , aiofi qu'un notnbrp de François qui ét(Mcn( 
prifonniers depuis 5 ans ^ de qui ont d^bord été rc- 
pis en liberté. La c^rgaifon duvai/feau eft tr'çs-riches 
fbnfiftant , dit-pn» entre ^tres , en lo caîfl'çs ^vcç 
j^cs marchandifes préclçufcs & unç caffcfte de dia- 
inans bruts ^ mais prob$iblemçnt pn n'en pourra re- 
tirer qu'imp pçtite partie II ^. aufll échoué pr^s de 
Kani>îk un bâtiment Ânglois à trois mats , abandoh» 
npdc fottécjuipage* JI p4wt <ju^ c'étoîc nu çorfairift 
i^%^ qiaoasttf / ^ 
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?jtBCis DES Gazettes Angl. du ij Février, 
»9Les vaiffeaux qui doivent compofcr la giandc 
«fcàdrc <]uc l'on fuppofe toujours deftiisée a con- 
duire des fccours' à Gibrakar, n'étoient pas encore 
tous rafl'emblés à Spitliéad le 1 5 de ce mois. Le Hi- 
tos & le Courageux étoient attendus de Plymouth , 
tfà iisavoienrpris abord des troupes de marine.— On 
varie toujours fur le nombre des vaifTeaux qui com- 
poferôût l'efcadrc. Quelques Papiers le portent pre(^ , 
que à 30yfans connS^rerqu'il n'y apas ce nombre " 
aâ.ûdkmttït en état de fortir. 
* Oïl affure généralement que les dernières dépéchei 
envoyées à l'Amiral Rôdacy^ lui ont porté f 'ordre de 
i*émbàrqucr auflî-tôt pour rEuropè. On paroît ne 
f oint douter qifavânt un mois il ne foit "revenu cti 
A^'ngletcnrc fur la plus légère de feàfrégatcs. Il Jaiffc 
îe commandement de l'efcadre aux ifîes à l'Amiral 
Kowley , & on lui deftinc , dit-on, celui de lagrande 
içfçadre^ qui par conféquentne feroit pas retenue 
âuJQUrd*hûi dans ks .ports, Seulement par les vents 
contraires. — bn affiire d'ailleiirs/que les Dire^eurs 
<îe ïa C6mpàfeiie des Indes ne comptent pas queleuf 
Hotte |iarte plutôt que dans trois fcmaines, de comme 
îl n'a point ^té aflîgwé de convoi à cette flotte , c*eft 
encore un indice que le moment n'cfl: pas venu pour 
le départ de la grande efcadre qui doit l'efcorter» 
* — Peut-ctie fcra-ce feulement une divifion de la 
grande efcadre qui partira incfiflamment pour aller 
porter des fecour^ à Gibraltar. Il eft certain que les 
réfolutions des Confcils d'Angleterre n'ont fait que 
vaner depuis quelques fe m aine s fur cet objet,'; — Le 
"Nimhle^ cutter da Gouvernement, chargé des dé- 
J)cches pour Gibraltar, a été jeté à la côte le 11 au 
foir, près de Penzance, par k coup de vent qui a 
fait périr plufteurs bâtimens dans toute l'étendue 'de 
la Manche. Il \nc paroît pas cependant que l'efcadre 
rnouîUée à Spithéad en air beaucoup fouffcrt, '—• Le - 
1 5 il a été expéciié des ordres pour l'Irlande ,:par ItC' 
tjuels les Hottes deïlkîées peur les iiles dcTÀïné- 
rique font retenues dans les ports, ' —- ' ^. - 
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Supplément aux Nouve&s de Londres > le S^nmdi 
3 Mars 1781. 

X^E 2f Terrier, à x hettsesâptès-midi, il y a en là Poitfinoatb mi 
OuiMan des plus tcniUcs , le ▼£«< ^tant de N. O. au N. N. Ql 
<^et Ouragan a caofé des dommages confîditables , tant aux Vaifi 
icauz mouillés 1 Spithoad^ qu'à ceux qui (bat dans le ponde PortÂ 
roouth. Le Protkée,dt 64; ayant chafle fur (c$ ancre*, a ^c fon 
«altraité, 6c a petdn fon gouvemaiL La plupait des YaUTeaux ont 
Retiré dans le poit , quoiqu'ils eu0ênt deux ancres en avam. L*un dei 
"Vaiffeaux de guerre qui monilloit à Mothetbank . a abordé d'autres 
-^ .-, '^ a été obligé de couper Ces mâts, on dit quT 



Vaifl^aux , & a été obligé de couper Ces mâts. On dit qu'il fàifoif 
vartie de ceux qui dévoient efcorter la Fio^tte deftinée pour Ici 
Indes^ Occidentales. Le J^oyal George, le Prince George, le Duke^ 
t^Britanma 8e le Nàmur, tous VaiiTeaux à trois ponts > ont confidé^ 
zablement foufiect. Heureufement'que cet accident eft arrivé en plein 
four, fans cela ils fe fiiifent coulé bas les uns les autres. Trois des 
VaiiTcaux de la Compagnie des Iodes ont aufll reçu divers dom- 
SMges. Plttiieucs Bateaux chargés de monde ont été jetés au large , i 
depuis on n'en a pas emendu parler. Mais ce qu'il y a de plu..^ 
^cheux » c'eft rimpoflîbilité dans laquelle fe trouve la grande Êf- 
-cadré de mettre en mec. U eu plus que probable que ce retard influeit^ 
iortoutt la campagne», 1 

L'oufagam^Jbutintittfqu'àiîx heures du foiravécla mêmevio^' 
lence. Indépendamment des dommages qu'il a occafioDoés , tantf 
'daès !e Port qu'à Spirhéad , & dont on ne connoic pas éflcore les 
détails , quantité de mailbns ont été renvcrfées Se rafees à péu-pr^ 
«ocnmeàla fiarbade. Le vem étoit fi violent » qu'il tranfportoit dea 
combles entiers à de tiès-grandes diilances. Ces nouvelles ont /cré 
ïoute la Ville de Londres dans la conftcrnation , parce que l'on 
Vcnoit d'appMndse avec okifir que le Gouvernement a voit expédié, 1 
le t6, à Ponsmouchy le Ca^iutiie Moore , avec l'ordre £nal êc po« 
'ûîif pour r Amiral Daiby ^ de ùàûx le |»tfmier moment ou le vent 1 
|>ermettxoit à la grande £'fcadre.d' appareiller , & de n^lus atten.< 
Vre aucun YaiiTeau Marchand. Il y a , dit on , aâuellement douzert 
tours que cette grande Efeadre ^toit prête, & que le ventjui étoic ! 
favorable. Elle a^a été retenue que par la lenteur des divérres*, 
^flottes qu'elle devoir prendre fous (a proteâion , & particulièrement : 
^t celle qui eft deftinée pour les Indes Orientales. Pendant ce temps- n 
là le vent eft devenu extrêmement contraire » 8c à préfent on n.e 
vroir pas que ta Flotte puifle appareiller avant la fin de l'Equinoxc* 

Voici une jifte de r£lcadre du Commodore Johnftone. 
• te Héros, de ^4 canons }le Montmomh, de 64; le Romney » de 501 
le Jupiter, de 50 j VIfu , de 505 la Diarui. , de 36 j VAUif, de 36 i le 
Ji^on , de 3^ 5 le Mercury ^ de 30 5 le Shark , Sloop j le RattU-Snake ^ 
Sloop i le PortOy Sloop $ k Lark, Cutter i 7 tranfpo;ts VMi^ , Se trois 
Mtimens armés en Plûtes. 
On doute a^eUement que cette Divifîon (c réunifie à la g?rand<t 
- TÊLfcuAr^t deftinée oour Gibraltar « & on croit qu'elle prendra fogH 



'elle fera ïoutc jur^u'a» Cap 4e Bojme-Ërpccaace. Acette hautcttt , 
la Flottç continuera fon Toyagc Ibus la ptocedion de quelques 
Sloops , candis que le Commodore Jolûiitone feira une tentative 
contre cet établifl'emcnt. Quant à TËTçadre de l' Amiral Darby , pour 
fecourir Gibraltar , on en parle aâuellement avec moins de con* 
£ance qu'on jie l'a encorç fait , depuis que cette grande ezpéditioa 
<ft annoncée. On ne penlc pas que la jurande Efcadre pulfle excédei Je 
Tiombre de 24 VailTeau^ de Ligne , ouoique tous les Ecrits pubUipS/ 
Iç portent à z8 , & même plus haut. Encore faut-il ruppofer que le 
dernier ouragan n'en ait pas défemparé quelques-uns à Spithéaâ , a« 
[point de ne pouvoir être réparés à tems. 

' Si nous faifons fortir la trentainede VaiiTeaux qui noos reftenc , ic 

' tjue ce foit pour aller jufqu'à Gibraltar , la rentrée de nos Fiertés ne 

pourra plus cire protégée : la Manche fera livrée aux entrçprifes 4e 

pos ennciniî , & nousnefcions plus gardés que par des F|:égatess cgt 

tout ce qui rous lefter^ de Vaifleaux de ligne ne fera point çn 4tat 4c 

On afTurc que la grande Efcadre eft très^mal équipée i ^Qu'elle n'a 
pas fa fuflttance en munitions & ptovifîons i qu'il rçgne diverfès fac- 
tions parmi les Officiers , & un mécontentement général 4e voirie» 
cadets préfères aux anciens pour le commandement. 

Si l'entrcprife du CommOdore Johnftone doit réu0ir » il eft or«* 
donné ju General McadoW de rdftcr au Cap. I^ Héro^^dc 74» '^ 
yieiwîra fe joindre à la grande Efcadre , & les autres Vaiffeaux àfi 
Guerre poutfuivront leur routp pour l*'Iud(f. On murmure de ce c^ 
/e Vaiflcau le riclory, <Je iio , tefte à Portfmouth , & de ce que 
Johnftone emmène avec lui cinq vaUfcaux de force , qui feroient û 
ïiéccfïâires à la grande Efcadre. - ^ 

Une Efcadre de Frégates , aux ordres du Capitaine Da^res , eft paç- 
ùt des Dunes pour aller croifcr dans la Mer d'Allemagne, à la rç- 
«herche de quelques Corfaircs. Elle eft compofée du Perjee, de jz , fie 
des Sloops le Zèbre , V Hélène & le Martin. 

Le Navire le Commerce çft arrivé de New-Yorck à Plyraouth ea 
S.6 jours de traverfée. Il cfli parti quatre jours après le Paquebot le 
GranthamAi apporte la confirmation du retour des Siparatiftes \ 
r Armée Américaine après un arrangement à Tamiable. Ce Naviie 
eft parti avec la Flotte , mais un coup de vent l'en a féparé, 

Le VaiiTeau le Renown, Capiuine Robertfon , arrivé de S. Chrif- 
topUe à Briftol, apporte la nouvelle que la Divifion de fept Vaif- 
icaux de Ligne , aux ordres de l'Amiral Hood , eft arrivée heureu* 
le ment à la Barbade , le 4 Janvier, avec la Flotte qu'elle convoyoiu 

On dit que l'Amiral Rodney employoit journellement 40 hommes 
de chacun de fcs Vaiireaux à conftruire des bauaques pour les habi- 
ta ns, fut le même lieu d'oïl la Ville de Biidge-Town avoir été em- 
portée par l'ouragan du loOâobre. 

On apprend anlfî par le Navire le Renown , que trois for^ Coi£aiiês 
Anglois j favolr j • '^ j.t__j i. c_ j. t î r- 

Je Régulateur cT' 
deloupepouri 

fate tlu Koi .dç Danemarck , ont pris tout(s cette petite Flotte , 8c 
ont conduite à St. Chriftophe 1 mais que po|u la Fr^ate , ils Tout 
JjtiiTé continuer fa route. 
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le Da.^ku>ood^ qui eft parti le z Janvier. Il apporte U confirmttie 
<le la perte dti VailTeta le Sterlingcafile , de 64 canons , qui s'eft ouH 
vers le 9 Oâobre , dans la nuit , fur les Cayet d'Argent, Douze 
hommes feulement (ê font accrocjiés \ une partie des débris » avec 
quelques provifîons qu'ils ont recueillies. Mais ayant été pendant plu- 
sieurs fours le jouet des vagues ^ la plupart font morts dans le délire* 
Les antre? n'ont pu foutenir leur mauieureufc eziftence qu'en lu* 
^ant le fang de ceux qui étoicnt morts. Cinq feulement ont fur* 
?éco, & ils ont été rauiaifés par un Bâtiment François qui Içs a 
menés au Cap. 

L'Ouverture du Budget ne s'eft point faite le 2 Mâts » comme 
Mylord North l'avoir annoncé le Mardi 17 Février. Oi; n'imagine 
point quel eontre-tenaps apu obligej: ce Minière de manquer 1 ft 
parole, à moins qnç fon Cnâteau de carte n'ait été au^ renverfé pac 
l'ouragan y ou que le vent qui fouffloit du continent « n'ait apporté 
quelque nouvelle aflez contrariante pour l'obliger à retoucher fou 
plan d'emprunt. On croit qu'il en eft venu plus d'une de cett^ 
lelpèce , 8c qu'il a appris • entr'autxes » qu'un grand nombre de fou- 
nujQSons de l'étranger , fur lefquelles il comptoir .ont pris une di« 
rçâion contraire. Il a dit dans la Chambre des Communes , que 
quelques perfonnes avec qui il devoir travailler fur cette affaire , 
ayant manqué de (e préfenter au moment convenable , il s'étoit v« 
omigé de remettre ce travail au Lundi 5 « & que .par conféquent 
il ne pourroit q^e le Mercredi 7 » en mettre le tefulut foui les 
jreux ae la Chambre. 

Il y a une hauife remarquable dans les Fonds. On dévoie s*y atte»* 
^e, puifque le Lord-North eft fur le point de publier fpn emprunt*' 
Ce font des bruits d'une pacificacion prochaine qui lui ont fervi à 
leur procurer cecte havffe. On peut annoncer une baiffe rrès*con(îr 
dérable àh que rempruni aura paffé. =s Qr affure que le Miniftre « 
fnectanc peu de conHance dans cç moyen, a faic aufli achever des effets^ 
îl y a quelques jours , pour cent quarante mille livres $erlingé 

TabUau comparé des fonds. 

fanqfUt Imdef f p. f .' 

Février 24 IP7 *4^ 57 i 

Mm 3 ïojf 1474. tfi i 
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N. S.Notts donnerons dans le Journal du Samedi r7»un morceau trèsy 
curieux pouif les petfonnes qui cherchent à avoir des notions fîlreâ 
concernant les mœurs des Indiens Gentoujc, Ôcla domine des Bra- 
mines* C'eft l'interrogatoire d'un Bramine parle Comitté libre de lat 
Chambre des Communes , chargé de prendre connoififance des remon* 
t^rances des Naturels du Bengale contre la nouvieUc Juciipcudcnçc qui 
r a été inu:o4aite par l'automé i^ r»clcincatt 
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^4vfS dMeJ[Uurs les Soufcri^ew^ du Journaf. Hiflort^ & Pêlutqtie 
de Genève i pour Bannie 1 78 1 ♦ 

JLiA curiofité, fijiatureUeâ rbooinic^ a donné naiffaoce à cecre 
foule de Journaux & de Gazetces donc l*£urope Littéraire tSi 
|nondée« Sans., vouloir e^ dépréciçr aucu^^ fans, fiouf. rendre Jiiges 
«ie leur méiite , 6c fans imicer rind^ente conduite de |plu(î^rk 
Propriétaires de ces Journaux , qui^ fans dôme , ifricés é^ nos- fucéès, 
jréuniiTenc tous leurs eâPorts pour dire du mal d'un Ouvrage qu'ils 
Xit ceiTenc de copier Ôc de inettre à coniribucion , nous nous borpe- 
^ons à rennettre fous tes yeux de nos Soufcripcelirs ; les 'e£S>rts que 
nous avoivi fahs pour Iç tendre dç plus en plus dign6 de leuc 
attention. 

Ce Journal eft rédigé par un Ëcûvaîn connu ^ M* , dc.Ivontanelle )• 
Exercé depuis long-temps dans ce- genre de travail ,W^ proportioan^ • 
fon zèle 8c fes efforts à l'importance des matières^ qui deviennent de 
jour en j^nr plus^intéreflamcsy&qlil demandait qtiel'on VéVkvc plus 
gue jamais au-dcffus du toji des Gazettes ordinaires. 

Par fa prompte publication *^ par ÇQ,n format « ce Journal par* 

ti cipe (out'à la fois de la nature des Gazettes pc des Journaux. II 

an nonce les-iM>uvclles ^uÛStot'que les Gazettes ;^il les a plafieursifbis 

[ précédées. Se contient, ainû que Içs Journaux politiques» dansle^lgs 

frand détail , THifloire des faits les plus intereffans , 8c toutes 1^ 
ièces qui méritent d'être tranfmifes à \^ poftérité : il jouit de la me^ 
me liberté que les autres Gjpectes étrangers dont la circulation tSt 

pemûfe dans le Royaume. - - --. ^ * ^ ^ 

La réunion du Journal intitulé Affairts de VJ^eterre €^M V^Amim^ 
iqut « £c de toute la correfpondance At ce Journal, nous é mis plu* ' 
iîcurs fois à portée d'annoncer des nouvelles intéreiTantesaolfitôe que 
Jes Gazettes Etrangères , par le feuillet i^paré qu'on ajoure fosYcnt 
% ce JournaL r 

I Pour le tendre eneoie plus mquant , onjr a joint feztrait des Papiers 
Angloi^ 6c les prifcs des V^itteaux. On nouve à l'article de Veifàil^ 
les 8ç 4e Paris la notice àts Ëdits , Déclarations , Annonces d'A* 
cadémtps » Cau(ès célèbres , Anecdotes , Evénc^ens publics 8e parti* 
k:uliè|s, Nominations, Préfen rations , Mariages, Annonces d'Eco* 
lomie domeftique 8c rurale i enfin tous les Avis qui peuvent int^ 
eHer tputes les çlaiTes-de LeâeuH^ - * r ^ t 

On prie gvee inftance M(ti. les Soyadcrigteurst 4^ renouveler leurf 
jottfcxiption^ de bonne heure pour l'année 1781 j le mois de Jan« 
rier étant la grande époqne des^oufcriptions , la néceffîié de réiiH-^ 
primer fuf k champ ^c flault|tu«^ d'adrélFes» obliieyouvent à dtt 
:etatds d'un or<tinaire pour les perlonnies qui ne- préviennent point; 
(Tez tôt du renoqvellem^nt de leur at^onnement. 
On s'iéàfihénm'f^f tmps ^ paris^théx jsL^ j/yr^;r -j : /^ 
e lajfàrpe , pris S, Came» Le prix pour l'année eft c 



'.braire ^ ruedelaJfàrpe^prisS.Câme» Lejprix pour l* année efidelLi uv* 

MM. i6i 3tft^bipteitrsr fonTp^ ii&è^çbâi içmi^mkJi(.if\ii 



I ^ Bepttb deux ans • il eft remis à la PoUe le Samedi de chac^ua 
^emaine. Le nombre des Feuilles en :a été augmenté , 8c les Soufcrip« 
|çais içfoivcnt 52. foisj^ai an» cç qu'ils ne {çççT9içnt que 3^ fw* 
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' '' ' J^aljfeaux pris fur /es \Angiois. " 

(¥iit tEs François'^. J.' H^ts Bâdmens y eniroyâ 
i Btéft. — j Lc'Printè ofWrài€S,ttvové à . . • — L0 
Richard /■ de Gucrneiejr ,' pour Briuol : eiivoyé à 
Brcft.' • ."■''"■'•' 

( Par Lés AMiRiCAfNS ). V Magie i do GharJct* 
Tovn ,^6ùr Clyde : tn^firft daas la GaMlinc Scpteo^t 
cridpalc. *— Le Kitéy î de là'j^ma'iqoc ^ poot Londres : 
cnvbyé Ji Nei^torit. — • l.t Fivé'Friends , covoyé'S 
Bofton. — ht Betfey-, èhvoycà^ ,. *— Un Bâcîineàc» 
envoyé à "Salem. —Le Pengwin^ d^ Madirc; pour 
Nev-Yerck : envoya à N. London* 

VaiJIeaux pris par Us Anglois, 

(Sur lis François ). Le 5. Mathirte, de Dieppe: 
envoyé aux Dunes. — Les Deux Amis , Corfaiie de 
Dunkcrque ; envoyé à Yarmouth. 

(Sur les Hollandois. ) Lz Jufrow- Maria ^ 
de Hamburg, pour Limmerick : envoyée à Hamble.— « 
Le Meers , de Smyrue, Cotton , &c. envoyé à Ports- 
mouch. — Un Bâtiment, de Curaçao, pour Âmfterdam: 
envoyé à Cork. — Un Bâtiment de Lisbonne, pour 
Livoume : envoyé à Livourne. 



ANNONCES LITTÉRJIRES. 

De la formation des Mœurs & de l'Efprit, os 
Connoijfances nécejf aires aux jeunes gens;, & furtout k 
ceux deftinis a des Fràfejfions qui n exigent point le cours 
ordinaire des Etudes, & qui n ont repu que les premiers 
élimens de t Éducation, A Paris, chez Delalain le jeime, 
libraire, rue S. Jacques 5 inrix. Prix 3 liv brpcfaé. 
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' Confeîts c^unMiUtaîrèTifo'nfils ; f7tM. fc Varoâ 
i'A***. A Paris, chez Dupais^ Libratie, rue de \m 
Harpe, près ù rue Serpente, in-ii. V s 

La CollcéHondes Œuvres-^ J. J. Rouflèau, faite fut 
KécUtîon de Genève, en petit forfnat, conformée la 
Cdllc^ion.des Poètes François^ va paroître IncciTamr 
ment. On vient dcpubliei; ÏEmiU en 4 Vol. avec des 
figures ; VHéioïfe^ en 4 vol. du même format, fera 
kcèiËunmeàt mile en veotç. Cette ÇoQe^on , ()uW 
peut regardes comme une mimatme t^rpographit^^ç,^ 
mérite, par le$ fioins qu'on y a. apportés, & par & 
beauté, lejuçcès dont elle jouit! On la trouve chez 
(ous les Libraires qui vendeo( des Nouveautés^ ft à 
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TOUR Nf A L 

SISTORIQ U^ST POL ITIQ US 
DE OfiU ETE, 

Du S^edi lo Mars tjtj^ 

.rtr» i«aiiii« lin i iitxfWé» M^iiiMirni ii ■ i migun « 1 1 -ma, i<i 

TURQUIE- 
|>jr ComTjf^TTï^ftn , te tfJamMr, 

x^ux T A H l/iihàmt&\ *1« aîné dti Ûrandt- 
Sdgneor » a été tiré des mains des kmmag 
de remis > le ^ de ce meis, audt perfomieto 

ai ecne occa&oti^ a &it i^fenc au jetmé 
Ptincç d^jn livre étémetiraire. en lettres 
dor & gatni de perler, d'un pupiwe dor 
çnrichi de pierres prieieuies , fc d'un peiàt 
cbeval rupa:I>eiiieme^aÉiuu:bé« 

Ix^ £nv(^és dés Tances U^eckseiifMt 
tme atidience (bleimelie en Grand- Vifir, tf 
x4 de ce mois , & t>n ^iWbnra aux Janii| 
ferres un mois de paye. La veille i on avoît 
lancé à Teau uii vàifleau de 60 canons : if y 
en a fur les clfaieieis on autre de 80 » qui le 
fera dans i^uatre mois. 

On a éprouvé ici uhe jifette d*eau cjui a 

10 Mars ijZu N?. 10. Tw»/, J/ 

I 
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^w: - • ' ^'V^^ i. v ■■■■-'■ /^ 

citernes croient epiulcfes , & la cuve s'tm 
vendoit lo paras j heareufepncnt cette de- 
conftapcc fâcheùfc n*a pas duré. 

SU E a E. , _ 

De S TO c^H o LM^ U$ Féiintr. 

- Le Collège de rAmirauic vietit de faire 
publier ravertiflenient fuîvant : 

M Le Coirège de l'Amirauté dc^ Suéde fait con- 
noître à tous ceux qu'il appartient , que pour la 
surecé delà navigation on a conftruit un fanal fur 
la tour de la fortereiTe j£ Carlften ou de Matftpand, 
ayant fisc réverbères , lefquels , parle moyen d'une 
hqrloge^ tournent autour de leurs axes en -cinq 
minutes, adonnent dans cetefpace de temps une ré- 
fi;aAion, variée de Çqi lumières fortes & trois foibles. 
Il y a xé>7 pieds de Suède ; depuis l'horizon de Tcâtt 
jufqu'au centre des réverbères. On ailumehi le fcii 
de de fanal le'prefùkr 'Août prodiain , ^ depuis 
' toutes'ksannéesi^à la même époque ; on l'éteindk'a 
tous lcs;ans Iç premier Mai ^ félon l'ufagç établi' 
jpour JTous (.es feux f^u: les côtes de la Suède dans le 
Càttégat. -^ Ce fanal fe trouve d'Eft au Sud , dcmî- 
raille de Suède du point le plus avancé de l'Ifle de 
VaterNùfitr^ Eft-Mord-Eft ,^uh dcml-Nord , Ua 
petit demi -mille du bas-fond Kràkcibadcn.— Quiitid 
«n eft immtife droit à l'Oueft dit lànal , on trouve 
cbmmunémeAt le point ^e plus avancé de riHc^ de 
Pater Nç^Ur Eft au Nord , à un demi-mille de dif* 
pance \ & Iç bas-fopd Krakelbaden £(l au Sud » 
trois quarts de mille de dlftanpeer. 

POLO G NÉ. 
Dm VAKSOvifyUjFévrUr. 
; ) L|G>nfeU Perxnanent.aité occupé ^eft^z 
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àtnti jours à délibérer fur difrcrcntcs notes 
qui lui ont été rcmi fes de lapart des Mi- 
wiftces Etcangers-i hier il leur en a envoyé 
une , 'psMT -laquelle , en les inftruifant de la 
ceâatidn des maladies qui rèjgnoienc dans la' 
Podolie , -la Woihynie & fUkraine , il les 
prie d*en informer leurs Cours , pour qu elles 
retirent ks troupes qu'elles ont chargées de' 
former' des cordons , & rétabliffent les com- 
munications ^ en fupprithant des précautions 
dcvenue9 à prcfent inutilr^. 
. On aifute que le Cotnte Rzewuski, qui 
ii -obtenu radminiftration des Economies 
Royales en Lithuanie , vafe rendre dans ce 
grand Duché , ou il doit s'occuper à rétablir 
Fordre dans cette 4?artie. Il fe démettra , dir- 
on 3 de fa charge de Maréchal de la Cour de 

' la 'Couronne , qui fçra donnée au Comte 
:i^benià>wski , CaftcUan de Cracovie/&: 
Dir^cur Général des Poftes delaPolognd 
& de là Lithuanie. 

On projette auffi de, faire quelques répa- 
rations au Château Royal ^ fi Ton en peur 
juger par ta ^nimité des matériaux qu oit 
a&mble , ellçs feront confidécables : qi\ fc 
ptôpofe fur-tout ^Je recohftruire la patrie de 
i>âtinftnt qiji contient les archives. 

'" Le Comte Rzewuski , CommiflTaire des 
Armées de la Couronne , achète du Gomcc 

' VincWt Potocki le beau Régiment des Gardef 
i pied^ le Baron de Witt , Colonel de l'Ar-* 
méc de U CoutcMiiie , Se fils du Commun*' 

~ 4âiit d^Kacpimieckvar'acàeté 8uc>,oèo doçat$ 

T * 
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4c HoUaiidc le Régimes éc Dragont^ qui 
^ppatKçxioit: au Pûqce Martin itib^^mirsltt » 

gai Uti eft déceimitié à cette veateq^ie pout 
uisfâirc à fcs Ccéanâers > & (e ircmetonl 
danslaJQuififance de{es&ieiis. s' 

^^ M. deT^izenhaufena €xcitéde aourtauai 
tcoubl^ dans la lithuanie î il a ciiyoyi une 
citatioa aa. Comte de Rzewuski: il préceml 
qu'pntie l'a pas juge £çlon les. loix^» & quett 
çonieqjaenGe on ne peut le priver de ia 
charge. Cette afFaitie fera portée fans dont* 
\a ^ribonal AfTeUbrialdu grandCuché , Se 
eu ne prévoit pas c|ue là Seûttifico lui fois 
(âvorablc. : : 

. Tout indique qi|e quelques Corp$ drt 
troupes Rudes refieccint daas ce Rcy.aume 
)u(qu'aus mois de Mai p^ocbain. LeurCbof> 
M^ Homanus ^ Lieut^tiaftr-GçMiEal des asr 
mécs Rulte^ ,. a perdu V Dùnaixhie. dernier § 
£aii épouTe y âgée 4e fîa aqs. 

ALLEMAGNE- 

Dm FlMUf^M^U ài Février. 

, L'EjbCp»EUK continue di$ tm^aiUer alpw 
une application infatif^le aux affaices dt 
]^Qânces; Il a^nomnié une CommifiSian'^.qui 
(îra prcfidée par le Comte de CoUo^^»^b^ 
& dont les fondions feront d'œwmiiw;' \^ 
B^uetes relatives aux penfions abc^wl^ 
Mr. kCour v cfi^e Consnu^a %^9S!f^%m 
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^ t^AJîerciir a bien Toqlit difpciricf tft 
Q^krs de rBtAs-Mafox éss places barrière^ 
éàM ks Fa^s-Bas , occupées par ks croizpe!^ 
4cs Prqyinces-Unies > du tcnourelitment àt 
Itrmei^ à foccafion de fon avènemetic i' I^ 
Seti^raineté. Il a déclare qD'il lejardmt It 
fecmènt antériettr de ces OSicàcts comme 
prêté à h Souveraineté > qui cft. indépen»* 
iaaxt des cvèuemens. Le Gouvernenittfït 
l^ératdes IWBas a été <hâtgé d'mftrmi^ 
' ks Ecacs^Géiiéraux de cette difpenfe, ft k 
Baron de Hop a été requis d*en feke piJ^ 
à fes Maîtres. i 

On dit que les Négocians Angkis^^Us 
ÀSef^in^ {e iToot déjà arrasgà a^ç itoo» 
.Cour au Çujet du tranficj pour k trdnfpott 
4iks fiiarcliiand|fes qu'ils fet<ynt patTcr fur Içi 
mr«» i^utrkkenAies. ' 

: Dm Mamsq^vhg^ kï^^Ffyriif. 

On dit ^ la Cour de PruflTe , ayattt k 
4eflein d'ouvrir une correfpondancc dit edis 
avec rËfpagne, etwerta kiceffammeut un 
-Mintftfei )^df id. L'ofc^t d^ fa ftwifiim fcm 
dSî ftvorifcr k cc»nrm?ree de la Pru(|e avec 
l'ETp^ttd , oà il eft déjà Goa£^érable en cotleii 

i Lés âouveites de Copenhague portettt 
^*0!iy travaîikavec tant d aftivité à 1 equf^ 
^t>€tâëiit de rdcadre que cette PuiflSmce fe 
^o^ofe d'aVMr eu mer Tété prochain , qu'on 
«oit qû^elk pourra déjà nxettte en rade a^ 
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(4îS) ^ 

inoîs d'Avril. On çrotty^ .4an$ les n^i?if*ç§^^ 

lettres les détails fui vans, qui fournifTent; ui^t 

nouvelle preuve du peu d'égards des Ai^loiii 

|)pur le territoire neutre. , . ■* 

» DeU}^ bâtimens Américains, pourfuîvis par deux 

corfaites Angfois , vinrent chèrcBcr un anle dans 

Ja rade de 4*Ifle de Sainte -Ct'oix , qui appartient au 

Panemàrck. Les Anglois Continuant de faire feii 

far eux, la forteteâe leur tira quelc^ues coops a 

boulets^ Sur cela 9 lesî cQrfaires entrèrent auffi dan^ 

k port > mais dès que leurs Officiels éui^ent ish 

f ied à terre , ils iiirent arrêtés , Se on les fommia 

de payer looo piaftres de huit pour les coaps de. 

*cahon tirés fous Tai^iHerie du Châtcaii , 8c on b<j 

ies relâcha qac lorfque l'Agent de "leur Nation Ce 

itit conftitué caution pour le paKcnienr. LeXSouv'cr- 

ncùr fe réferva en même temps de fc plaindre k-Mf 

Cour de Londres de (a vioUtion dti tcrriroire. ^-• 

Les lettres de Hollande pai;Ieac coofoiif;^ 

des arméniens qu'on fait dans toutes les 

Province^ j mais c'eft fur-tout dans le« 

troupes de terre que les augijientaticDs fc 

font avec le plus d'adivitc j Se. ce Xeroit. 

^ans la marine que cette âdivitc ferùit f>rin- 

.cipalernent néceflaire. Les régimcns xetiç& 

d^s frontières, & envoyés fur les. côtes ^ 

peuvent bien en écarter Içs corfaires ,^ ctBr 

;|>echer quelques petites defccntes qui febofe- 

jieroknt à unpillage.momentancjmaisceft 

fur les mers mêmes qu'il feroit important 

^^^de fe défendre , Se on'p^pprend pas. qu'il 

^it été délivre encore beaucoup de Icuçes 

de marque. Les Matelots ne manqueront pas 

à la marine de la République s lamniftie 

accordée aux- dcferteurs en ramènq tous la 
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Jihxi tin iKmibc& mfini -, ^ cent qui étoiehl 
au fervkc de ÏAtiglcrerre y ftc perdent au*' 
cùnc occafion de retourner à celui de leur 

f^ays. Les gratifications accordées à ceux qui 
eront blelfés , vont, dit-on j etre^ugmÊu- 
tcçs. L'évaluation feitc en argent de chaque 
membre que perd un Matelot, paroît lin- 
gulière dans bien des endroits y mais c'eft 
un ufagé déjà ancien dans les Provinces-^ 
Unies. On lit dans un tableau de THiftoirè 
générale de ces Provinces , qui -paroît de-: 
puis environ un an , quelques détails fur cet 
àfage, qui trouvent naturellement^ leur place 
icL . . . • 

» Ce tatif fut hnaginé pour animer les équipages 
dcftinés à^attaqucr les Armateyrs de Dunkeru^ue j 
dans le temps qae ces Armateurs , n'attendant aucuo 
quartier » combattoient avec le coqrage& ledéfeC^ 
fiOir... La guerre avec les Anglots ^en augmentant 
les dangers , Ût auôi augmenter le tarif. L'expcfition 
d'a4 pareil talileau dans les cours d'Amirauté , nç 
peut 4voii^ fou effet que dans on pays de commerce ^ 
euTargent eft le mobile de tour. Je ne fais^'it ne 
révojtetott pas chez^ toute auti:e Nation , parce que 
tel homme que l'image de Ix mort > n'effVaie point 
^uand elle ne s'oiFre que confufément à ion idée » 
ne.petic faf^orter la penfée d'être défiguré , eAr««^ 
pié> mutile» ou privé de la vue <«. 

P O R T U G A L. ; 

J>E Lj ^b N N E i le lo JanvUn ;J 

Le Décret que la Reine a rendu, pont 

revpir les Jugemens de quelques Granf^ 

,4c ion Eoyaume^ qiii oxu ûibi le demie; 
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Ail^ke foM Je tcgne pràcMcttt » eft dtf 

^ » Le Marquis 4'ÂlarfMi^<|tti s'^ft ocgm^ à <<itei<-» 

^r b m^moue is, ion beau-père » cic A belie-auii«^ 

& dfe fes parens , ainfi of^ défendre la caufc ^ Uii 

intérêts de fa femme & de fes enfaus > noos ayant 

fepréfcnté que danis la Semence rendac paï, fc? 

Tribunal i% i* Ic^nfidenct , le ii Jaavier 175^ ,• 

contre rhorrxhl^ crime delè^-^bi^i^fté de de ikaiMT 

uahiCoQ » conunis daos la mallieurettfe nuit dv ^ 

Scptambtc iy$6^ contre la perfonne faccéc de ««xiq 

tr&-chcr & trçs-aognfte Pè^e Jofcpii I> il £c trou- 

voît , non (èulement A^s naS^kés futfiantUllcs > mai^ 

aum une injuftice ix>toire » parce que dans ladite 

Sentence îl.eft queflian de faits «.de -landemen^ 

U de preuYts , dont on ne rencontre aucune ti*c€ 

4ans le procès nnéme. Nous avons bien votilu déf%- 

jr^r à la requête, $c!^ par uocj^race trés-(^éciafe , Uk 

atcorder la réviSon de ladite Sentence. Notiffamt 

ca oQtcc y qu'ayao^ au péal;^le fait examiner nslre^ 

ttem ft dilctiter cette afiàtre , nous avoaa erdoi^ 

ffkt leâure fera faite de routes les pièces appartc^* 

■aotes au f focès en qoeftjkm » paréerimt nos Mii^ 

aiftres It Coèfei^s a&aiblét « zélés pour le £er«" 

vice «le Dic« Se le ^âtre ; qu'après avoir ^usaàaà 

I» caofit en entier , ils ont décidé tmaniflleflkent l 

Me- les ctreeaftauçes d'une procédure aufi extitar-^' 

«maire en )uftificnc ptdnemcnt la révîiion^ & qui( 

ces cau(ès€NiMNivoi€ déroger à toute lot à eeceu^ 

traire » & même a», décret en ij Jauvîcr lyf^ ^ 

portant'confiroutipn, de. ladite Sentence; qu'ayant 

Jonc pri$ en conMération te rajpporc de nofdits Mi« 

niftres le Confeillexs , ^ iachantqiie la doife de 

Dieu 6c notre honhciïr eifgent que la vcrité pa* 

swdè enfin ai|.grand. Jour » pou? que le p«t>lic loic 

iaformi du genre de juftice obfervéc daos le coun^ 

JûJît procès» fcqu^il ne doute plus de f innocence 

Aeteta qui pcnc-écre omété condamnés ttijoAc* 
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(44^ y 

HMtit, n^às T6uloftstMen,far une grâce trcs-f^* 
cialc , accorder la rétifioQ de ladite Sentence , Se 
skOBobftaot le lap» d^ temps • U malgré toutes les 
loiz à ce contraires» aus<]Ocllet , aian <)u*au décrc| 
du 17 Janvier 175^, nous voulons bien »nonobf- 
tant une Ordonnance contraire, déroger pour ce 
fenl objet » comme fi de charntie d*iceilc$ nou^ 
avions (9k mention en particuKcr. Noijs avons 
bien votilu coafSeï' la févuton d* ladite Sentcnr« 
ao^ Con&illtfs ( ici Uurt noms mt tutfkbrt ée i$\ 
Toutes les féaaees néceâàiref fe tiemlronç dans 1% 
$c6ritaireile d!£ta^ , établie jpour les afiaires inté- 
rieures de notre Royaume. Cnacjae H^ancc fera {wté- 
i^éz , ou par tous nos Atiniftres d*Érat , ou au 
ti^oim pat ceux*q«i n*en feront point empêchés. 
Nos iufdtts MhîiftFcs chlu^ de cette informa» 
tioo » fîgnerout tons les a(!les , comme il eft d*u« 
j(^g& d^ les procès de révtâofi. Ordonnons au 
Mifi<k»,^^àt Vitlanorva , de Cervoîra, notre Miniftrè 
dt ê^iitiâxt d'Ëcat au déparjiement de^ a^rês de 
te Royalime , de faire exécuter ce dccrer. Voulant 
ca ôutte ^i»e ledit décret ne fsfft point par la Chat»- 
kOÊMxts <]noîque fon efïèt doive doier au delà 
^unè «;mée , nonobftaot rOrdonnaace ponaot Ir- 
iSûfitraire»; 

É S P A G N E. 

Dm CABlX^lcie Février. 

Nos vaifleam itant parfaitement atméf^ 
& équipés, & Icterapsnépbuvantcifcplas 
fe voïuble, Tarmée a appareille le é de ce mois. 
Elle eft toufoa^s aux ordres ^e D. Louis djr 
Ccwrdova , ic çompofce de 50 yaiffesax cie 
iî|ne & 6 frégates. Cette bclîc ftotte a 
4si «:om'ec en met d's^Kres fc^g:ites , & quoi: 

T 5 
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qirts Jcconverrcs qui doivent r^claîrer Toc 
l'approche de la flotte Angloifç. On dit ici 
quVlie cft^ fottié , (m la nouvelle que notre 
Cour a reçue , que les ennemis étoient'cîi 
mer t.cependânt on a des raifon$ de les croire 
encore dans leurs ports. D'après tous les rap-* 
ports quinous viennent du catnpcfeS» Roch|. 
il eft temps que les Anglois tentent d'appro^ 
vifionner Gfcraltar. Les défeheurs qui ^ cW 
fours dcrnkry , font (otth de la place , con- 
viennent tous que le peu de viande qui ct'oit 
dans le dernier magafin , s'étatic gâté, la gar- 
nifonn^aplus quiî dupain» de la^upe& 
du poifTon^ & dans peit^ cette dernière 
(ubftancc lui manquera. . . , 

, " La flotte Aagloifci écrit oa d^Aîgéfiras > ?*it 
ftuf en croire le rapport des défcrtcqrs , écoitr^at^ 
tendue à Gibraltar >. dans le courant du mois 4ecr 
tier y ÔC ce n'effc pas fans les plus vives inquî^* 
nides <|ue la place l'a vu finir fans fe voir a^plfovi- 
fionncr. Deux nouveaux défertcws Angloi^ ,vcim$ 
au can^ le 4 de ce mois , ont confirmé le rapport 
de leurs camarades , qui y arrivèrent le ^y. Janviçi?^ 
Les foldats , accablés' de travail & de fatigue^ n'onr'-^ 
plus de viande ; èC îFs s'attendent à être mis à Ut- 
demi- ration du pain & des légumes , la (eule nourri- 
ture qm leur refte , avant quinze jours. Il y a 
une grande mortalité parmi les hàbitans> elle eft 
ôcçaSonnée par la mauvaife qualité des vivres : 
comme on ne peut fournir à chaqiie individu qu'wi 
pain de dix onces par jour , & que la plupart 
manquent de provifîons , îts (e font accommodés <fc 
Siauvaîfcs viandes rejetées par les foldats , & ifs 
■périment tous les jours en <juantité. Hier s > on s*ap- 
• pet-çut que quatre petits bâtîmens s'étcient glifles 
dans la baie pendant la naît $ ce font <îc petites fo4 
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ieuqucsdèMtftOKpic , qui apporônt bœn des fm^ 
Wfioas , mais ioiu la cargaîioanc pcac fuffircpouf 
affrpvifiopncr long-temps . la vilk fie la garBUi»«» . 

AiN G t Et ERRE. 
2>jE loKOAls» l€i\Févntr. 
On a cufinrcçudcs nouvelles de fAmcrif» 
que feptcmrionalc : à Tarrivcc de XAntclope^ 
partiale 18 Janvier^ de Charlés-Town , oô 
s attcndôit à une Gazette extraordinaire <\\& 
confirmeroit la défeire du Général Gréen. Il 
n'en a paru qu'une fort ordinaire le 17 , avec 
Tcxtrait d'une lettre du LordCornwallis , qtA 
n annoncé l'arrivéeda Général Leflie, & qui*, 

r)ttrle détail de fcs opérations, a renvoyé . 
la dépêche qu'il avoir écrite , le j^Bécemj- 
brc, au Géaéral Clinton, ducaynp deWyosf 
ncsbcrough , 1^. conçue ainfi : 

» Je vous ai informé que le Major FcrgtifQn sïtok 
ioiiné des peines infimes avec quelques milices da~ 
diftridi dc.N>in«i-Six. Je lui avois peimis de faire 
une incarCoi^ dans le Comté de Tr'ypn, pcndaot. 
QUe la maladie de l'armée m'empcchoit de faire 
oes mouvemens ^ comme jl n'avoic qi|c de la mir 
licc& les pccits reftcs de fon corps., tans bagnes?, 
£ms artillerie , & qu'il m'avoit promis de revenir 
fi l'ennemi i^vpic dei^ forces iuperieures , je pen&i 
c|u*il ne pouvoir réfulcer auci;n mal de fa tenta- 
tive , & qu'elle pourroit contribuer à entretenir les 
Wnes difpofidons de nos amis dansja Caroline 
feptentrionaie , dont la lenteur de nos mouyemens 
pouvoir refroidir le zèle : Tévèi^emcnt fut malbeii- 
leux^, fans' qu'on puiffe attribuer aucune faute aia 
M^or Fergufon : l'ennemi dejfcendit à J'iroptoyi/lc 
^en^graud nombiq, des m^n^agnes .^ icoÉimenl' 
/ T 6 
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«mit & téds^ dievatuy iksmmfmiûs^ fkmtttéf:. 
yiétts h lkil«)pt iGtÇafott a»*oit fce&ié de r€ft«P 
tftàK^ dss ^i^uigttes put- kaijr^tikhipi' qu^il &e,i«: 
l'écoit propofô , dans l'eipoir dé couper le.ColaneL 
Ckrke à Toti-r^oir ^Ttâdiadt ^ci^ïà^x l'ordre 
qtuc je loi arois donné 4c paiTet le .C«ta^^ > ^ <}e 
me l^dte à €kir&5ctt - t(î9rn » ' U JTut itta^oé par 
icfc forets lr€»>&pM€itf^'t & fetalcta^fléfaît^Air 
Ittn^'s^Moabcab. ^- ^yanes^roujdi ^^ o«Je caapr 
^^ellçmem > cft îm lieu falubre.» bien /icu^ poilr 
IprotégieY là toàjcûrè partie de la trÔnticrc ao l^rd^ 

0e £cc6ùAt «mtîcti k' ftehy - }iki — ^imptet 
lijraifir ipjljfé^lii «^êrt BidâJ', de fdîtit SfatiàrtivCfàrfei 
fciB^ )je déntcfati k Ma|dtt M'Att^fc' àVÊ^ lefrt^ 
Inîcr bttàtUcui du tieaie téffoaat » & le é^etiei^ 

Ïrès afvoûr envoyé kJJénceàaol IMoney »aion4i|fJ^ 
-Camp »^ pour en prendre le ccftiusandelQe^^ à 
iWcrIy s jFcjf^ far la» Broad , z6n . <îc . couvrir .1^ 
lltoiÂfiil^é m ïMttittWhncmiis^s fa KQarc&ie';fe»s. 
ïlmccy»Sii : ttt iWtoc xcttips )e tiffiiû fè liçtitc*- 
nant-CpiôaclTatfttoà, & P»ys4»W { il eucfe M*- 
AtliÉ Si f^Stt ii W âketfe ^ h Biroad , fattç que 
ArtÇcenaiik mfotifié *. cekuci,<jm ^k àiigt^^tf- 
H^fott côfps )uf<iii*«»''tVolbbit de iffidlle Iiotnéies > 
wràkfkffé ïlAnortei 8t ^coitfiit le point tfaitaqpfrtlr 
iKcëmiuâèdtmitidét^^ iK)^s^ioci$ à Wi8iam*$«- 
aiouib, à if mtiki At NiAetf-Sii , éc k croh <{tt^ 
-rfcit pais ttôiiv^! ll«a«rcodp de icSftaiicte. *— U: 
Jiemmi^-d^Ofiel T^ktott i*aaf6ic fBrprbfi» flt 
itifv méridioAttle <)& t'Bntiofct » f uttdercmtudiii 
^fsic fj^imeiie fie t'avdk itfeni de fa marcîtt t ce"-- 
fëatet » ib palRié;e de k rivière »â tailtafona^ 
jiirv-gâr^t « fïitet , * pàttflMirît fonr corps ptiit- 
^tgfsàmtc tmi dé r^dhé, qu'eue mit palfet eti^ 
^md kT>fger , 9t «itç4il^éééprcndre> pris delà ït 
iinèra , ttfic pdAtîèci rà-fbrte > à nu endtoit oopeK 
ffabcfc*Sciidkr$ "tatteféM n^àtyâc avec W tjuc & di- 
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k Wlt fiitt de trois livres Je fcalîc, ftoîci^ dfer- 
^f e i là didatcc de flufieilts milles. L'etfpeil^ "ht 
p^v^mfe tetker cb (a^eoé (informéduc 'fttfte^ 
»n af^rocboh faiu iitfàiitsrie» far uae fcoxm <}iii 
lui «voit Iskit pftiTer le bac ,jSc cnoic trouvé le tnpfî^ 
de le devancer en prenant le chemîa k plus coatt) # 
encouragé par fa gjrande' ft^riorité , commci^ k 
fzïtt ^u (ùï te é^^tne régiment (}ui étoît démontée 
fùat •ctûféàitt (ïnc ce tégifticnt ne tat confinera- 
bltiiKnit ftiàhtkke , le Ueqtenaht-Colond Tatlécôii 
& ylt àèm U, ^UffUi d'acniqtter , lioo &mti^ 
que » ^K poéifii tvvc perte Kenaeiiii an delà de la 
f ivière' ; Samptet fut dangeFeJLif^nKnit lÀcSé » trob 
ic leurs Colonels furent mes , êc its eurenr eovi* 
ton ! io Kommes tant tués que blciTcs o^ pt îs ^ de 
notre 'côté, noo^'e&nies envÎKm 50 homcnis tfinfe 
Ttîés <}ûc bldft&j fcs tîcntcnafl^ Gîbfoti i Copè ^ 
lu-^^ttie régiment , foAc du noii^re dëç pr<!niers ^ 
À le Lieatenai^ Mimejr, nidn Aidis<fe Ctm{> , eft 
À^rt ..^udiqmf fooci lupfès <fe fes btefiates, -^ 
Après* aviûr donné les lochs néceâmw à fesUer< 
{ures 9 Tarieton pour foivit & di(per(â ce qui reftoî( 
(du ^orpsi de Sumpcer ," & ayant a^eoibté <|uetâu^ 
tniHtres âni§ M Cilitnînghatn , ^ue ).^ai nornoié Bri^ 
f adfer général dés nwHcfes de ce dillrii^ ,, 5c qui a kl 
^fHè igtande ioâ6ehce fur ce pays , H r^^Zgna I9 
BroâS , od iï^ aâueïïemcnr, aui£ que k Ma^or 
M'ArtW, dinî lés environs de Brîerlcy's Fçfry. -^ 
8 n*étott m facâtç au tîeutenaat- Colonel Tarte toi| 
^ajt)utet a la réputation «ju'ir »*^co*t .^qi^ik dan» 
eeticj^rovînct ; lâais avec lyo KpnHnes de c^valcr^ 
U «& d^iûîkûtcîle , défaire uo coqps de mfllç hotte- 
Ètti , occt^atit an pofte tres-ibrt , défeudu fs^ def 
l^ttim ctmftruks ayec dès troncs d*atbres,^ft un^ 
liôuvelte preiive de ce courage & de ces. talénSr 3^ 
. ÎHtp^entcjbê rendre les (èrvi<;oi les jAis. cflcûfcidt 

ÛÛrèiDarqtieitans cette lettre^ q/xojx g}ii$r 

DigitizedbyCjOOgle 



îégèrcmetit fur Ijtdéfaîce de Fcrgufon , qu'on 
Vdudroit bico.dcguifer , & qtt on cherche da 
moins à aftoitUi > on 5'étend avec conxplai-» 
fancefur celle 4u .Général 5umpter > qu'oir 
exagère, lelon Tufage^ on porte le corp» 
vaincu à 1000 hommes , tandis qu'on réduir 
le vainqueur à 170 : on trouve un peu, étrange,' . 
que 5 fur les 1 000 vaincus , la perte en tucà s 
hleflesou pris, ne ïbit qwc dé lap hommes i 
il faut que Tadiop, ait ère chaude , puifqtic 
la vidoire en a coûte 50 aux Anglois t on fc 
défie avec raifon de la vérité de ces calculs i 
mais , quand ils {croient réels , on acn voit 
pas moins que cette affaire n'éft qu'une cf- 
carmouche, qui n'a aucune fuite avantàgeure 
pour nos troupes-, &.il n'en cft pas de même 
de la défaille dç; Fergufqn , qui nous a privés 
de tous les Wanta^es que nouç pouvions c{- 
pérer de la vidoire deÇamden. Cette lettre 
cft fui vie de l'extrait de celle duGéfiéral Lef- 
liç, datée de Gharles-Town, le 1 9 Décembre» 
9>Le 17 du mois dernier , étant à la mer, à bord 
*du vaiffeaii de S. M. le Romutus , j*ai eu l'honneur 
d'écrire p V. S. 5 les gros temps & les vepts contfaU 
Ves n*oiic pas permis^qoe nous arrivafllons ici avatic 
le 13 du courant; Toutes les troupçi font airrivées 
en bonne fanté , nous n'avons perdu que nos che^ 
vaux 5 le Commodore Gayton a marqué la plus 
grande attention en tenant fa flotte raflemblée y & 
en difpofant fcs navires armés de manière à prôré- 
ger les tranfporfs : j'ai trouvé ici Tordre de mat* 
cher dans î Intérieur au pays avec environ 15^0 
hommes , pour Joindre Lord CornvaHis lé plucpt 
poffibfc : faute de chevaux & de cbarîfts , je 
n'ai pu me mettre, en marche plutôt (^uânjoax* 
ë'huic<« - .' - -^ 
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(447) 
Le Lieutenant Colonel Balfour, ComtnOT- 
dmt à Charles-Towii , a joint k ces dépêches 
une lettre en date du 16 Janvier , dont ce qiû 
fuit eft copie. ■ ^ 

^'Lord CorowalUs m'atliargé de vous écrire dî- 
re<flcmciit pendant {on abfcnce , & de vous infor- 
mer, de temps à autfe >de Tétat de l'atmée^ & delà 
fituatipn des affaires dans ce département. — Se- 
lon ks dernières dépêches du Lord , en date du **! 
du courant, J'armee étoit alors en nrouvcment , 9c 
inarcboit vers la.CaroHne feptcnmonalc , de Yorre 
que le 16 il dcvoit avoir gagne Bulloc Crcck^ntreta 
Gatawte Çc^Broad : à cette époque , les troupe"^ qu'il 
commande étoient dans un état de famé parfaite, -r* 
Les dcrniets avis rç^us de renncroî nous apprend- 
neut que Iç Général Green cft avec (on armée à 
Hayl/SiFcrry^, fur h rive orientale de Vcdcc. -^ 
Pour féconder les vues dy Lord CornwalHs fur la 
* riVi^re.Cap Fear , & fourair i fon armée des vivres 
& autres chofesnécç/Taires ,} 00 horameâ , arux or- 
dres du Major Craig , du 8xme ré^ment , partiront 
d*îci avec le paquebot 5 le Capitaine Barkcley , 'à 
bord de la Blonde , :accompagné des floops de 
guerre le Delïght 8c VOtter y cfcortera & coopé- 
rera avec les troupes dans cette expédition^, quf, 
J'cfpère , réuflira , & nous mettra en pcfleflion de 
Viltmington & de cette cojiinmaicaciôn très^e^ 
ftntielle. — Plufîeurs àts habirans principaux de la 
Province, & quelques uns de ceux qui occupoieût. 
les premîères^places fous l'autorité rebelle , font ren- 
trés dans la loyauté ; le Major Rofs & le Capitamc 
Broderick fopt arrivés avec les dépêches \ 8ç com- 
me le premier de ces Ôflfîciers m'a tçmoig.né Tan-^ 
liéré extrême avec laquelle Vous délirez recevoir, le 
pk-^^ /réqucnamenr pofîîble^des avis de ce qui ft pafTe 
ici , j'ai pris fur moi de changer la marche dupa-» 
quebot j en l'envoyant dircûcmcnt. en Angleterre i 
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Éa TatâcAo ic guerre doit bietitâc mcterc à fa^i^iUe 
;poiir Ncv-Yorck , & Ce chargera des (i^^hesdu 
.Comm^dant en chef » ainfi qi e de la maîle. — Le < 
Cs^â;Une Mallom^ du 6^tûc régiineiic,Ofikreirdc 
aâite / qui tepaflt, en l^urope pour y. Açtchei^je 
rèczbUttjimcQZ de (a famé ^ eft chareé p^r le Loïi 
Coïnwallîs de tous pr^emer Tes dépêches cc« 

En attendant desnouTeUesuitértcQrcsdece. 
qui s'éftpalTé dans ces contrées , ^dei effet 
:dc la jondion des Généraux Lcflrc Se Corn- 
mdlis , Ja Cour en a teçu d un autre point dji 

• Goniinmt. Le Lieotei^K Sir William TwyP 
•den quilcs aapportée^, cftairivé» le zcaa . 

mrcriQ ^ an Bureau du Lord George Germaînç* 
Gomme on' parloir depuis quelque temps > 
, d'une grande vidloire remportée à Bon^ay ' 
: par le ChevalierClinton, furie Généraî Wa^^ 

• ntngton , on s'atteiKlc^t à une Gazette ex-" | 
^âordinairei L'aitcncc du Pubfic â été troifi- ' 

' pce •> le Général ÇUnton n*a point i)cinportcil. 
fde viSoirc^ la feule chofe dcmt.il MSioit^ ] 
.rendre compte , étoit k' révolte fun cotp% . 
, del'armée Américaine jdéf à annoncée , no^s^' 

exagérée félon Tofage. Ces dérails n'ont p!» 
•paru mériter tlneGaisetté extraordinaire: on 
'peut en Juger par l'extrait foivant d'une* 

lettre du .Général Clinton , quLa paru dans 
] k Giazette extraordinaire dià lo. 

» Le ) de ce mois, il me fut rapponé, qoefc 

premier les «^roi^cs rég^s de PçnfylVame s'étoicm 
. révoltées. , Le Journal , q«e f » lîionRenr de meccrc 
;xi- inclus , contient Ig$ particularités , pour atitanc 
. que l'ai pu lés xpfttnxhe , atnfi que tes d^Qiatthès 
. ^oe )'at faîtes en conf^quence. Mes offres leur pftt- 

vioreatlft^» àinfi qu'une déclaratioa delà {kuk de • 
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YkeÀiniy %L 8t moi en otcrtite Je Commtflîre. Elfes 
^ifaiireQC, fe j, deox ae leois Oéoéranz à une c«ti^ 
fibcncc : Ictxts denm^s écotenc la (tAic , tes arré- 
xa^es de h ioMè , là dépréciation de l'argent à leur 
hot^Scx pfopotftionnément aux difféireiues époques, 
^ ïttK congé de tout fêrvice uftérieiif. Je n'avols 
aoçon |ica de fflm>ôfêr qiiTettes avoient deHêîndè 
^MRis joindre ; & âVécoic pas poUîUe de dire quelles 
lodfttrts dks avoieot en mic» jufqn'à ce qu'elles s'^ 
loijgnêrent à ouçljnç diftance de noos » ^ livrÂreat 
deux de nos Mcflagers au Congrès* Le 5 , quoique 
la lai£>n itrt If avancée, je fis un mouvement avec 
f (ffite de l'armée vers Scaten-Ifland \ fifuaiion dans 
iaïquefié^ avec làffiftançe d'un vaifleau de guerre ù 



\ 




pariée ^'^^' 

dt^M iiéceiairc : mms avant que )'eiiâc quelque 

lifofmaddii tertre couceiftant leurs intentions os 

ktKs défirs , il eAt écé irès^aiptudent à moi de faire 

quelque chofc èc pîa$ que de favorifcrla rév<!>îtc» 

4k d'offrir ua a!i!e v cat une feule démarche uké-^ 

riewe aufoic pu les réunir & lèud oppreffenrs^ Le 17» 

|e reçus » par le retour dr deux de mes Meff^rt , 

kt papiers impfîmés ct-ineliM» pâu: tcfquds Je tilr 

<îaii:einent qu^tJ y avotc une apparence d*accom|no- 

detBcnt. Je revins donc de Scaten-Ifliand ; et WOSit 

cier-Général , auqiïct )*f laiffai le commandcmenc , 

me faifant rapport que les troupes (bntfroîenc beau^ 

tmf de la ligueur au tcti^, de que leur firuattoik 

ne pinrTMC en effMf étlc confidérée que comnie itft 

fiqiee<4ndBtet, ^donnât ofdre qu'elles retour^ 

iaSmrà ietm baraques lur rifle^Longue. •— Poil 

fc p^iftaf ^ if eftimpoflltble et dire de <pMlle façon 

MF ottandcette affaire ft tetminera. L'on penfe ^ 

aétikmeor ^ue le Congrès eft hors c^état de ïacts«- 

fent aux demandas des révoltés 5 ^i! eft probaWe^ 

)irt(^n£^tiem,'qtt11 pourra tenter de les fo^càr« 
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^ «I4e fair» ^ç^ geàs peuvent tov^m^ ^tog^èfs 
vers nous , attcSu qu'il n'y a. point dç force dans 
les Jcrfcyf qulpuifTcut tes en empêcher j ni aucuo^ . 
rivière à paUec > finon à South^- Âmbpy « qoc np^ 
vaiiîcgux peuvent commander. Jufqu'àprélcnt, le 
tjéjiérai Washiogton n*a pa^ mis «n feul hoinioc 
de fon afmce en mouvement.) &» comme il elt 
j>r©^blc que Tes demandes (ont à peuples les mer 
mes qpe celles des troupes réglées de Pcnfylvame, 
rôn penfe qu'il n*eft pas ^parent qu'il le faffe. Jt 
1fuis cependant dans une poCtion i, profiter ^e^ 
évencçncns favorables i mais de me mettre c* moor 
Vemcpt avant qu'ils faffent des of&cs, pourroit 
gâter tout «.^ ' { 

Le 7o^rnal joint à la dépêche du Chiç;* 
taKfer.CUnton:, eft conçu ainfi : . , i- 

a» Le premier Janvier 17e i ^ les ttoxu^ti^ç$ 
dert^er^ylvaniei-qui fe ;trdi^voient <» Daraqué^ m 
Morris -Tqwb, ayant ^é fort ntécpntcnccs d^ra^ 
quelque temps, fotcirçnt au nombre. d*envii:oti i jo# 
bomtiics, déclarant qu'cH^ ne vouloicnt pas ftrvi:. 
4)his iQjtg-temjjs , à moins.que leuss grie£s ne fufleflT 
Jtedreffésj attendu qu'elles n'avoient reçu ni loUte) 
nr habillements, ni proyifiohs.Il.s'.enftiîvit un-rmfHilt* 
.ICI ,, dans lequel 4tti Pfficier ht tué & qaaKrç:blei^ 
Xes Infurgicns eurent ; ou é blefi^^s. Us raflemhl^rti^ 
alors Tartilierie , les itiutùti^n^ , let prc^ifiaos^^lfl^ « 
chariorsy &c. iortirent'.du cfan^p» ^^p^^^r^nt pti^ 
4ir quanier du Général ^ayn^ qui leur epvoya w 
ineiiàge> pour.lcs prier de ft- défi&er 4^ lear ^dfîa» 
«RI quf Us foites en deyici^droi^ç^ fatj^iles : ils &'y rcr 
furèreat-« èc fontimièrem l^X njarc^io J9%>*att foir» 
^u'iiis prirent poflç;,(9i^ auntarteift avanoageuv» H 
fc çhoifire^t <|*entre cUx-mànes de$ Qfficicis , 9011»- 
jnant un Scrgont-Major 9 <)tti éroît un déterte^r Bci- 
.tanniquç, pour les commander, avec rane de Gêné'- 
xal-Major. Le 1^ ils marchèrent vçrs Mi£)lebf0ok^ 
1^ le j^ vers Prinçc'Tovriu Le a» il Icttrf^cov^ 
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fÊof P^agc <Iê$ OAciers du caiiip^, yo\Stic»fTkt 
et dite " i^ncWti étoîent leurs intcnriôns : ils :refiU 
ftrcnc de le recevoir, 11 lea>^fot eiivoy^ alors nà' 
pavftion .ParJementâire', an^ftiei c(aek|iies-uiis répoQ-» 
dirent^ qu'ils' a vdçnc fcrvi trois ans contPc leur grë , 
il qu'ils ^ Yoôloienc pas fervir "plus long^cemps. 
D'autres ^HreAc « qu'ils ne vontorent pas retoutBcr ^ 
à.m'0in^que^ieurs grief^ne fuâent rcàttttés* — Cm . 
fWcJe 5 -Janvier au matin ,ique le ComuMnidamcJcâ 
che^reçiit lâfrcm^ère ihforrnaiion de cet ésrènaieknti 
eh conréqiBfetice <)c quoi, un gros Gbrps ei» ojrdiie ât . 
f«. tenir pirct i fe mettra en mouvement aô pro^ 
RHcr avis. Le 4, il fut envoyé d'ici aux Inforgcnà 
cxôifi perfoones^ avec les pvopofidons.fuivantes': 
>»^Qn'il»fenMeBt pris fbuslaproteâionJujGoinrer^ 
ttetnsnt'JBritâîuiit^ue} qu'ils. au tmeat un pardon pktçi 
^ rentier 4le tous clélits s^méncarr^ ^ quedafoUe^ 
«ni k«r ^toic dûc.par le Gongrcr, teur.fcioit 6dët% 
faêof, payée , fans, qu'on attendît aucuniiinrtcc n% 
ittaire ( à moins qu'il ne fut volontaire)». à coni»- 
ckm'qU'flsrra^ttoient bas leurs: atMçs^^ ScqniU 
)n;ntrieroîent dans ia fidélit^<w U leur fix auffitccon»;» 
mâhdéde £c porter derrière» ianyléxe MéiiSiônaie t 
4fc.ânlds affûta. qQ'tmÇo^s de troupe^* BfitanQJM)tiÎBf 
{troK ipréc^èies ptxséger ii toutes 1^ ^dS^^^'ibIb 
xtf firctDÎ^t. Oè leur rcpréfaiia confiée feCoâgjfS 
•- écoi^hor^d'écar de fàtisfàke à Içurs juftes de.n^andetii 
^ avcciiîoœbrieh de Jîgucur ils fcroiçnt traités , s'ils 
Teotfoiait'dans leur ancienne icrritudc. On ks prîii 
4*envoycr des perfonncs a ' Amboy , pourvt^îr s*a* 
-bcmçfeeravcc d'autces dcjnottc part ^ & eutser d;uft 
Ane négociattttn u kérièote^'-r-' Lc' Corps , oui ày<9^ 
sn :0^è de fe tmâ porét àti»irch<r *• p4^a à S^teiir 
•Maèd is^fr ^ y furwfc'ea cantotitiânctn (>tét à lie 
jncttrc en- mouvement; Les Inlurgèns ayauj pm 
.|>oftcà Princc-Town, il kut fut eoyipy<5.4c fréquçw 
.ineflages & propofitions pour le^njênic. effet : niais la 
-Mtikc de . Jccfey aymt: été aflo^blée peU ^^tèi k 
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fohfiéfeilce i «Ile iFctIU avec ûm i'kaatOA^itit Gm 
h càce le fut 1^ chemins qui eonikâfem à Priho^ 
Tii«rtt,<qùe ce ne fut qu*a^irec hflm^ffwiàc <Ufii<f 
cubé qu'on ^ouvoît comnMiniqnçr avoc teux^ov rtcof 
yéûr de kor part quelque nouvelle.— -Les lafiicgeiis 
Jî^èrenc à Prince-Tovn jufqii*SMi ^ , -durant lequd 
temps lespropofidons ( N^. i. ) forent itA^riméc» 4P 
dâtrihaécs paxmt eux s & il leor Ait envoya , fcm 
tnxtefL«v<c eux , tin Cotpné du Cougt es » cpakoCi 
du fiénéial Suifîvan ^ de MM. Mntlrâfi flc Aâce^ 
et dii BuAcnr Witerfpooo. Le y, ib màrdbcr eut 
wfs Tceaton » |c le xo ils donâèrtm la féponâ 
( N^. |. } de la part de leur Conrctt » totapod du 
Setgens. SuWam les^demiers avts»ils«0nttiitt<n('de 
Kêteuir à Trentou) & qimque k Congril ea ak 
congédié qiielquBS-«n& » ils rcfiifimt toujours da 
€{uitccrlà vitie » :anpafit qu'il na»t étilait un urtaoÉ* 
ttment^alfdur ktotâltcé de Iturs denModts^ 
£ç' nom de ilnfitcgent qut ks compfiandc # "uft 
VïHiams^ . 

H^.a. SonJB. Jo&ph Reed, £cuy«r. Patenter 
Ht l'&oiiocabk Mga^Kei générd Fotoet; dikTCoéTfîl 
dc^ PcUTyhistftk jl^ |i)»uit «ntènl» ks pbiutes des ibb^ 
^r^ tdles qu'elles :ont été|HDéfentée$ par ks Sefi- 
gew > fcs inmmettt 4|a*Ui ibùt pîçinefiarnt antoriflft 
à.i^B4refo desvgridRr latTonnabiei; dL ils £ftnt ^m 
fa muUkure dHpotidon-pour fcs rc idre an(&: eéotéi^ 
que pofltUe ^ ils propolcnt : i*. On^uttcun Bas-OÀ- 
cier ni Soldat ne fera détenu au delà du toiue pour 
faquet il fe fera Hbrctncut <cvo kmi it icm cat cngygéi 
uuisque, dans tous kscis on iiparofara qn'ils otal 
été, à quelques étacds , fbrc^ d'entrer au ferme ou 
4e £gner , un tel tnràkmeot fera regaitfé comme 
•ul ; êc k fold» recevra ion congé» if ;. Pou^ r^kr 
qui font 5c qut ne font f>as tenusà rcfter , il fera nopt- 
Âépar k Préidi^dc'k Confcit^ trois perfonocs, qui 
devront eiuuntncr ks conditions de rattr6kmeoC_ 
^•ut^s ks.feis qu-Ofi ne pourra trouver Jes Ctts& 
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loocBS' originaux , le ferment in CMsa: Cêtu fttfiiHt 
fCat f toiM^ k temps 6c les coiniitîons de Tenroie'' 
itKnc> le le foldac recevra Ton ceng^ fur le iormctit 
qu'il aura prêté au fHJec de bi coadkion de i*eitfè^ 
ksneat. jA Tomes les f^is. qu'un feTdat fe fera 
cogiigé fHOat trois ans^ou pour la durée de la guerre » 
l^on deiH-a loi accorder G»n congë , à moins qn-ii 
nftpacofile qu'il s*eft engage enfmte librement êc de 
\^9tk gré. La gratijcatbn de cent dolian; donnée par 
te Congràs^ne fora pas cdmptée comme a^«ntd*efi<» 

Sagement s ^ perfomie ne fera détenu ea^ooféquence 
e cette gratification.^ Les Commiâkires k établir par 
le Préfideat & le Cènfeil ^ ;^ufteront aofi toutes les 
définîtes QUI pourront s'élever fur cet oï^. 4^. Ler 
Aodkettrs le rendront fur les lieux aufG-tot qu'il fçrr 
p0ffil>le4fH>urréeter la dépréciation avec le; foldat% 
9fi leur TOfiner des certificats. Les arrécages de leur^ 
fic44e ftront liquidés , aufld-tât que les circorifhtiicef 
le permettront. 5'. Il fera délivré vmc paire de fou*^ 
ll^cs , vok furtout dt une çhemife à: ckanjuc foMaf 
Jans peu ic jours^, attendu qu^ales a dé^ achcti^ ^ 
Si jqu^Us Atot pt^s à être envoyés, dés que Iti trQiK 
^ fei^tten: règk*'Cettxqui ont c^enu leurcoa^ 
recevront ces ^ides.à Trcnton, en ptoduifam Ic^ 
eongédtt GénéraL— Le Gdmvemcur efpére-qu'^ucmr 
f^Uar des croupes ^giécs de Penfyhranie ne rompra^ 
le«^ marché , ni De & (Uparttra du contrat qu'H a;Êùtr 
aivec lé PubÛé 5 ^ ilspçuvcnt êtrciûrs qu'on; prcnAar 
le-'f^n le phrs extrême de les pourvoir dé tour éi^ 
que tK tiécdiyre pour équiper un îbldan Le Ob^- 
voniçur ^commanderait rÊtat d*avc»r quelque ég^mf 
fkvôrable: peur ceur ^ui fêleront engagés pQurM 
gjSe^. — Les €ommiflaires (c rendront à Trctti^ 
too» où les habits 9t les^ approvi&mnemens feionc" 
apportés^ ^ les régimens fcnmt réj^s y chacun fuiV 
vant leur ordre» wOSdcr de FEtat-Major de cba-»' 
qtie téptjetctà^ fera présent, taadi^ qu'on réglera ce' 
^ .cmicçÂK'-6a« Cozpr. •^^^oncbcméacitt aur^ 
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(4X4) 
fMrdres du Gépéral Vayne , du i du coilrdo( , aticwL 
ibtdat ne fera traduit en Jugement ,' ni cenfur^ pouc 
ce qui eÀ ^rivé le Jour du nouvel an ou. dcpiis > 
mais toutes chofes ferout mifes en oubli. -. 

N<>. 5. /{/^o/}/^. Les propi^fitions de !$.£. ayant 
été communiquées aux difFarens Ré^mçnS), aptes 
^Ue les troupes eurent été raâembUes au bruit da 
. tambour , le 8 janvier 178 1 ^ ils conviennent voIqq* 
tairement ^de concçtt , que. tous les foldats qui fane 
enrôlés pour le terme de 5. ans , ou pour la durée de. 
k guerre , excepté ceux dont le terme, -d'engage- 
men^ n'çft pas encore expiré , .doivent obtenii: Jeuc 
congé impiédiatement3;& avcçjiuûl^e^ de.d^ai 

2ue les circonilançcs le permettront «. exéçpcé . 4^5 
>ldats qui fe font volontairement rengagés, ^u ç0^ 
qu'un foldat conteûe Ton enrôlement., l'afiairc doit 
être réglée par un Comité y , & fur le ièrment dtf 
foldat. Le xc&c des propositions de S. £< & de Tbo- 
norablef aflembléc ciu Comité , eft fondé fur l'hon- 
neur & la juftice > mais , quant à ce que rhonorabie 
Comité propofe , quii fera nommé trois perfonn^ , 
qui fiégeront comme Commit i ^ pour redi^ffer nos 
griefs 'y c'eft la demande générale des troupes réglées 
^ de l'aâeœblée des Sergcns : que aqus devons 
nommer le mime nombre de Membres du coté oppqfé, 
pmir fiéger comme Comité , afin de déterminer 
conjointement nos maîheureufes affaires. Comme le . 
(entier que nous fuivons eft celiû de la jpfticci.& 
^ue^nos démarches font fondées (url'boançur» pour, 
cette raifon , nous fonunes unanimement d*a^i||., 
^u*il doit fe faire quelque chofe .pour remédier 
fiioniptemenc à nos préfentes dcconftangqs., — * Çoo- 
tormement à la demande de V. £. , conq^emant les 
deux EmiiTaires de l'armée Britannique , raHemblée 
du Comité a réfolu , que ces hommes feront livrés 
h t autorité fuprême , pour montrer que f^çus voulons 
écarter tout doute de foupfon & dejaloiffit. Il a épé 
j:éfolu de plus ^ que le& kommcs B<l^>^<èi!^îf ^^9^^ 
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fcT, âpres àvoîr reçu leur coagc , en remettant ie^rs 
armes , 5cc* « / 

Catc 4crmèrc ï>iècc cft du lo Jànvfcr.^ 
La lettre du Ghcvalicr CHnton n'eft paînD 
datée; mais la Gazette a fupplcé à çeçic 
omiffion ^ en aîotitattf : « 
- » Sir VilUam Tvyf<fcn ne fit voîlè de SHandy- 
|fook.iQ[tie le i^ Janvier V^ (vœ iaformtf, avant fow 
départ; pzt Sir Henri CUncon , que les troupes té^ 
volcées reftoient toujours à Trencon ^ ou elles fo 
retranchoient ; que la brigade de New-Jerfey s'étoît 
âoffi révoltée pour' les mêmes raifous que les au- 
tres qu*clle croit en marcbc vers Eiifabeth-Tovn , 
8c que le Général-Ma)or Robcrcfon avoir reçu or^re 
de le rendre à Scateâ^Ifland à cette occafîon ce. 

Dans cet évènétneot , le General Clinton ^• 
de. [on aveu, na que de foiblcs efpcran- 
ceS) & n'annonce rien de plus, (înon qu'il, 
va épiet les ^circon(kncesv& fc mettra en 
/ctac ck^fairefon profit de celles qu'il trou* 
; ^vcra fayorablcs ) mais on ne fe flatte pas 
tôiît-à-fâit ici qu'il en- tronvefa beaucoup 
die pareiUes. Le foulèvcment de quelques 
foldats dû Congrès e(l caufé par de^ be-. 
foins, &. Tordre fera rétabli auffi-tôt qu*ils 
ieromfatisfiuts^ ii eft pcut-çrrc de mauvais 
txoiYpiei mais les mutins « en pécham con- 
tre la difcipline, refirent .^èles à leur pa- 
trie : le mécontcmemiptqvii leur fait quitter 
leurs drapeaux , ne les conduit point fous les 
nôtres j en manquântiileuf devoir , ils font 
fidèles à Thônneuc : le Général Clinton lui-» 
xnêmc^îonvient qu ui>e démarche haiîrdéc 
^deiapart;aurûkpttlesirél»u£ à cc^h^uU.Iuj 
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pkir d appeler leurs opprcflèursî; il oç pot|*.^ 
vtyit prouver, d'une manière plus^ énergique» 
ijue f Amérique eft abfokuiKflt détaché^ d» 
l'Ang^crerre ; que k féparaciou cft profonde* 
ment grarée dans les coeurs ypui(que » <bmt 
cette circonllance , 1^ mutms ff resaidmi 
encore çemme citoyen» des^ ^tacs^ifnis» êc 
iiue nos bftes, eu c&tbien ^irAordinakt»^ 
ne tes ont-^ déterminer Jtre?emf à la Coo^ 
tonne ^ & à lui prêter ferntent d'allégeance ï 
îly am^c des lettres de Ncv-YorçK, dans 
Tune dcfqucfles on lie : Nous apprenons que tei 
révoltés rebelles fejbnt arranges avec le Con^^ 
grès^ôque la plupart fefofU rendus kUurs^d^. 
mieiies re/peUifs. Ccc avis n« «'accorde guère 
avec le pojl'^riptufh de la Galette* 9c ce fofi^ 
^ptum hii- même n'eft |>a$^ d'accei;d non 
fius avec ce que Iç Générid Clinton dit dans Ta 
Wt«î „ (^il avait vu €hiremfntMél*e^S^irt 
s'atrangAok: au rtfte»otiue ta2rdefa?pisi£ir 
Voir iqu^i s^en tenir. 

: Voilià quoi (c rédui&nt les bovucsiiou^ 
vfUes tmajginées ou conatuentécs p«r h P^ 
9t par lagiofiage \ notre fort n^est detieni {NU 
meilleuc: ce qui. augmente la eonftern*? 
%imt > c*eâi le préjudice, qme paiKouc eflKiît 
no^e commerce ée la dnettedcMatdots i 
^nie difttte eûi il grapde >. que li|s pcimet les 
j^Us énormes ne pew^tpoint en procurer i 
^ ceknteftpoînfétonnafit , fi Fouconfidère 
que Fargeatne fauroii: créa* des hommes, &: 
^e» depuî^iecommencementdek.çuecrei 
Wç ^«nie oonâdénèla^dc J4anm/ a :eté em^ 

ployéc 
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pofcc &: aiiGintié dansb M^nn» Royale ^ 
gôufFcc funcftc s où -vont s'enfcvelir les ri- 
thclTe^ de rÈtat , Se la clafTc la" plus pré- 
cieufç des ciroyens. . ",. ' . 

Le i^de cç inois, en Gonféquence d*ua 
toûfeil tenu la Veille , il a été publié une • 
Ordonnance i portant cri fubftance: 
i » Lx; Rtii ayant reçu des avis sûrs/ que lès Erats- 
ÇéiHTaux, dés ProVinces^Unies ont déchr&Sc attê^ê, 
fat leur placard , daté de la Haye le 16 Janvier 
licriîîcr ,' quauflî - tôt cjuc les bâtimens -HoUartdois 
auronr obtenu ia pcrmi^oa de quitter l'Angleterre ^ 
les bâtiraens Anglois ceilèront d'être retenus dans 
leurs pons i en conféqucnçc S. M. a ordonné que 
fôus les yaiireaux & bâtjmèns aj^artenans aux fujet» 
des Etats-<îénaraux , qui font a<^uel]^mènt retenus , 
cri vertu de^l ordre du Conicil du 11 Û.écembrc der*- 
mer, 8c qui ,' par Scî^tencë de- la Gôur d'AmîrÀuréî, " 
ont^éiéy -ou Àtront déclarés appartenir aux; fujc» 
dçs Etats-Généraux, foictttrelâcbésjiavcc pleine lir 
bertc de recotu:pcr à Icur^s ports refpedrifs ," & qu'i/ 
leur foit $iccoEdç des pafl'e- ports convenables pour 
cet effet «f. ■ **. '^ ' " 

On a donné* u^iie multitude àè raîifonj 
dirfcïcntes' dje cette Ordonnancé ; Se dà 
foin ^éç lequel rAmjrî^uté a évite de coa^. 
damner ') Il fqû'à préfént'uj^ie grande qûan- 
tiéé de prifcs: Hollandoifes.' La principale pa- 
roât êtfre , que 1 on à craint des repréfaillç^ 
dda pact de la République , qui a arrêté dans 
(es ports pltifkurs de nos'vaiflTeatixqui lui 
répôndoiùnt des liens j un autre riiorif -qui 
parbît avoir été âuffi puiilant , c*eftrajtfcnte 
«ù Ion eft' encore 4a parti que prendra lî 
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Rauie ^ de It tl^ceffitts de ne pts mcconten-* 
ter 4^tit Wtffzxiçç y 8c àc faciliter tes ref- 
tkùtioWf cïtt'elîc ekj^jrar fans Joute, On ne 
peut douter qu'elle n'ea demàitée pi^mpte* 
)nchcî<$: elles feront d'autant lAieax fondées, 
que la: pbp^irt; denôs çtîfesHoUandoKcsront 
chargées d'éSt<^trappattenan$ à des théâtres. 
On cft trcs-drçdnipc<a , & pIUs qu'on né Va 
|ai:nats été*, on refpeâe les propriétés neutres, 
te e^ paraît afltez nouveau à nos Corfaires, 
cnii cdmptfùient Atr de triinds b^éfices , qm 
î^ ttoVV0it à ttréftiK fort ndodçrés.. 

Nous ^teiiilofis efàcôté k fiouTèlle dk 
àép^tt 4ç i éfcà^re de F Amiral Darby. Selbn 
4e$|etcresdel^ortfniouth,lé 2t, leiig;najipbût 
iake refter les<]i|Çciets à bord^ & pouè fiàire 
totit prépàier pour leur départi fut do^né : 
,G|i ctôfoît ^qu'elle nïcttroit^ h voile le Içn- 
4erhiÛn', t^^ PiJiétÉ h péncnt k j» vaif- 
ieauiçj dàût t de fô ciAàîhx om comprend 
dans çç nombre ks $ vai0eaux ânÙoth-^ 
modofc :76hlîftôtttf ; loiffdu^Ifc fépiareri de 
|a grande ëfëâdre , éller^ftera forte de 3 a 
yaifTeàqx dé li|rïé. : ôti fottpçonhe qiie çt 
jponièrç, ctÉ fin f*u CS^âSéré. 
/ ^ té GitiHA Séïth ptdwAk, le 11, aiiit Comm»* 
nés fat'fèidÊtfife des pédéi#Ris dq CoiiTdl it det habitims 
éirte^g^ét^l $,f^ été iàrt^ ce Géô^ftaè fit voif 
que ft lu Caàftii ftipréme cpç^VoÂt fpn ^iieonté 
dans cçs Pfovtpt^ § H y^ ^roit içs plus dan^eufes 
^nieçs à tjçailidre^ j^fcjue noi^ feuicmeac loti p<H^-» j 
voir étoit pat.lui-mçpie tyr^tmîque , feS Loix dç j 
.1* Angleterre n*éti^Qt^6iinue^ da^ lïtide que par. un 
trcf^j^fi^ÀMlîrcd'hahitaasi mais^^bijagçs 
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«voteAt éccnJtt ces Loiz4u(^u*à des gens flir lèf- 

?uels le Pailemetit oe leur avoic accordé aacunc 
uràfdiélioa. Si ce tribunal ëtoie înf|ipporcablc aut 
tndieàs , il le derenott encore plus par Iç fyftémc 
arincraire ieî Juges qui vouloienc tout emporter àé 
.haute lutte» & qui ne fuivdicnt d*aàtre guide que 
hux propre volonté. Pour prouver ce qû*il anaoà- 

Kit « il rapporta plufieurs cas arrivés, d*où-iI ré* 
l%àlt ^évidenunenr que le Tribunal Ançlois étoîc 
ét^fi Tur des principes qui répugnoient a la naticii 
' Indieiine Se à l'équité ; il rapporta entre ancres le 
f^t de Nucpmar -, qui avoir été arrêté & condamné 
pottr une aâ^on qin n'était pôînc criminelle aux 
. jcni des Indiens , êc qor s'étoit paÔée bien avaac 
.la publication de la Loi en Yçtta, de laquelle le 
ÇbnTeii fupréme avott.été établi. C'étôic pour 
/çrii|ie dé hux >.& quoique la Loi en vertu de 4a- 
Q;uelle nos Juges auroient pn le jugcr^ n*eut^as force 
dans llnde lorfqu'il fut commis, cependant» contre 
toute idée de Loi , de juftice & 4e rai(bn , ce mat* 
liutttteàx But ooadamné i mort» & périt fur le gibet 
vAprès yvoe loi^e détention. Cette etécution étoic 
contraire aurXoix» puifque per{bnne,ne doit être 
prive delà vie que poi|r avoir Vieté la Loi a. & qut 
rindîcn ne pouvoir avoir violé celle qui rend le crime 
« de îaux capital , puifque pour lors elle étoit ignorée 
dans findc. — Voici un autre cas qui prouve q«e 
les Juges avoient excédé leur pouvoir.yDeux Ratabs 
poffédoient des terres for deux bords d'une rivière ^ 
qut» grofOe pa||És piuies » fe déborda » 9c y ayant 
'ab^onîné fon liÇorcHnaire» couvrit fesdeux rives » 
$c pdt utv nouveau cours. Les Rajahs cultivèrent ce 
qu'ils purent du terrein abandonne s maïs lors delà 
moiflon » ils ne purent s'accorder fur le partage de 
Ja récolte , & envojrétent des armées pour faire la 
mxÀSoûk On fe battit de part 6c d'autre. Le Rajaii 
% plus fmble fatcema un procès an Tribunal Am^ 
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cloîs de Calcutta , qui donna un décret de priiQj 
de corps pour faire arrêter les gens de ràu^re^ilajah. 
'En conféquence , deux d*entr*eux fiirenr amenée pri- 
sonniers à Calcutta. Les Jugçs , après .avoir l:e|iifé 
pendant t|uelque temps de ies admettre à donner ' 
•îîaucion, y contentireiit enfin) n:îakî]s éxigêrcnc 34. 
milles livres fteHing. Enfin, au bout d'ontte rnp($ , 
onrt-avaiila au procès de ces deux hommes 5 si 
après Leis avoir faitf venir 4^e 3'ou 4o6^'^illès^'|)Qiù: 
les cohllituèr prifonniers , api^s avojr dcimaridé 
fiincr au£î fbrtc fommé paur Caution , pç h^ avoir 
forces de reftèr ofît« mois' 3, Calcutta >" ils furent 
obligéîde les renvoyer, parce qu'on découvrit que 
le cenèin fur lequel s'étoit paflé Tévènement , n^'é* 
toit pas de la juiriidididn de notre Tribuual ". e:^ Le 
Genifral cira «ncore l'affaire de Pâtna. w tri\Mahô- 
méunéiSihtmottinteftaty fcfn héritage fut réclama 
fzvjpn neveu & par fa veuve. Le Tribunal Pro- 
vinv^al^e l?2ma', auquel les deux Parties à,YQicnt 
r^cQuai, îlvoit , fmvaiit l'ancien ufage , ren^^é 
Taffaircà fa décifion de deux Do£leurs Malibméf 
tauîi. Ceux-ci adjugèrent un quart de l'héritage* à 
la femme,. & le rcftc -au neveu. Quoique cfe j6gc- 
ment fut très - conforme aux Loix -Mâhbméunes , 
pour lefquclles les liidietis ont uii fi grand refp'c^, 
îa veui^cen appela au^ Tribunal fuprcme'deCalcutt^ 
&y"^obtint 3^ mille livres fterling de dômtiTàge^:' te 
jieveu, 1^ Docteurs & un autre fiirelit arrête^ pblfr 
le payemencide cette fomme. On les traîna dc^t*atnà 
,à Càicurta , où deux d'entr'eux lapu rurcnt ,' & tes 
autres forent condamnés à une|pp>n perpéttièllc i 
pour n'avoir pas pli payer- leur part de la fômncîç". 
— -" Lc&Loix Angloifes'auiorîfcntplufieurs cho(ei 
qui fciîcen^horrctjf atiï Mahbmétans : c'çildotjc un^è 
folie rôc uxvd abfuîdrté de vouloir écafelirrlégarcineÔ 
îifchçz tuxjdt^sj -àfûgfe^ qu'e'lcur'Rcliq;lon &.Jeifrt 
iflaûettrs féoroaive&c -Ainfi tous lès -'prVés/iit$ a^ 
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• «f ctronncs <Ju l!exe ^ & qui les forcent a paioitïfl 

devant le Triburial Aagîois j.font^unc yiolacipji chp . 

giiaiirc tîe lâ' rcffaitè a laquelle les- femmes .font Ci 

religicufcmçiVt éôndimnées parla Loi de Maliomec j 

& les peuples fournis à cette Loi ne peuveiic la voir 

enfreindre fans . la pl^is grande horreur* Cependant 

nos Juges ont f\ pcii d'égard aux préjugés de çctta 

V Nation > qutî le\irs Officiers ne font pas plus de 

' âifficaké pour affigner où arrêter une femme , qu'ils 

- îl'en fcroieiir eh Anglc;tetrç. Si les maris , les pires , 

lc5 fr^rc^ veulent ^y oppdfer , nos Juges Ce font 

donner marn^fbrre' , & emploient afîez. de gens 

armés pour exécuter la Sentence malgré tôiîte ré*.» 

ïftance.'Qudles fuites n*a-t-on pas à craindre d'une 




jourroit-ei'c pa<» 
ieur faire perdre totite patience , &,lcs porter à des 
adcs de frénclie $c de défcrpoit î — C'efl a cettft 

-..-eFuel!eoPPïcftion que les Indiens font expofcs fous 
hotrc prefente Ad mi ni{l ration. Auffi le fupr^meGon- 
fcîl de Bengale , craignant les jiuu vais effets -qui 
^ourroient s'enfuivre delà conduite arbitraire de nos 

- f uges , a été réduit à la fatale néceffité de fc ranger 

• du côté du peuple contre le Tribunal-, & de s'oppo- 

• fer , avec des forces armées , à l'exécution de fes 

Sentences. ^^ Nos Anglois , établis dans l'Inde » 

Forment' anfïî bien dès plaintes, & difcnc qu'ils 

.^ iie peuvent pas , fans porter atteinte auparrioâfmc 

• idorir ils doivent fe piquer , fe voir priver ci: droit 
«l'être jugés. par un' Juré, qui eft un des plus pré* 
cieux à tout Anglois. — Apres cet expofc , le Gé- 
céral ajoura, n qu'il efpéroit que la Chanibre con- 

/viendroitde la ncceÏÏiré d'adopter des mcfurcs pro*- 
près à calmer les alarmes de nos fujets dans l'Inde , 
8c à fttettre fin à l'oppofîtlon continuelle qui (e trouve 
entre la pui/Tarice judiciaire &la^uirrance executive 
<hins cette partie au monde > oppofition fi fort cou- 
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ire Votire luttirel , aujourd'hui deyemie indifp^U 
fàbicl Banis cette ¥Ûe , il propofa que les p&itîotis ^ 
dont on avoit fait Iç^re , fu/Tent examinées pac 
«n Gomitë. — M. Rous féconda la motion ^ Zt le 
Lord North dit ^ ^ que loin de s'y oppo&r > iUtoiç 
prêt à iVncourager ^ que fi !e (uftànju: Tribunal dç 
Bengale avoit porté trop loin fa juriCdiâiôb r£ fçs 
Jdges avoiçnt étendà les limites de leor pouvoir {& 
la nation indienne, attaquée dans fç s |trincipcspa^, 
nos Loir, fc révolte cçintre cllçs ; a le (uprcmf 
Confeilétoit çn guerre avec le Tribunal , ondevoit 
fentir généralement la néccffité de farmei un Comité ' 
pour examiner les ftatuts en vertu defqucîs ce Tri- 
bunal a été inftitué 5 mai's fur-tout , qn'il falloitquç 
ceux qui feroient Membres de ce Comité , y portaf- 
fent un cfprk dégagé de toute prévention , &c quils 
dépofaflcnt toute chaleur & tonte animofïté j enfin, 
qu'ils fiflcûc réflexion qu'il y auroit de rinjuftice k 
condamner les Juges avant de les avoir entendus ^ 
ne pouvant même efpér^ r dç les cntçndtc quç d'ici 
à très-iong-temffi. — «Le Chevalier Richard Stmosf 
s'efforça de prouver que les Juges n'avoicnt pas^ 
mérite la fcvcrc ccnfure di* Général , dont il téfumâ 
le difcoars , pour le réfuter article par arîicic. Quant . 
à l'aiïairc de Patna , il la préfenta ainû. ï-ç Trij&yn^Jf , 
Provincial , à l'i négation des Doâc^rs M^homé^ 
tans, étant entré , par violence, çheZ; la veuve ^ 
lui avoit enlevé tout ce qu'elle poiTédoii , & l'avoir 
mife à la porte j cçtte ipalheurcufe femine s'étoit • 
réfugiée dans un ancien tombeau, qui auflî-tôc avoit 
été entotiré par un bataillon é^ ^pai^ qm Tavoient 
bloqua 5 de Cpn^ qi?'dlç n*^ym m ff FPWPt 
«fautre nourriture qjtç k p^^ifffk ie$ laq^rs aboient 
p^ liu pafler à t)C9Ten 1^ cfevanies é^toptk^zjgt^ 
' Alors les femo^s s'étant aÀeinbléj» autcmdu toin*^ 
beau , lui avoient crié de fe donnet la moi( ,.pput 
Tortix de l'état de profanation Ott Ja violence àc% ' 
hommes ràvoit redite. Cc^c io&nttsvée, xéf«Iiiq 
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t4Ô)) , . 

l*s^îâiiliôteJ'4 àVi^ic ié^ tiré Cûû fcifpàîà^ lotfqoe * 
l*Otf cier de garde . craigUâi^ les filice$ de Vjhrip^ 

Sm^l'ârrctsu Ainfi.» ^rèfta^noirétéeûfermée» ou 
^ cdc enfeyeiie ptndanit douztf jours 6t autant di 
iuiics.dlefuuiûre en Itbcj^» Cette pauvre femme 
ftiima t depins^ /on aj^ida^ Tribunal fup^éme de 
Calcutta > qui n*ëtoit paii relatif à U iic\i\ôn de la 
Cour Provinciale , çbaî s à h demande iL: . ^eftitutioii 
de domihagcs & inti^s. IçiTrrlvudiim h indigné, 
en èàfaminarit cette caufc , des Violences exercées 
fur la plaignante ,'qu*il lui accorda 3 è mille livtes de 
dbmma'gçiô ^ les d^cndeuts ne furent crtiprifonnés 
que pour n*avoir pas pu ^ ou n*âvoir pas voulu payer 
ccttfe femme. Il ajouta, que les Indiens ôt' lesaUtres 
habitans de llnde n'ctoie.nt pas auffi mccontcns du 
Tribunal fuprême, que le General âvoit voulu k . 
faire entendre. Une çirconftance , qui , {eion lui* 
dey oit biçn frapper la Chambre, c*efl: qat depuis 
rétabliflcment du Tribunal ryprcme dans |a trei- 
ïièrac année du règne de S. M. ( en 7 5 ), jui^M'â ce 
jour , il nY-avoit-eu qu*ua feul ^ppel 4e décifîort . 
de Juges 'pjorté en Ai^Icterre j & ce qui «toit en- 
core plus nnguliçr,c*effquc les appelans qui avoic^it, 
en cette occa/ion , réclamé le jugement pat Juré , 
comme un droit attaché à leur ^aiflance , itoient 
«les Eco/ïbis , chez qui ce jugemciv pftr Juré n'çft 
tn ufige qu*au <;jriix^ia<;l ce.' 

Le 0ddcur Haalpy a c^vwi^CpW^ 
Comté d'Yordl^ mç hwkw^ ^Pféimi!^ 
furrétatde tu» JiEiaSK:€S^^ii£iioi|f pi:à(€nr 

tcronsles xéCxAms* 

Après avoir rappelé ^^-tfbofd oup Vécû\M^etaèàt 
it pait ^djnair«! «v^ lequd Ktltord b{d^ k;^ 
promis die conttnoeir la 'guéfre â'Ai^ériqjaâ » ^ \ 

inoâKnK à ^fyjî^oeô Iiv.^H- > il rond compte de 
ce qa'il ^ à corné dia^e année depms k comiik 
nferi^emcttt de isctte gueifre î fdvoir 2 

y 4 
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iTotal des frais 
«le lâ guerre pour 
les anuéej 




À quoi il faut ajouter les ^^^rréra^- 
ges, les extraordinaires & làdépenfe 
iion prévue des dciûières aiinéçs. . 

- TotàJ. 

, D^duifez ûx années d^l'étiabliiTe^ 
' jncnt de paix qui ctoit de x, j 7 1 ,000 
liv. 

Toi al de I*établiflement de guerre 
j>oar fîx années. T . 

Ôry^ommc nous né'pâroifîbns pas 
toucHcr à la fin de cette rrialheuréure 
guerre, la dette àdditionnâLlc,cnfiiV 
pofant deux années encore d^ durée 
i lagucrirc , ne pourra être inoindrc 
'de • " ' V 

Après' avoir ain/î établi l'énof mité : 
dé nosdépenfcsdeguerrejle^D. Hàft» 
ley metfous les yeux de fés Lede^S 
rétat fuivant des fonds publics : ils 
font tombés de 88 1. à ^1. , aujour- 
id*lvui à 58 ^ce quifaitpBC réduâion 
de 30 pour cent , dont ilréfultc^uc 
û le total dés papiers en citcuUnoa 
.cft de i5o,ooo,©Qo Ky.. il ya^au 
inoins 40,000,000, liv. d'^ne^ti > 
vlenoeat enfuite les propriétés^ fon- 
.çières , donc le revenu ^ avant cette 
guerre , montoit à environ 

Ce revenu > fur le pied de 30 an- 



1^1 S ^^^^^U" 

io,oD7,çyDô' 
13,545^000 • 

7i,875,octp 
..8> Il 5^000 






ïocbco^ôol^ 



.14,000^000 
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.. . . . ■ (4^^ t . . ■ 
fteès âil prùdaît , ftéCentoit un capi- 
tal de . ;> : ^ -v ^ ". - • '■ ' 7iô>c6o,ooOî- 

nJDçpipSligtiçrtc * les tcrrd- font 

fojnlfécs;^ ij. anoée? ieprodàiticc , . / 

qui récluit ce révepu foncier à . 10,900^000 

Par coQ(?qucnt k valeur dés pro* 
"priâtes font iète soft diminuée dé 1^0,000,000 
' Ccftfurccrèftiint<îu*ônaétabli 
peut toujours* un fcheîlîng de pliis^ 
pour livre. Apres le chapitre des . 
fonds publics & des propriétés fou- , . . 
ciéres, le Docteur Harrley fait vo^.; 
là diminution de la valeur des mai- ... 
fons,& ccrre diminution fc niphte à 2tf,oop,oo0. 
* "Enfuiteii récapitule ainfl les arti- 
cles précédens : acctoiffcmenc delà 
:dctcc' • . . -. . 100,000,600 

. .Çaaxçoffcflfivè.colîrrciâMaifen . . 
de Bour^n. ^ ^ .• Kiçn de iair» 

. Perce-decapîtafpar.fes A<^ionûai-.. . • • 

ïes des fonds publics,* plus que 40,000,000 

Perte de propriété capitale dès 
pôffefTcursdç terre, plus que 1^0,000^000 

Perte dt la propriété capitale du • • 

kfivcnu de mailons , environ 1^^000,000 



^ ' Total def atticlés 'de i>ert'e"publî- " / \.' 

"squt ' ■ '/' '41^,600,000^ 

• F R A N G E. 

D E r E, R SA I l,LBS^ le 6 MarU' : 

; M. B^rtin , Miniftre "d'Erat , Gr^iiid-T rç- 
forier d?s Ordres du Roi , ayant prié S. M* 
d'agréer fa, démiffiôn de cet;fe çhaïgc , ' le fe6i 
'eira difpofé eiiTaveur de M. de Miroiuefniî , 
•Garde des Sceaux de France 5 qui > en celte 

V ; 
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qualité, prêta ferment entre Its mains <k S.>lj 
k ^& dhi^iBois dernier ^ & , fur la détnii&Mi 
de M.leGardedksSceâuX) àquîieRoîacan- 
fervé les honneofis éc cette cbarge > S. M. eri 
a poiu^tt té Comte de Vtrgennes , Miiûftrë 
4c Secrétaited*£tat au déjpartenient des ifftl^ 
tes étrangères , qui s'eft démis en «ottfé^ 
qoènce de<:ette de Secarétaue des QÉdfts de 
S. M. qui en a pottfvo M. Amdot, Secrétaire 
d*Etat , qui , le 15 du nï^me mois» a pf^l 
Cermenc entreles mains du Roi. 

Lé mtme jôur^ UL. MM. & la FattuBe 
Royalefigiièf ent k contrat de mariage d^ 
Marquis de Lordat , Meftre:-de-Ç^p M 
Cavalffie^ ^ Gentilhomme d'honneur de 
Monsieur , avec Madmioifdile de OwBiléif. 
.M. k Comte de Vilktnontéç a tjà l%)s«i^ 
iieur d'être préfenté à LL. MM. 6c % h 
iiEapiiUeRoyale. 

«^ M. de GttJSe eft miaûntenâht à Btt^j 

|tQ dit qu'il embarque environ éooo honV^ 

sues. Ondit que ladeftmation dé M. de Ma*^ 

tin, qu4deyoit raccompagner , eft chahgéfe i 

)8ç qu'il partira pour llfle de France» èiî 

ajoute même que k R%tment de Pondî^ 

cbéry Se partie de celui d' Auftraiîe s'eip* 

Marqueront pour fe rendre dans dttre partie 

* du monde. M. de Barras de S. Laurent eil 

auffi deftiné à aller remplacer M. le Cfa^ie 

Ëer de Tcmaj à Rbode^Ifknd $ U y côndù^ 
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(àfy riàSc$» V4iig^e^ de $^ cinpns : M« 
4c CéT^e eft {t>n (Japitaine de pavillon. 

M. le Comte d'Heftor ^ Chef defcadre ; 
vknc d'être pourvu 4«i comaMMkmcnt de la 
Marine : à l^eft , vacaiK par la démiflîa!ii de 
M, le Comt^ de Çui<^eiu La place de i>i^ 
tcStwt géaér^lyA^'itypit M* d'Heâàr»a 
été, donme k M. le Chevalier de Beaaf&r, 
. SiXoiv en cjuwt pwaiiw ra^prts,M.dc 
^ntf^l , ^ymx hiOè un^eul v^ea;^ à Saint-* 
Domiii^iie , aéié > av«ç qmxx^ adli»v & 
iQindre à M* de $olaiia. .Si «etcenonarelle eft 
fviaîe, onavoft engéré iet dommages <iuê 
l^ v^iTeaux EipafpnQls avtnent câiiyés dàtt 
1|^ tmpete qu'ils ei&iyèrenr Cbr la toute de 
,Pe|ite€pla > illaut <^*îk aieni été peu cour 

qu'ils prjo^^ent une n0^vdileeal:pédiKkil• > 
On apprend de l'Orient^ que kitétait 
le Sérafisy eonennaniee pair M. Roch , de 
deftinée pour l'Iude ^ en .é^ panie le 20 
JFévrien t^$ aûttç$ nâyires «:o grpjcmeni 
4w^ ce Port ^our Tlfle d^ l^^ope^ (om \t 

XlJnion. II. p^coît qu'ils £6.fic&d«ôr à Bre» 
fous efcorte » pour f joiuéese ies autres bl^ 
'timen$ du convoi dcftili|^ peus^l^dej iqui 
doit partir inceflammenr. 

Le 17 Février, les gabarrcs ^du Roi ja 
Bayonnoîfe & la Pintade ^ venant de BaypQm^ 
arrivèrent à Rochcforr. A cette époque^ 
Je vailTcau du Roi le Fier ctoir en rade/Gê 
vaiireâu> coninaandé par M«^elabaraz j Qir 

■•> V 6' >•' 
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pîraine de vâifleau > eft arme en âute , & dcfj 
tins à joindre l)e CQnvoi.àBccft, VAmphion 
]& le S.. Michel .arrivèrent , le 13 , dç ce 
'Port à celui de Roçhefoït. 
.On reçoit deS, Malo Us détails fuivans du 
coup de vent du 12 au 1 5 Février. 

Le navire le JVf^yrt/7, fervant de dépôt aux ma- 
telots novices-yblontaîres, appareilla le 10 de cette 
Tade ,* pour aller <îchors exercer & amariner les jeu: 
«es novices j le foir , M. Duclos-Gayot , Licute- 
^tit de frégate ^ comnmhdant de bâtimchtv mouilla 
.dans la baie de.Cancale ,, 011 11 paila la .journée du 
I^, le vent ne, permettant paç d» faire des évolu- 
tions. — Le II au. foir, il s'éleva une tempête 
violente de la partie. du S. O. , qui, après avoir 
"cafl? tous les cables du 31i^/7, forçafM. Duclos- 
Guyôfde fe mettre à lâ voile fous le petit foc» 
**(«* hô tarda • pas à être emporté* Le danger *érort 
tminent ^ ne pouvant , fur l'autre btJrdée , doubler 
les Iflc$ de Chottfçy ,. ni. aSler.par la déroute d'fine 
nuit^ la plus pbfcure. &^ ^i'une baflc mer 5 il ne reP 
toit ijp'un parti à prendre pour faovcr la vie à près 
*de yoo Kommes, c'étoit de faire coté avant que la 
mer fc fût retirée.. La rémpete étoit oianifefte j & 
îa mer devint cJfifpyaMe , lorfc[ue*Ie bâtiment étoîé 
4 f eine \ une Hcuc- de la côte dfe Norinândie , entre 
ic Mont SaintrMkhel & Granville. M.:'Duclos ,£é 
auflî- tôt Jeter les canons à la mer, pouc alléger d'au-^ 
tant le Mefrdi\ qpfuitc il 'manceuyra p6ur arriver 
SroitTur la côte,} rhaia la barre du gouvernail ayant 
caflé ^A\ fit couper le mât d'artimon , & ajors il 
itrivâ fous les fitiôns de mlfâinc. Tous les jeune* 
«ovÇces étoiciit for le ttllac \ & M. Duclos Icè 
^ûcou^eant de>foi{mieù1r^-l6rrquc trois lames & 
h, l mifaïae quil . «voit \ beoileitfîbâieht ^conferfée' ^ 

tfi^^fpAJJ le i^itOfM -le 5,,i«spb<rr5 ,bi fflyiA cO 

carpes. I}/n^ cet ioflant , m. Duclos fit couper le 
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grand niât, qui forma unponrî il J^fcnJit a qi^i 
que ce fut* de defcendre, & toiit le monde" reuk 
*càns cette pofttihn pendant une demi-hciîfc ; càvt^ 
Vert par les- lames qui febrisèrciit contre le' tt^^ 
ment. La mer s'étant enfiiitc retirée , M* ;Guyot âc 
dcfcendrc fur le grand mat.fucceffivémcnt tous les 
novices -matelots » & débarqua le dçrhicr. Eh aboj:»' 
<îant le rivage à ii heures & demie dû foir , & 
par la nuit! la plus obfcurc , fqn premier foin futfdc 
îaîre l'appel des novices 5 & fur un norhbfe !& 
près de 50b hommes , il eut la fatisfaétion de ôt 
trouver que deux infononés qui raanquoient. «Cf 
Lieutenant de frégate fe loue beaucoup du courage 
des novices & des fçcours génçrcux & humains, d^ 
Çùré de la> Paroi iFe du lieu du naufrage (Çardies, 
à. 1 lieues de Granviïlc ). 
' Mardi dernier, on cffuya ici à Pairis & 
dans les çnviroiis unç tempête affreufc î .qu| 
commença à s'élever vers les ç liçures du 
ibir, & qui dura bien avant dans là nuir. 
Le nombre de chcminëçs &dè toits enlevés 
ivçft pas peu confidérable ] & dans les 
Jardins des Tuileries & dii Luxembourg , 
plufieurs arbres de la première grandeur ont 
été déracinés ou coupés par le milieu. A 
Charcnton & à Meluu,' plufieurs bateaux , 
chargés de vin , de chaçbon & autres pro- 
viiîons , ont été emportés^ brifés & englou- 
tis dans la rivière. CTeft à cette heure que 
la troupe des mafques, venant cJti.Fauxboarg 
{Saint- Antoine , fe rendoit aux. Porçherohs , 
à 1.1 Courtille , &c. La violence du vent 

5* yai?c éteint l|s :lamern^s ,'c^^tejfo.ule , a 
emirivrcb fe poutTa & fe culbuta pour cnet- 
dier unafile > il y a eu quelques' pérfonrics 
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hkSec^ \ m^is , heuceufem^iït iticunf nà 
péti f il' ntji a point ccé porté à la Mot^ 
!gae p comme on I avoit publié» Ctt ôttr^;aii « 
^ veivnt 4c rOttcft & 4e TO* S. O. a cc^ 
éneoic plus tectîUe ^iie q^uî du ii tt^ i^. 
On api>r€nd cfu'U à |etc bas la belle griUis 
4e la cpdr du C&lteau ëc Vet&illes v on dok 
jl^aittendre qu'il aus^ caufé 4é grands ravages 
jtn mejr > heoteurement nous n y avons rietii 
4lans ceaÉomenc^ & nousnç craignons que 

Cour qaelaiies-9n$ 4enosCorfaire$» & pont 
i iooe Eipagiiok. Gepcodant > comme' la 
première téixttjâœ œ s'di pas itèadue aa 
ààk du Cap rihifterie , pmfqu'à peine elle 
ftt^ £sut femic à la {locbelle , peut-être que 
Cette dernière n'^ara pas non plus caaTédp 
ravages verç le Midi. Gc qui concourt à ra£^ 
Tarer ^ c'efl: que des lettres 4*Algéfîras , dvL 
commencement de lévrier , portent que 1m 
vicies de la côte avoif nt i^n^é k âotre 
Elpagrtolc croifant entre les? CSps Sparccl Cf 
Trafaigua \ ce qui proi|ve qu'elle ne s'cft 
pas avancée dans TOctan , & qtfeMe croife 
vis-à-vis leDétroit Si le? vcnr.s d'Oueft fé 
font fentir dans ces' garages i elle aura ctë 
çhaffée dans la Méditerranée^ où elle aura 
trouvé une mer lar^e \ au lieu que fi elle 
avoit ^ré fur le Cap Saint-Vincent , Tarmce 
fturoît couru rirqùè 4'étre îetée fur la côte } 
tealbeut que TAmiral Rodney «("auroit pu 
éviter r^iinéc dernière ^ ^ptè$ la rehcontré 
qi/il fit de D. ;^lian de Langfca, fi le vent 
^%9âc (çiitf pu une heureave^la m^e fprcc; 
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% (wrl à Ia met oq nommé Picrw k U 
finmviMt j qui tto^ (va le eorfmre l'jrliA 
4c ce fott« Ce ^ytuire i)r«iic tçfm fmr Id^ ftag^ 
9ae g«li<Hf _& Hfiiibem « âlianc dé iiskmiie à 
Naate»4 s^Tcncmis Méocnai: fctte piift en qualité 
^ CApîcame* Le mâi»»$ temps le k brame )ç- 
tèsm ce bâtimcûc . le %6 7#nl^r , (ur récucÉ appeit 
tis Bceufs, od il fut mif en pièces ^ Pierre Meticl^ 
^i s'écoic faîfi ion débris , avoit eu fa force d^ 
rcfter «tudié jufqit^aii t^ i quclç châ&*maiée \m 
tepcontra & k fauya t^ 

; l^ùiffUit cmi(^àsUtQïmyyiLt ^ Madame i 

conumnd^ far M« LMgbii , ionc la pcé* 

jntèfc ciDÎ&Srç a. eu «ant 4c iiicc^ 5^ Ttcm 

4r çcmmeocet tgèribcorqifetattuJa féconde^ 

te iciw même ie fa forae ^ qai itoit )e 19 

Février il il ^C:une riepcîfit ETpagiioie , le 

S^Francois Xavier j d'environ 1 oe tonneaint 

çbargé ae fer , 4Ua«r4e S. SébaftienJ l'O- 

nrtit. M^Latigtois a cTcorcé ceKé prife juT-* 

i}a'à Morlaix, oâ elle eft arrivée > & i(|i 

tbmintté crifaite fa çroifiçre* 

^ 9» B circjak ici , écri^oi^ dç I>uo)^tque, une tSAfi 

pijbli^aiç, qui^ffcek relevé de.s «ej^ftrcs dc$ Çoni^ 

mifTaires de TAinii^^oté de ceQe vil/c. tlrérolteck C0 

relevé, que ksDaVires pris Ofi ràn^omiés depi^s^ 

. OLôh de Juin i7|{o, jufqii'à la in de Décembre , pai 

lies corfaires et ce porc» forent one femme 4c 

l,iSe,ôoo^fivres« tes deux tki^ îtSfnfcnoB^ iié 

amenés ici par ks Qpxtaines Ry$ut s wicld JSc Vhnl^ 

On ne cdmpce pas dans cette Tomme jo^ooqgpiûéça 

qu'ont ]>rodiiîtes ks prifes. faites p^r le C^îtaii^c 

Américain Benic^ dans refpacc de 5 mois. -r^ia caj- 

che VAliiaocêf Capitaine Xobn , Armateiirs '^ MhjL 

hùâsdon: ^ Yctiideabarcb « fi» » ^ S)aaker^àe , à 
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^incir^s Am^ ^jîdvk po^.dp iqo- topncMi»^ "arrivé à* 
I^ankeifiue ^ M\^ à' l'y -.rA ,, . i m j» . U^ooi^ 
,;., UÀpçj^ fe:MÂ|ll S,Ufé^ ^i^ ^/ .r7< <î '• : » 
ionrieaux^^cûouéj-4^îsl€ pi)Ft4e Gra- - o'^ ^ : « 
yeiiaes^,^.: • .'. .^ ., , ,^. j^I • •• >..'- t^ood» " 
. ^ Un floop de >o tonneaux ^ échoua à * ' 

pïlende, évalué^, ci / < ; . ^. -30,003 ' 
• r Un floop ; arrivé à Boulogne j de 80 ,. . 1 

|qna«^ajurx,^'i^vflii^.^ •;',..;.*•'. * )*' . xo^^àooif 

^ ta^ Irttre fiiirantc) ^ îqu'bn ? «ou^ aiàitflS de 
HRqmes;, iiîa^ pas^befoià^dc préambote. Lb 
:fait:4oîit,il:ÊftiKtiicftioivfeit?ian ég^t-hoili- 
.Miut au François i&î à i'Anglbis qut^ ai iàm, 
il'objetyâcfaoft aiy^ccbièï»ei'emiprôflfem«*fc 
o^uç 'jK>uaii qèhtnlxaons à' lui- ^itobn^t'^^ '-"^ 

=3 Je viens de tecçvoir une lettre de: M. l'Abbe 

^4e^Kcrbercc , opcle 4e Madame du <k)ut^dic , d^qs 

lacjuclle il me marque que M. Je Marquis de CaÇ- 

triés 'j'Miniftre de la Marine, a fait remeurc à cet.^c. 

Pamcunc trcs-b*elle Eftampé , ouvrage du CL^lèbre 

Narrer i 6 rave ' ' ' *' ' ^' ^"' 

'côml^at entre 




-^Omeoft ou 

'Roberçs , & ou le ChevaVicr'du Couedic domiQ d&$ 
"ordres pour que l'on fauve 'tous^, les maîlieureux 
■ qui ïe font je tes à la mer pour éviter d*étrc dévp- 

'rcs par les fiammes. Ce préfcnt du Graveur Anglois 
•^ft accompagné d'une îertre à Madame du CouçdiÇj 
*^dont |4i î*bonneur de vous envoyer copie. — - « Ma- 
^.damd'-, TôùlFrcz qxi*én' vous rappelant le fôuvenir 
"éduldurëux d'.ur^ /{^oi^x. illuftre"& dignement chéft, 
-je- vous^. le'içpjéî(îifte''ctaas .îc pius^l^éî în-lantdefa 
*>4c.''5?^^d'tTl tôtë, jfe rcaoiiYcUc Yôrrc: douIeut,*)c 
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érois , Jc Taiitrc > vous en ofWr h fhs ioutctàr^ 
fbIacion> cq cherchant à éterni(cr uhcaijion cj'ul 
, Teule doit rcncfr^ffon noni immorteftc'eft' un liom* 
mage qui vous Wt. jufterricnt' dôj^ îc"<|bahd la pof*^ 
térité Uura que: ce tribut fut payé par un'étrarrget 
8c un ennemi j la gloire du vaillarit du Coucdic 
n'en païoîtra que plus coniplctt^. Telle fut monra* 
tentions & je croirai ayoir tout fait Jour mof- 
même, fi vous daignez acceptci oedc foîbî« cftjttiiîc 
llii gratid & iioblc tableau' que cei^<étos ardonnéà 
J»'Euxopc entière, fn. combattant un çnneipi ilignç 
de lui. Je fuis §y.cc,bicii du,rcfpeâ, ^ç. Siàné^ 
Carter ce, — « Ce procédé vraiment noble oe la 

- part ^d*iin ennemi > mérite îa publicité 5 Veuillez donc 
bien*, 'M. Inféter ma 4ettrc dans- votre prettricr 

: tournai, ie Ans, &c. Signé y LEf svke de^ la Val- 
V^R^j A voaatraâ, Parlement de Rcmics cr. - - r > 

i-;-' Pnepcffonne bienfaifarice vient ^dcÉ^* 
ïtflaettïc k r Ac^émic de QulojosûirîMatoe 

, une fomme de 4ôoliv# pour un Prix,, dont 
4e fùjet rie faucoit étire plii^ ifitéteflam.Xçi^ 
'que la Société civile ayant accufé un de fis 

- •Membres par l'organe du Minyiè(e*puklk^ 
-fuccombe dans cette accufazion. , quels firaiciit 
'ies:m€yeMS^ les plus praticables . & lès mo'p9S 

^ •^iJpenaieuxMepràcurer aw citoyen treconn^ 
V rinnocent' le déé^ommagerrient .qui luii^ dii:die 
droit naturel, L'Académie fcpxopoie de ^o- 
i <:cfner ce -Prix dans fa féanc^. publique du 
. lij Août prochain ; elle recevra les Mé- 
moires jui qu'à la* fin du mois de Juillet j ils 
-feront écrits-èn Franco» ou en Larin j, '&'en- 
voyés , frahcs dé poit , à"M.' Sàbathièr , Se-! 
cfécairc perpétuel de TAcaciémie. 

M II s*cft gliflTé dans le Journal du 14 une er- 
reur , à roccafion de M. le Mar<juis de Yaiidremln 
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fous le Vent , cet Officier général n« s'cft pas ié^ 
tnis de Ton GoutcfncBieoc^ icomme on {a die } mais 
S» M. ayant jugé à ptopj;>$ de h xttenit en Pranc« 

Four l'employer feloa que T-^i^era le (>cf&'n di 
Etat> il a demandé qiî*on nommât ito Commaii-'. 
dant par im&rim ^ à quoi S. M< a biîm ToaIuac« 
qnicfcer ¥* 

Les Voyageurs , & (feri^ltt cc^îi qtoi voyâr ^ 
^ecfcc ^ pQ^ , fefont .£iQS doute bien . aiiai 
^'aii^rendre ^'jil ciciÀe^ iJne ix)iiv4dle rottc 
très%ini i^avee de Valettcicfmçs à Bruxelles ^ 
mi^^tk^th^mmAt \to\s hèues/cei^i 
&it ui;ie Ç4x^ de 5 ejfcalms par cheriL! 
A ce; rfjBmm & 1^^^ ragtciwot 4e voir, 
en forum 4ç Yakacicnnes 5 U till^ wj 
Coiuié & k& ittUQân^es ]3irair-ie« 9» T^vw 
foaMht t ea ttsirerfinut l!£&am > i^ili fiB^i:^ 
kHaine 0c fiai&ViUe» m^k% f^néfi d'adi- 
nM^er £t AAc amffiéem :» qim^ U pUa' 
€OfiÛiét^hk à^ I^'Bas j on ittirt ènAùtr 
|)ms i^ foi^ 4e M* k jGk^c jde Ooy, <â' 
IFon voit fon magaîiâcpie CiytlCM et Vibit^ 
mt^t ySc «in^ ^atûc gtaiatiié de hfA^ âvç^ 
mtts pescéçs dans ceioDe &|Q^& Oix pâtfe etie 
âikep9,r Leuze , Aeb, |^ngufei)i> qui eA k ùA- 
dem^ ordioaipre de MM. ks Ducs d' Arenk- 
terg , & où les jardins fojitt ttè^-itendus > & 
méritent ratt^ntion des étDaQger«', de là ott 
fc rend à Hal , Se de cette viâle à ÏBruyelles. 

« M. le Premiçî Prégden: sayiâiit^é porter v$ Roi 
l'Arrêté de la Cour des Pairs, S: M. lui /épondit^ 
cju'ÉUe étoic Tatisfaitcda ?èlc dc ^n Parlement À 
qu'£lte lui feroic connokte dans peo fes vdoîftés; 
Vendredi dernier , le Parlement s afltmhla de nov^ 
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Tuu; Monficùr, Monfeieneur lé Comte d'Artois^ 
les Princes du Sa;ng & les Pairs s'y trouvèrent;. 
Monfîear remit oue déclaration de S. fA^, en date dk 
la veille, qui fut enrçgiftrcc far le champ 5 elle 
confinne lc$ anciennes Ordonnances Cur les Jeu de 
lufardj â^s fefquels.EUe coiriprend tous ceux dont 
les chances ibj^t inégales, & préfenteot des avaatar 
|i» certains à, Tune des parties, au préjudice des 
aocres. Ceux qui feront convàinctlys d'avoir joué le$^ 
Jéux ptoMbés , feront coi^damôés } les Biuicpiicrt p 
txt 3000 liv. d'amende chacun ^ & les Jooetiss , eu 
ipoo liv» iwffi chacup , pour la pitçûè^o iob 9 ad 
JOM^è j»onf U féconde , & en cas de récidive, pour^ 
^fhis ulon la rigueur des Ordotinances » 01 wâ$ 
,4e peines aiBiâivcs , ou infamantes , fœvanc Texi« 

re des cas. Ceux qui, pour faciliter la tOHM itC^ 
Jeux, auront prêté oaloaé fôeniaenc km 
maàthns, feroiircondaipnésà 1 0900 liv> d'atiKind^ * 
S:^M. annulle tous contrats, obîîgationl^ piome^s^ 
IftHçts , ventes, ccfTions, tratifjports , 5^ tocis aÛ€# 
d« quelque nature «qu'ils (oient, avancpQOJt eau(ç 
une dett« de jeu , foit qu'ils aient été ùua |ar it$ 
majeurs ou des mii^enrs , &c. 

Nous avons p^irlç de lairmejEncîH VUf MWU 
le Scfne & Compagnie fom à (Sranyilfaj 
non contcns de Ta^gmenter > pi^ii'ë fecâ 
compofé du vaifleaa la Chevalière d^E^n j 
de J4 canons, & de k frégate le ZéilAfl^^ 
litaire^dt .30, qui navigueront de conferve^ 
ou feront des expcdicions de cotQtncrcÇ]! 
lorfqu'elles feronx reconnues plu3 ayanta^ 
^çufes aux intérêts de la Société 9^ et) OflU 
établi Tadminiflratton fur un nouyeauplan^ 
qui mérite d'être connu. 

» Cet armement, ibutemi avec conftaciee, Ctnhlc 
•^liir^ ifXQiVféiixjmf^ > que peur acquénr piuft 
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4 / U7«) 

\ucflc ; 'com\^i hvjqc xéiiexion , préfcaî^ jpas les 
avanràgÇ3 de"^ ta^ (Wciilation', & les moyoïs^cic rcti? 
rér lé.'foirt.dçli j>ljus heiiiiifiafe navigation^ — MM. je 
5efnc.& Conipagnic, Ntgocians à taris, continu^nç 
jde k faire exécuter au port de Granville , foàs^ I4 
^QÎiçcnou de MM. -Veuve Tcurterie des Ccriiîers ôc 
Compagnie, lênrs Correipondans & Confignataîrés, 
'donr qn'connoît l'expérience & les lumicics. — ^ En 
rçHcchiiIaiit fur Ja natarc de. cette ci\crêpxite ,". qui 
Vo'pLre al.atfayeur d'une roufcription patriodque » a 
MqûeÇâ^'oat pris parc des pevfoanes dé .toutes Ic^ 




. -..o- — - paraculiCL-e,, ont pr_ 

^ p^ôfc^^^'j^^^^^ priucipMi:; A flÏGtn noires de,^a(^" 

" iVr^:l>'qi;^^j^ois pai:^Ri,QJi^s, po^' cpaf^rci*, fî'apxes.^| 

réknvf^^^^^ifti g^v|e,F^;^erct gcnéral, ayaVit cte cij^ 
inî n^ , ré Ridii , '^ di (c litc par uo mbrç, ïu 3i fa a; , i I foi^ 
ïïàtuéj à là*' pluralité des voix, ceqnîdcviîa fervir^dc 
loi' aux- Annâccurs, Direélcurs, Ooi>fîgna|aires , Ca- 

, p tai 11c s & O iil ic r s. -^ E n c on fé ^ûen c c , i I a été' a r- 
ïtté'que ic Co]îi:té''c^uî' fe tiendra ',t<]ijisjes 15 'jours, 
6i'-feia_c6riyoquc-pàr extraordiré^giiic^daîi^ les €a*i né-» 
«eô'iirds^ feirà cpmpôfé de J^ llb h cfeevaliêie JEoh J 
MM^rD iiouee y J3é piùc)dc !lx€ b ^ixànc d u Gonunerco 

. dà fEsfantes i- 'J.. F-, JF^*|^ & Qoi'npâgme . Banquiers 'j . 
Dépolirai r es ^ - B^ieze c h , au By te au de k Corre f*r 
f onJance nationale & étrange r^i fix principauj^ Ac- 
tionnaire'; ; îé Capitaine en chef de rarmcincnt j le 
Commandant en' t:îicf;lc ,Corfis\âes. Volontaires ; 
âfcs" Oe+iïïe rs -; C<^ r r c fpoiVdant ' Bc- <?6nïignata! re âà 
r I'arftlc|rîjsaiu4ilc5cfîl£ SiiCômipigàîe, fermât eût s & 
Diredeurs en chef. — rJL.Ji.pri^i'Oier àî çev.vdi (féaux 
a^rfo pieds ^ lo^SMour: Mçlvat 2 fa H|9}c de- flottai* 
CoïLf ^y pieds debau ou largtur priooipalc > & le» 
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autres p^ppçrtioni cço/ç^mcs à LmUtc cofAmffhn^ 
ppur pxpcucçÇ'à;ce..'f^Â^î^li^ plus gtaç^q Ajpério-. 
i^itjé de xwrjÊ^e 5^ il.pQrcpi[a..42»|x bancri«i: ^ ja pre- 
mière , a, ^ car^wfi de ig^livjçes de baliç.j àja Tefioa-^ 
de , J-8. 4c ï 1 -liy, Zi fer^ ' nlpfvtc par 45 o bom;TicS:, 
d'éijuipagc.: — Le fécond a .108 pieds ^p'ox^tc^ de: 
ljp[ngtieur abfolue , 17 pieds 6 pouces de tau , portant^ 
*4 canons de 8 liv. de balle, ^.canons ydç 4 l'ur 
les gaillards," 18 pîerrier?, fera monte de 110 bpni- 
gies d'équipage* rr- Cçs-depix vàincaqx fc/onc po^f^ 
\^$ dé tot^tpt Ics^^çnics, a{]:eniîks^:aviï^yi>;RHîi>t. 
nécefrairqs,pq«r^J.eurcxpcdifion fiç croilièçe 4c cjii^-*. 
tremoisde mer. «r- La portion des foiidspr^içcd^;!);^. 
ment reçès fur les adions cc^nt empiqyçç ^ux |ra- 
vaux déjà exécutes , les reconnoifùncçs .^u'pn déli- 
vrera à .l'avenir jfqrpnt (îgnéc^.^p.MM*^*^ Scf^c^^''; 
Compagnie, Aj:matci^rs,;numéi'ptcçs & enregiftréeç^, 
éjîcs jfî;i-onç t^ ôi\tr.cv,p4j:ap)i^ê§^,-^tka(^^e Dé^ff^ 
lâirê , lors de I^d^iiyranc^ fiu'^f^enr^Jfera aUx Açf 
tîoonaifes. -;- Les adions fonp, §xee,s à. iot:;o.. lin» 
& fubdivîfées (pour Iq faciiité^e.§ ^ntércff^îi), en" 

Î[uartsde lyalivpjufqu'àla, cc^furreuce de ypoopo 
IV. à cjuoi eu évaluée la mife l^ors de cet arme- 
ment. On comptera dç Taçl^êt de^ pfinons , S. M.^^ 
aux termes de fa Décla;ation , dev;^nt leS fournir oii 
cil rcmbourfcr la valeur. Les rcconnoillanccs d'^c-j 
ri^ns.^ feront délivrccs-A Paris par MM. J.f. Frir^ .SCv 
Compagnie , Jjau.quiqrs , rpe du Carouzel 5 Bcner. 
zech , au Bureau Royal de ia Cprefpqud^nce-natip-. 
naîe & étrangère , rue Neuve Sainc-A^u^uftini Iç 
Sefnc & Compagnie , Armatetfrs , rue- BaiTle,uI. — À 
Grailville ,. par MM. Yeuyc Te.urtérie'cies Cçrifîcc^ 
^'Coiupafgmc', Cônfi^nâtâires y ^ dai,is toutes^ les 
villes du Royaume , par- l'es BuAiaiA'' ptitticuiieti 
de ladite Çortefpondai^^G- nacionak* & .ct^ngcre. 
— Les Armateurs^, * plems du dcfîr de^ faiisfairc à 
^QiUXÇfl levirs. bWigatibiis* , îrbndfcynt le. compfce'^dné- 
|^;4ç^^^m^ii^._.£i?sffiiiiiidic^«DPK«açoc.i.d*j^ kt 
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êOté^0g^pt6ttlRtts ici FoaxiimtmStUiimtcs |i2cél 
niattves i dent les niiààeeii ftsçht^ aux ter aies de k 
BéclaradiotardttRordtt 24 Juin 1778, ééfàféé% sm 
Greffe de 1* Amirauté de GianviHe % ib rcfidronl; 
é^tnùîQ ^ealement des fnis de relâche, avireroùt d^ 
rarnvée desprifes & dâ jproduic (fe kurs ventes;» 
éouftacé par les lieuidations particulières d^bs Ofli- 
tiers de i* Amirauté » & pour ta opérer la té^artittoit 
hrplus prompte 4 les Correlbondans qài auront géré 
Ids prîtes» retomiHitoti(^s, (ur lesordries &d>piièsles 
lâomptes de^ Armateurs^ à i^^àettit à^liaqué Dépo^ 
Ikaire le dividende à diftribuet aux AAioonaircs » 
au prorata des mifcs qui lui auront été dépofées. 
•*— pans Je nombre des moyens qui onf'^étc jugés 
propres à accélérer rezécutton de cette entrepri(e fC 
à contribuer à fon (ttccès * oh napu fe refbfer à 
eeltti qu*6fFrent ks proportions de plufieurs Mi&* 
xàltct diflinçués par leui* btavoure &leur mettre. 
Totts Te réttniirent à l'efFet de former fc de commaii- 
^er un Corps de Volontaires cboi^s 5C guidés pai 
t*honne«racramour de la Patrie ) «c à leur faire 
l^^Iiféiti pat eut. ou par leiu:sami$, un nombre fuéS. 
.finit d'aélions. SH'éconôràte fcrupuicufe & limieut 
entendue que l'on s^éfibrce de (butettîr dàiîs cout^ 
ks jbâtâes de cet atmément à fans ^judiciet à b 
fUidité , à b bcjauté & i lit peitfe^pn , g^re des 
diminutions fur le tÉfoduàt ^révu de la mi(e hors fe- 
iiirplus fera réfcrvi^pèiir ks cas ^imprévus , comme 
fèbtfaçs , &c. & on en fera également compte aux 
^IptéteèVs, lors des ré^rdtiôns «c. 

Les numéros fortis au tijrage de k Literie 
Jtoyalc de Frâiiclé, le k de ce inots 1 fom t 
SI M ^ir6t%ii 6c 79. 

La Déclarâtton de la Coiir de Lôndret 
M ^îiletdcs badmcAs HoUandoîs « troUÊût 
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âjperer à^elqacis NégociâHs qw ksEtaté 
Oenéraux accorderoient aiUfi des palTe* 
pons pôfBtx its cargàiCons dé grains , de 
un ^ de chao vie , achetés poiu le compte Jk$ 
Ànglois f mm oa apprend de Roterdam , 
<^ ces ^âè-pons ^ dematidés le 1 1 da m<MS 
deràio:, omété r^fés. 

Le vniâèatt ât la Coaaip^c des Inde» 
Anj^fei f éahôûé bcèt dt Naocdlirik j efr 
Térkâlirnhemle Airit^r» ièckqnttM^ Rum». 
feold ^écGfit^Mibaf^ avec ht tnaleure partie 
de fa fononè, qui iY ^''^*^^* eiicote lorf* 
àull a échoué. Tdht ce qui s'y trouvoic 
d'équîps^ a été faijvé) âti notnbre de fio à 
,fq^ à i^encepcion d*un Ntatelot ivre» qiii 
ft avoir pis votiki fortir. Les prifonniefs 
Fiânçc^ âu^fitymbrede 17 à i3,qai s'y tfoâ^ 
Voient, drit étfé retins ttt liberté. On raôonce 
WLVLtr Majtor dix RégiriSfenï Suiffc , eîiVôyé; 
fur la cote, a recôônu p^tmi éùx fon frèrd 
Quit ^wqit pasytt depuis 11 ans» 4( qui 
etpii a» fevWe iie france. On peut fe re- 
ptéfimter phis fiicile*reAt ^ quW ne pduc là 
pciliê(^^)k^i(^^eattù iciiecbtreiti^HrévM 

adû caâfer. 

Là châïgé dfe (feiûitîré conffîftôlt crt ipyôty fiéeèt 
de guiiiédî, iitià Aib iirits^^ii^ Sto, lîim 
àècés de Ùkàkfmni, Vafa ^yfbéi^* 4<<^ <iî^ 
fines , i j6ô fîèce^ de fftorîs', ^tf«> dîw fines , afè 
ditô foïcs , tirx diéd faj)fcrfei « i:^4<ï péc« ^ be» 
tilles , iijQ pièces de cdnjëy ,-«So de patiacate^ 
500 de cdgidai, ^6<y fièoés âùnhp rob de moi^h > 
1.40 de môudeUnes. Les tâarcfatifdi&^ ftèbibéés 
coDiftçiit ea ^|^9 pièces ^fuMl» himtPr m 
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ic falcaipo^is bfcuç , 48o,de(pbetousWetis , J^of 

de.tarBaiiS'i^ruJip bku^,, jéo^ydito roijgçs , 760* 

Sjcces de çlijtze-iîjôris , iqoo dito fiôcs j loo pîeceî 
e^ïtas , '5 60 4îtD lupéifirt , i'ioo picc(is de jnpcii] 
^o jiçcc« de b'éurttVà fletsr, t jo'dc dorcâs fiœs^'J 
yjfeo ^èces de inouch bleU ^ aîfifî que pluâears ar-i 
dclés ^ppaï^ttoant à dcsparlicutiers,. 

On â frappé à Ainftcrdam UDfi midaillc » 
ennicinôirc ide .la? confédération pour la 
ÂcotfàHtc arjR^ «àtarè la* iliri&> le Da;i^. 
wfârck , la Si|è8lef& les TUbVhiccs-UiVCs- . - 
li I>*<inxôléi. cUe,0f5^]ç bttfte.de l'Ijupçrairiçe de 
Ruiïièjtçcwrohn^e de4a«fricrs,,ayec cette infcrip^ 
tion '.Xatharina. Magna , I?« gracia Impératrix ,. 
lÀutocrç^trix Rnjforum, -Au revers ^ on voit un ma- 
telot confterncj fon bonnet, qui cft* celui de la li- 
ftèwé , cft jef<* à 'terre; 'un gèurvçrnaîl & un .pa-; 
^3lon font 4 fts piedïu ' Mercure , daûstile idorxûei; 
abattement V eft aâis ifur unç corne , d*^t<>ndaaç4 
qui cft vuidc. JD'unfe ina^n , il|5ortc fon caducée de-, 
vant fa poitrine j de l'autre , il montre les privilc- 
gcs:violés,de la liberté de la navig^tioniNcptune eft 
3*un ^tre coté*, dans fon char marin , tenant fon 
trident élevé , & promet, aînfî que'MeYcure , de 
jprotcgcr le droit des niers. Pour peindre en nicmo 
temps la irawie & là violence , on vdiç un vitiJSVai^ 
lie la B^ldqtie^ fans d^£bnfe,, cpntraint par un ^or- 
faire arçié , qui fait une décharge fur lui , fie fe livrer 
à là merci 4e barbares avides & /ans frein» Sur lé 
char de Hcptui^^ font les armes des confédérés, 
<juL n'ont q'aurre but. que de rendre la mer librel 
On xoit dans le cic;! une étoile j^rillantp, pouf mon- 
trer, ^ue CîCfte alliance ;^ft lyi qic^iv^^àu météore 
politique dû ^u ^gcniç ^e riinmortçUe Catherine, 
^û bas y êft.r^nnéq lyjSo^^A dan^ le haut., Iq nom 
de I.XjCorge;. Hohzhey , qui a conçu & exécuté 
l^i4éc démette 9léd§illc,, . • 
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Ans d MtfiÀrs lu^Sw^cflptairs di JourruU Àifiorique^ P^itiftê' 
, de Genève ifour Vannée ly^i, \ 

JLiA curioficé , d naturelle à liioiimie« a donné itaiilânce à cette 
foule de Journaux & de Gazettes^ dont r£urope Littéraire e& 
Inondée Sans vouloir en déprécier aucun , fans nous rendre Joget 
de lent mérite , Zl (ans imiter «^rindécente conduite de plufîcun 
l^roprtéf atret de ces Journaux , qui, (ans douce , irrités de nos iucc^, 
péuni^em tous leurs efforts pour dire du mal d'un Ouvrage qu% 
ne cefTeut de copier 9c de mettre, à ^comribiiiion«j nom nom borne* 
xotts à remettre Ibui les yeilx de Aos Sottfaiptèurs « les efibrts que 
flous ayçns faits pour le rendre de plus en plus digne de leuc 
mccncion. 

Ce Ipurnil eft rédigé par an Ëbivain çomi jÇM.' de FpntéoeUe ). 
l^tttct depuis long-temns dans ce genre dr travail « il a proportionné 
Ton sèle 0c iêt, çfbrts àVimpôttancedes matières, qui deviçimefit de 
|our en four plus tntéreirantcs^fie qi4 demandent que Ton s*âèvç plus 
^ue Jamais aa-delTus du ton^dea Gazettes prdinaices* 

Par (à prompte puUicatiou * ta par fon format, ce Journal par* 
tt eipe tout-à la fois de la hature^des Gaséttes ic des Journaux. U 
an nonce les nouvelles auilitôt que les Gazettes ; il les a plniîears fois 
précédées, 8c contient, ainfi^ooeki Journaux aoiitk|nêt, danaleplus 
grand détail , l*Hiftoire des mes lea pk» intéreflàitsi & toutet Ks 
Pièces qui méritem d'ènc tranfmifes à la noft^té: il jo«it de la m^ 
. inc liberté que Ice aunes Uazcrice» étranger^' dont'*'»' ctroulatloB eft 
l^erntilê dans le Rovaume. 

La ré^niott du Joufnal intitulé Afair^ de VAjm^imtm k ^ ^^nh 

ique , & de toute la eorrefpondance de ce Jôumal, nous a mis plo- 

iteucs fois à poctée d'annoncer des nouvelles tntéfe0îmtH«iiflitôt quç 

les Gaxettes Ettangètes ^ pai le feuiUq f<H^ qu'on ajoute fi^veat 

«ceJMitnal. ^ ^^ 

Pour Iç rendre epooic plus viquifkt > o»^ 7 ^ f oii>t l'ejEtfait desPapiets 
Anglois & les pilles dies Vatfleaux. On trouve àratticle de Vcirfittl* 
|e:> 6c dç Paris la notice des Edits , Déclarations » Annonces d'A* 
«adémiçi^i Caoiês célèbres , Anecdotes , £vénemenspid>Itcs 8c parti* 
ciiliors. Nominations, Pré(èntattcms , Mariages, Annonces d'Eco- 
iiomic domeftique 8c rurale) enfin tous les_Av^ qui peuvent intév 
rciTer toutes les clafTe^ de Léfâeun. 

On prie avec infttnce MM. les Soufcrlpteurs de retmti voler leurs 
Soufcriprions de bonne heure pour l'année 178' i le mois de Jan- 
vier crant la grande époque des S^tirçriptions ; la né(^té de réîa^ 
primer fur le ohtimp iine multitttde d*adre|res, oblige fouvent à des 
rcr:)r4s d*un ordinaire pour les perfonne» qui ne prévienaeat p<^nf 
sire?, toc durcnouvdlenientdeleurlibonnemept.r , • i 

On.s'iiionne en toup temps d P^^y che^ LaatèWKT , Imprimekrr 
- Horaire , rite. de U Harpe ^ pr^iS. C^iv^, Ltpriy^j^wVajiçié^tfiie \ 1 /in. 

iMM. if»$ Soufçtiptç^rs font priés d'affranchir le^trs I^ettretf 8cleiÀ 

^ Depuis deux an%» il eft remis à li^ Poi^e Iç Samedi de cbaquf 
BgO^air.c. Le nombrç de^ Feuilles e^ a été augit^entéi» Âc^lcs Soulcri»* 
lcîoiYcn\ \\ foUpaxan, ççqH*UniçfçççYoiemQucu&i«. 



VéùJfcdMX pris fur ks^df^lt. 

. (?JkXi.irFiiAM(OisV J^EDî/^nfc^A de DuocUe'^ 
foor Loûdrcs ^ envoyé à Donkerque. 
. ( Par les Américains ). Le Mary^ de. Londres » 
four S* Cbriftophe, envoyé à la Marniiique. 

' :' Vaifftmi^rpmpiur Us' Ai^cis. 

, («fïR LES Frai^çois ). Les Trow Amîs & le 5, 
P«rr< , de Bayphne , pour Brcft > cnvovés à Jcrrcy.— 
La Ste Marie , de Bordeaux , pour Brcu * vip , buile , 
&c. envoyée à Jcrfey. — La Young-Vrow- Charlotte ^ 
de^émei» pour ÏOrient^ ^cnvoyi^ à Portfmoutk — 
Quatre Bid^iens , tzjMarUfrai^pis ^ Ie_5. Loms , le 
^cSde f^ la Cûn(ûr4e > poix ^ gô^^ron » IsuOe » vin & 
frojx\<u$r^ envoyés à lerfey», , 

< ivK LE^ Espagnols )• ta Suntâ JPée \ envoyée 
^ Siînbuiy. 

( Sur le j Hollandois * autres. ) 'Le Vitr Goei 
Vrienden , dç PÀersbourg » pour Aaofterdam « bal* 
loteries « chinvre » 4cc. ôivoyé à Yarmouth. -■ Dix 
BâtiflKiis y de la Guadeloupe » pour S. Thomas» e& 
portés paTline Frégate Danoife, envoyés \ S. Chiiftophe» 
t«a Frégate a été relâchée. 



ANNONCES LITTÉRAIRES. 

heure fur la X>otérie de tEcok Rovale Militaire \ can^ 
«eaant Içs moyens pour lier les Numérçs par ambes » 
combinés de tçUe forte qu'on puifle gagner trois fois 
autant que par la méthode ordinaire. Prix i liv» i o fols, 
•r- L4 éigarrure embellie d'idées eMkaUes du cerveau 
fPun Coufin de MaukUu Laerksberg , i livre 4 fols* 
1^ Alm^noiçh imireffant dans Us çirc^^me^prifemes » 



«a ï itfirifit ^n âkrigii dtt f.tattJTftis de tAmidqiu,^ 
^ liv. i (bis. — Les Modes Parifiennes » oa Manuel et 
Toilette > 4 liv. 4/^*' A Pài» , cfaoi Dâtîjbs , Libfaire « 
roc S. Jacquet. 



Le; /&ttjc Mb/tî os £z jRu/r <f^ Càmavmi, Op&a-CeiÀi- 

Îue ^ mg: J« PatrsR , rcprefcnté fat le Thâtre da Comih 
iensltsUiensoiâtiiâirq ih%^» IC27 Kvricr, ' ^^« 
4 (bis } cbiex Vente ; fùc-dei Anglois. 

». . .... * 

Hifioire Lhtérain de M. -A Wohatrt i par M. le Mar- 
quis dcXuchct, 6 Vol. in-8'. A Paris « chez Mouurd , 
rue des Mathurins » Hôtçl dé Cluny. — ^ ïEtivres' de 
Lucien, traduSion nouvelle , fix Vi. Màffieu 4 5 Vol. 
în-iij chez le même. 

Hifioire des Hommes ^ iyaHifioire nouvelle de tous 
its tyupies'du Mt^ide y partie de î'Uiftoife Ancktine; 
Tonte* 10 / eènténaiK rjHtftbifc-dïgypte. A tois / 
cbcx M. delà Cbapdk , ttitBéSc^.^ànt S. Dtùk. 
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J O y R N A L 

HISTORIQUE ET POLITIQUE 
: DE GENEVE, 

Du Samedi ij Mars 1781. 

I .1 1 n . I f i t j i n iii i / iii ' i . Il i^i» 

T U R Q U I E. 

[Db Constantin o?le , le i^Janviet. . 

L'Ambassadeur At Hollandà^ a xtcà au* . 
jôurd'hoi Uû Coarrier , cjullui a apporté la 
«ouvelle de la rupture entre l'Anglètei're ?it 
les Etats- Généraux. Une maifon Hc^landbife \ 
établie dans cette Capkale', s'cft bâtée de 

, faire partir un Exprès , pour porter cet avis 
a Smyrne , oà 1 on fe- flatte qu'il arrivent 
encore le 28 de ce mpis. 

Le Baron de Herbert , Internonce de la 
Cour Impériale & Royale , notifia ^ ces jours 
derniers, au Grand- Vifir la mort de S, M. 

: lTm[jératrice-Reine. Le lendemain , la Porte 
rnvoyaun Officier pour coiiiplimenter fo- 

• knnellemcnt ce Minirtre , qui doit avoir 

^ fc& audiences de cérémonie du prand-Vifir 
^ du Grand-Seigneur , après le fervice qui 

j fera célébré ici dans l*EgIife nationale poitf 

fe le repos de l'arac de limpératiicr. 

[ 17 l/ori 1781. N*. II. r<7/wtf/. X 
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La Porte a reconnu M. de LaTearoff en 
qualité île Conful général de la Ruûie, dans 
la Moldavie , la Walachîe Se la Beffarabie \ 
il réfidera à Siliftrie. Elle a auifi corifenti à 
ce que les paquebots Ruflès , venant de la 
Hier Noire, jecafFem l'ancre dans le canal » 
pourvu que dans leurs expéditions on ne les 
défigne que comme navires marchands ^ & 
non comme vaifTeaux de guerre. 

R US S I E. 

De PiTEKSBOURQ y U6 Février. 

Le iS du mois dernier» Tlmperatrice^ ac- 
coinpagnée d'une fuite choifie de petfonnes 
de la première diftinûion , fit à M. le Vice- 
Chancelier , Comte d'Ofterman >, J'honneur 
de dîner cbe? lui. Elle témoigna fa fatisfac- 
rioh de la réception qui lui avoit été faite » 
par xiïït tat>atiere d'or & zoo ducats , dont • 
elle fit préfem au Maître -d'Hocel dq ce, 
Miniftre. 

M, de Bulgakow , Confeiller de Ctiancel- 
ierie , qui avoit été Tun des Comrpiiffaircs . 
nommés pour régler les limites entre cet 
Empire & la Pologne , eft revenu le premier 
de ce mois* Il a remis au Comte de Panin les 
ades de la négociation» Çc là convention con- 
clue à ce Cu|et. Il a obtenu la permiflîon de 
poner les marques dç TOrdre de S^ Staniflas , 
dont le Roi de Pologne l'a décoré î & S^ M. L 
Ta nommé pour remplacer à Conflantinople 
M. de Stachiçff , en qualité d'EnvQyi OK: 
^aordinaire^ 
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POLOGNE 
pM Fa KS ^v JE, le 10 Fermer. 

Il n'cft point vrai que le Comte Zamoïskî,, 
ancien Grand-Chancclict de Pologne, Au- 
teur du Code des Loix que la Diète n'a point 
voulu accepter , foit mort , ainfi que le brurt 
s en itoit répandu. Ce Patriote éclairé eft 
atreiidu dans cette Capitale , pour aflifter au 
mariage de fon proche parent , M. le Conue 
de Mnifzcch, Grand-Secrétaire de Lithuanic, 
arec la ComtefTe de Zamoïski > fille de fpa 
frère le Waiwode dePodolie , & de la Pria- 
ccffe Poniàtowska , fœur aînée du Roi. 

Plufieurs Magnats & riches Négocians 
font revenus jde Lembcrg & de Dubno j on 
rematque depuis leur arrivée une plus grande 
circulation d'cfpèces -, ce qui prouve qu'ils 
ont rapporté beaucoup d'argent comptant. 

Ufe fait de grandes coupes de bois dans 
ks forêts de la Lithuanie •, ce bois fe tranf- 
porte à Riga, d'où on le fera paffcr en Hol- 
lande. 

A L L E M A G N E. 

Ds Fi £K K E j U ts FévrUré 

On aflure que le départ de S. A. R. Ma- 
dame l'ArchiducheiTe Chriftine & de M- le 
Duc de Saxe-Tefcben pour Bruxelles, eft fixe, 
au mois de Mars prochain^ 
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On avi>it débite déjà-long-temps avant la 
mort de riiiTpératrice- Reine , que les Etais 
des Pays-3as Autrichiens avoienc fait des rc?^ 
préfcntatioîis à Ja Cour, pour en ebtenit 
qu pny envoyât le même nombre de troupe^ 
qui / avôjent été réparties avant la dernière 
guerre , puifquc le pays payoit encore ccf 
mêpies troupes , quoiqu'elles fuffent éloi- 
gnées. Oh avoir dit qu'en cpnfcquence quel- 
ques Régimens avoient été défignés pour fc 
rendre de ce côté j mais on a' de fortes rairons 
de croire que ce bruit cft prématuré v il eft 
du moins certain qu^il n*a enifore été donné 
auoun ordre à cer égard. 

Le Courrier que ^Envoyé des Etats- Gc*- 
néraux des Provinces-Unies , en cctte'G.our5 
avoit dépêché à Conftiaririnoplè , pour y 
porter la nouvelle de la déclaracion de guerre 
de l'Angleterre à la Hollande , en eà de 
ietouri ila fait une diligence incroyable t 
& il lui a été fait une grarification de icoo 
.^orins. 

Ds PRA N CFORT j, le 24 Février. 

S'il faut en croire èxt% lettres de Srock- 
holm , la Cour cft difpofée à accorder à la 
République At^ Provinces - Unies rous les 
fecoursftipulés par le5 Traités , & pcrrrtis 
par les cîrconftancès. Les Hollandois fe flat- 
tent qu'elle .leur fournira des vaifleaux ; iU 
ârnnoncent même dans queiqucs-uns deleur^ 
Papiers, qu ik feront au nombre de 10 , & le 
moihdte^e io pièdss de canon. 
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. » La nouvelle de la rupture entre les deux Puif- 
ftnces , lit-on dans quelques lettres de Ru.(fie , a 
èaufé d'abord beaucoup de mouvemens. Peu de temps 
après, on a ex|>édiédes Courriers à Stockholm, à Co- 
|wohaffue & à Lotidtes. Ce dernier étoit , dit - on , 
chargé de 'rcpréfentations de l'efpèce la plus impor- 
tante. ^'Impératrice a témoigné la plus vivefendbir 
Uté de la conduite de l' Angleterre , & elle eft réfoiuc 
d'agir avec la plus grande vigueur , au cas qu'elle ne 
puifîc liai gagner par des repréfenrations amicales". 

En actendanc les évèncmens qui doivent 
confirnicren tom où en partie ces nouvelles , 
nous placerons ici la lettre {'uivante ^ écrite 
de Berlin, que nous tirons 4e la Gazette 
Allemande dô Hanibcmrg. 

« Il y a quelque temps «jue leConfîftpircfuprcrnc 
de cette Ville fit rédiger 5c imprimer un nouveau 
Livre de Cantiques , qui depuis a été reçrt par b 
plupart des Communautés RcUgieu Tes de cette Ca- 
pitale. Cependant quatre Paroifîes ont cru devoir 
réclanier , & elles ont pré fente au Roi la Requchc fui- 
vantp. — M Pendant le règne glor-eux de V« M. , fes 
fojets n'ont pas éprouvé la moindre genc dans l'exer- 
cice de leur irès-fainte ReU^/ion Réformée & LutW- 
rienne. Ce n'eft que depuis quelques années , & 
qnandlc Prévôc I^ellcr cft arrivé ici , que quelques 
Confeillcrs du Con/îftoire £c pluficurs Prédicateurs 
( excepté les fieui's Ramon , Siiberfchlag , Wolterf- 
dorf , Hecckcr&Servas , Prédicateurs de la Cour) , 
ont entrepris , dans les Eglifcs^, ainfi que dans les 
Ecoles , des réformes de leur tàe & contraires .à 
TEcriture ; qa*en conféqueiKe , ks vérités Fondamen- 
tales jàc la Bible ont été publquement défigurées 
pai: ces novateurs , tant en chaire que dans des II- 
vi;cs j d ou il fuit évidemment que fi la Blblç cft 
maltraitée dans notre pays, nos defcendans, foiis 
feu d'années, ne feront plus Chrétiens. Le Caté- 

Xi « 
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cliifme de HcUcIbcrg ni cetui de Luther ae s'cnrd- 
gnent plus .dans nonmrc d'Ecoles 5 Tétat de la vraie 
Religion dans le Plat-Pays eft encore plus déplo* 
xable j ôc pour comble de difgrace,on veut nous fer- 
mer de recevoir , pour le culte public, un Livre de 
Cantiques « contenant des principes Sociniens 5 on 
yeut même l'introduire dans tous les pays de Tobéif- 
fancc de V. M. , & le fubftitucr par fes ordres, 
à ce ^ue l'en prétend , aux Cantiques Orthodcacs 
recueillis par Porft , quoiqu'on ait retranché du 
nouveau Livre les Cantiques les plus énergiques , 
& tous ceux 4e Luther » en défigurant d'une ma- 
nière étrange celui qui contient la profefl^on de foi. 
Nous en craignons les effets .ks plus dcftrudcuis 
pour le fyftémc de notre croyance, fi V. M. ft'ariétc 
paslesoj^érations de fonConfeil Eccléiiadique, 6r, 
comme il a été dit, nous afppréhendons que nos 
cnfans , en peu de temps » ne fe transforment en 
fujets ineptes & défobéiffans, C*eft pourquoi les 
jSpuâignés fappiicnt très - bumblement Y* M. ^*il 
luiplatfe nous permettre de nous fervir dans notre 
culte public, du Livre de Cantiques de Porft /com- 
me conforme à la parole de Dieu , nous prot^er 
Îjraeieuferaent contre les nouveaux réformateurs de 
a Bible 8c du Catéchifme, & ordonner que tims 
les Livres d'inûiudion que plufieurs ^ini(tres rat 
compofés jufqu*ici d*apres leurs propres idées , fe- 
ront fupprimés,^ $c que Tufagc des fufdits Caré- 
cbirmcs fera rétabli. En f;ufiint cette rcîpe<aucnfc 
demande , fondée fur la confcflion d'Ausbourg , 
nous comptons fur Tafliftance paternelle de V. M. ; 
nous agirions , par rapport à nous & à nos enfam , 
, contre notre conftience , fî nous fupportioiis davan- 
tage ^es oppreffion$,&cela, d'autant plus que nous 
favons que V. M. ne fouffre pas la moindre con^ 
trainte dans Texcjxice de la Religion et, *— Le Roi 
a fait faire à cette Requête la réponfe fuivante , par 
vn Ordre émané du Caoinet. — > 7> S,M. PruAcnnc 1 
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flôut tth'gtzclcux Souverait) , eonnoïc trop hien 
tout le prix d'une tolérance raifbnnablç , en fait de 
Hcligion, cour avoir égard à ce que quatre ParoifTcs 
^e cette Ville ont reprefencé le 14 de ce mois, tou- 
chant quelques changemens& innovations > & moms 
encore pour ordonner quelque chofc de contraire* 
Mciocment convaincu que c*eft le devoir de tout 
Son Prince, S. M. s'ell fait une loi invariable de 
laiCcr à chacun de Tes fujets une liberté entière de 
croire & de s'arranger, par rapport à fon dulte , 
comme il le juge à propos^ pourvu que les dogmes 
ife pratiques de Religion ne préjudicient ni à la tran- 
quillité de l'Etat , ni ^ux bonnes moeurs. En conCe* 
quence. Elle veut & entend qu'il n'y ait dans l'Eglife 
aucune gêne à Tégard du Catcchifmc & du Livre de 
Cantiques 5 mais que chaque Commune ait en cela 
ïes mains abfolument libres. Apparemment le nou- 
veau Catéchifme, ainfî qUe le nouveau Livre de 
"Cantiques , font plus intelligibles , plus raifonnar 
Mes , plus conformes au vrai culte , puifquc tant 
[d'autres. Communes qui ont à leur tête des boni- 
mes univerfellemcût reconnus pour être éclairés , 
jkur ont accordé la préférence ; en tout cela , les 
quatre Paroiffes en queftion ne doivent cependant 
trouver aucun fujet d'inquiétude , vu que, comme 
il aé^é dit, illeur eft abrolument libre , ainfî qu'à 
'|out antre fujet de S. M, de croire & de chanter 
ce qu'elles voudront , & comment il leur plaira, 
i^ 1 8 Janvier 1 7 8 1 ce. 

ESPAGNE. 
De Madki2> y le 16 Février. 

On ïit dans h Gàzettç de ce Jour la lettre 
foivantc de la Havane^ en date du 28 No- 
vembre dernier. 

X 4 
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» Confocmémcnt aux ordres réitérés ilu Roî ^ 
©n prépàroit depuis piufîeurs jours une expéditiort 
four le golfe au Mexique. On avoit armé en effet 
les vaifTeaux de la floti;e Royale", le Saint-Jèan-Né* 
pomuiilney le yelafco ^Xc Sdïnt-Jan.'Çier yltSaint' 
Ramon , VAftuto , le Dragon & le Guerrier } 
les frégates la Sainte-MathiLde , U Saînie-Rùfalié 
Nofira Senora , /*0 & Santa-Cecilià , le cham- 
bcquin le -Caïman , & le paquebot le Saînt-Pio ^ 
avec 49 bâtimens de tranfport. On mit fut ces der* 
fîiers 3800 hommes de' troupes de débarquement i 
y compris les pionniers , les valets d'artillerie, com- 
mandés par le Marécliat' tie Camp Dom Bernard de 
Galvez , Gouverneur de la Louiftane "jSc dç la Mo- 
bile y qui ci- devant. avoit été Aommé par le Roi, 
Commandiînt en chef de cette expédition. — Le 7 
Odobre, on fît l'embarquement de l'armée, quij, 
peur la plus grande partie , fut tire des coips de la 
garnifon de cette place ,' & des 'batairions noirs Ôc 
mulâtres ; quoique toiit 6ït prêt vers le rtliHcu èç 
Septe/iibrc , par les foins de D. Bernard de G^ez > 
& i'a<àivité de D. Jofeph Solano , les pluies & 
beaucoup d'autres accideris réunis rempêchèrcrit 
ife fôttir avant le i6 0â:obît , qui fe trouva être un 
jour clair, vent boa, frais, ^ tous les indices qui 
promettbient un beau temps. Cependant le lende- 
main. 17, il s'éleva lia ouragan furieux, qtd dura 
plusiong-temps qu'aucun de" ceux dont on fc foii- 
*iriennc en' Améïiquc. Il tourmenta pendant quaûè- 
¥irgcs heures confécutivcs les vaiffcaux de cette ct 
cadre , dont quelques vaifTeaux futent maltraités ; 
il enleva & difperfa les bâtimens du convoi , qui fai- 
fant moins de réfiftancc , furent forcés de parcou- 
lir Ix plus grande partit) du gôlfie du Mexk]ae. -— 
Auflî-tôt que la mer & le vent le permirent , plu- 
rifcufs navires âc pat.its bâtimçns.ide Tefcadre^ent 
^cn fortc de fe rendre dans l'Anfe de la Tortue \ pat 
xj de^cés 30 miâ. de latitude , qui étoit le p^temibr 
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épdroic èiCip^é fomt fe réutiir, & ils r arrivèrent en 
cScc. D.sJo(tph Solano avoic lailTe prcs de là. le 
Saint-Jean , qu'il montoic , f^^^^ 4"**' *^^î^ été 
fore malt rai ce > & ayant padé fur la frégate la 
,SaintC'Ro/uIie , il fit route pour Je fécond lieu de 
it union du convm , après avoir dpnné ordre que 
ceux qui pourroient le fuivre s*y reudifleot , Se que 
creux qui ne le pourroient pas , retournafTent à la 
Havane. C'cft ce que firent le Saint-Jean Népo- 
muchu , le Saint- Janvier , Je Saiot-Ramon , le 
Guerrier & VAfiutOy ainC que les frégates Ma- 
thilde U Caïman y <\\x\ y avec deux tranfports , cn« 
trcrent dans le port le 5 1 , fans que ks petits bâ- 
'timens fe trouvaient auHi maltraites qu'ils auioiem: 
fcnïblé devoir Tétre , vu la violence de la tempctc 
qu'ils avoient efluyée. — D. Gabriel d'Oriftobazal, 
Coitimandant du convoi & de la frégate VO y fur 
la<juclle étoit D. Bernard Galvez , gagna le premier 
pomt de réunion , de conferve avec Santortecilia , 
le paquebot le Saint-Pio , & deux bâtimcns de tranf- 
port. Ayant trouvé dans cet endroit les ordres <^u 
Général de l'cl^cadre, il partit pour, le fécond point 
:dc réunion ^ mais les vents ayant continué d*ctre 
contraires , il fe détermina , le 6 Novembre , à fe 
rendre à la Havane, quoique ce ae fût pas l'avis 
de D. Bernard Galvez. Le 17 , ces vaiffeaux arri- 
vèrent dans ce port avec deux prifes qu'ils ve- 
noient de faire > c'étoient deux frégates Angloifes 
qu'ils avoient trouvées prés de la Havane : e'ics 
etoieiit armées en courfe & en marchandifès i Tune 
de %4 cançns , & l'autre de 1 8 > elles alloicnt de la 
Jamaïque a New-Yorck , avec une cargaifon àc 
rvLxn & autres effets , dont la valeur eft cftiméc 
ayojooo piaftres fortes. — Deux jours après , p. 
' Jofeph ^olano arriva fur la Santa-Rofalia , avec 
un paquebot du convoi qui s'ctoit trouvé manquer 
^e vivres Ôf d'eau. Ce Commandant étoit, avec rai- 
fen , très - mécontent de n'avoir trouvé , au fécond 
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rendez- vous, aucijn des vaîlTcaux qui auroretit du 
sy rendre. — Le il , il arriva un des bâtimcns 
dirpcrf^s,; hier, il en cft reiitré un autre; Nous 
savons fu , par des lettres de Campêche , en date du 
4' de ce mois , qu'il s'y trouvoit à Tancrc 15 vaif- 
féaux du convoi. On' f eut en conclure , avec âfïcx 
de vraifemblance , que le vaiffeau le X>ragon 9 
ainfi que les 17 tranlports doBt le fort cft encore 
ignoré , oiit eu le bonheur d*arrivet à quelques 

■ports de la céte du Continent , ces derniers ayant 

"dft leur conservation à leur foibleffe & à leur lé- 
gèreté. — L'Intendant de laLouifiane a donné avis, 
par une dépêche du 18 Août dernier , que D. 

"Fernando de Leiva , Capitaine du régiment de la 

' Louifiané , infanterie , Commandant du port de 
San- Louis des Illinois , ayant connoiflance que le 
Capitaine Ahgloîs HefTe fe difpofoit à defcendrc 
le Miflîflîpi , avec 300 hommes de troupes rér 

'glées & ^00 fauvâges , mettant à profit le peu de 
temps qui lui rcftoit , fe fortifia le mieux nu'îl pur, 

' & autant que le permettait un lieu tout découvert. 
Il fit conftruire , aux frais des habitans des^cnvi- 
rdns , une tour de bois , à Textrétnité qui domiiîoit 
là place 5 il monta 5 Canons qu'il avoit pouf proté- 
ger deux retranchemens qu'il û: élever aux deux 
extrémités , qif il garnit de x^ foldats vétérans & 
de i8-i honwncs du pay$. Tout étant ainfi dif- 

' pofé,1es ennemis parurent le zé Mai dernier , à une 
heure du foir ; ils commencèrent l'attaque par la 

' partie du nord , dans l'efpérance de la trouver fans 

■ défcnfes mais, contre leur attente , ils fe virent rc- 
pouffes, malgré l'opiniâtreté de leUr attaque , & dans 
la néccffité d'abandonner leur projet. Le feu fut 
trcs-vjf des deux côtés, & celui qui partoit de la 
tour où étoit le Capitaine Lcyva , tint en refpe£l 
cette multitude d'hommes féroces , qui auroicnt in* 
dubitablement défolé nos établiflemens dans èe 

' territoire. Les femmes & les eufans s'étoient enfer* 
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mes <lans lamatfoh i\i CopmoandsLût, ic le Lîeute- 
iiaat Dé Francilço C^nsbaoùa. , à la té^c de yiagC 
hommes^ avoit été chargé de leur défeafs. Les • 
,- rroupe$ i ainâ que les ihahirans , manifeflroienc 
. toute l'ardeoc poiliblç , demandant avec inftance 
, qq,*on leur permît de faire une fortie. Enfin., les 
ennemis , convamcus de l'inutilité de leurs efKsrts 
zedoublés , fe difperfèrent dans la <:am}>agne, où ils 
* afibuyirent leur fureur d^ns le fang oe vbgt-deuz 
laboureurs qui tra^ratlloient à la terre avec Icuis 
: «fclaves. Non coatens d'avoir détruit leurs fc- 
mences Se tué lemrs beftiaùz , ils facrifièrent à leur 
.'férocité deux autres vidimes 4 ^ n'avoient d'au- 
tres armes que 1^ oonne foi y ûs coopèrent Icun 
corps par. morceaux, & leur firent fbuSrir une more 
atroce. Mous avons eu fix blancs Se ua n^re 
Cleffés. Les ennemis ont emmené prifonniers 57 
blancs de If nègres. Nous craignons bien que le 
fort de ces prifonniers ne foit auffi funefte que 
.celui de leurs compagnons , puifqu'ils fe voyoîenc 
à la merci d*homme$ féroces > qui ai&âent de fe 
dépouiller de tout fentiment d^numanité 8c d*hon^ 
ûeur , malgré les exemples de générofité Se ic 
(léfintéreiFement q^ue leur avoient donnés leurs en-- 
atmis Cf. . , 
Sa Majefté y pour récoittp<n(ct D,^ Fer- 
^ nandto de Lcyva & le Lieutenant D. Fran^ 
. Gîfço Garta-Bona de la vîgoureufc rcGftancc 
r quik ont faire , a accordé au premier k grade 
de Lieutenant - Colonel yôc ï l'autre çeluît 
d* Capitaine^ 

A N G L ETE R R E. 

De La N MRS s, U i Mary.. 

' ; Toutes les grandes & favorables noa*^ 
--ivéUeéqu'^n'difoit avoir reçues de TAmér 
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jriqiïc Septentrioiraje^ ont para bien peu dp 
chpfe lorjfqu on a lu la lettre du jC.hcvali^c 
Clincon v on a vu à quoi fe r^duifpit la pré- 
t^due défedion^e lartnéc de Washington > 
c ecoit la momagne en travail qui a enfanté 
«ne fôuris. Les lettres particulières , ccritSes 
de cette partis du Monde , ont détruit (es 
beaux rêves dont nous nou^ repâiûions. JCa 
iiiivatue, écrite de Philadelphie ^ nous ftk 
connoîtrc quelques détails , & fur-toat la 
fin de ces grands cvènemem , fur kfquels ie 
Générai Clinton a gardé le fiïcfrce , où que 
la Cour a eu la ptude.nce de fuppriïncr de 
jfes dépêches -, elle pftdu'i i Janvier. 

»î Je vicQs d'écre iofarmé qMC Sir Henri Clintoi^ 
avoir envoyjéaqx foLdatsPeii(ylvantçcL$.uttëmiiî'airc- 
mi*ik avoicnt reçu, ainfi que foa guide;. Il étoit- 
ebargiî Alunécik ,c{ont il leur.Aomia coaimuniça- 
cion, 5c qui portoit , ?= qa'om av.oit été ipfttui; à 
Ncv-Vorek, de leurs bçioins , & , des juftes f^ts 
qu'ils avoient de fe plaindre^ du Cojigrès rebcflc ,. , 
relativement à leurs copiés , jeur paye, Jcurs vcot; 
»cns & leurs fubfiftaaces 3 que s'ils vouloicnr fe 
rendre à Nev-Yprck , ils recevroicnt k mentant 
de tout, ce qu'ils rccîanioicnt , fans être même . 
^ligés de prendre du fervicc , & qu'oi^ n'cn.dcfn- 
•«oit qu^a ccnx qui v©udrotent s'engager libre- 
ment 5 qu'ils y auroient imw amoiftiepotir tout Kt 
qui s'eft paflc .undîs qu'ils ont porté les arflKÇ 
contre le Roi de la Grande^Bretagoe , .& . <p*Pa 
^'exîgcroit d'eux que dk lui prêter ferment de fidé- 
Iké, Le porteur de çtt écrit , continuoHt-on , vous 
diraaiic ces propofitions émanent; de Tautorit^ là 
ylms légitime. Eofvoyezvos Dëpntcs à Amboy , od 
iktioiiveront dps per&nnes «ures avec kf<iuclles 
ilspoofront tr^r çe^ <>bje^ à J;^ J^p^a^oA-^s 
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feidats Penfylvamens « & ou 00 lent engagera la ^f 
là plus facrée de tenir les promeflès qu ils recevra; ^ 
il ef^ convenable pour votre sûreté , qu'en pafJapc 
la rivière du Sua/( South-River ) , vous vous s»- 

.prochicz d'Anaboyj & s'il eft^néçcfTairede vous 
prêter ailiftancc ^^ les troupes Angleifes feronc^ à 
portée de le faire. II cft^ijoutilc de vous avertir 
que le Congiès ne peut vous procurer le redreffe- 
ment de vos griefs 5 & que , ^uand même il ca 
auroit la volonté^ il n'en a pas les moyens. Saî- 
Mczdouc l'occaflonqui fcprefcntcde rentre? foys 

4*allcgcance dp votre léMimc Souverain «. — Cf s 
propositions furent reiet^, ^ deux espions arrêtés 
éi livrés par les foldats Penfylvauiens eux-mêmes au 
Général Wayne j ils fe réfervèrcnt cependant Je 
droit de les réclamer après qu'ils aurolcnt fubi 
, un examen j ils les reclamèrc|it en effet, ^ ils 
leiir furent rendus. De nouveaux émilfaircs fc glif- 
ferent dans Princé-Tdwn y & n ofant s'expofer ^yx 
mêmes dangers que les premiers ^ ils attachèrent à 

' la port!édul:pllège;' qur'àvoit été converti en ca- 

• fôrnc, une plaqile' de plomb, fur laquelle les prè- 
pcfitidns du Général Clinton étoient gravées 5 les 
foldats là détacl^rent, À la remirent entre les mains 
de leur Général, -r- M. Read ,• Préfidentde TEt^ «Je 
^ — fylvanic, s'étant app — ^^ *"'' — *^ — * — — 
c des premiers jpîquei 
que.lçs deux efpioD 

- d^ttii^pottf êttc-jli^s..&.tnaitésruivântlçsl<>ix; Jes 
-ifoldats ies1i?v|jèt«ntfen^effet'ftn8 condition, & Jeux 

- fjr(X^ê$leiuayantfétéfittf,ils<mt été pendus ce ma- 
tin à* Trention> Un autre émiflaire étant arrivé avec 
des propoiîrtons plus étendues & pins fédui fautes , 
fut informé du fort de ceux qui lavoient précédé > 
& comme il ne pouvoir aif^mcnt s'évader ^ il vint 
ft mettre à hr merci du Général W'ay ne ;lui délivrer 
feijpapiers, & ^'aècqfcr ïnî-tricme-> il a été mis.cn 
.priidA^jtiakiâii t«éip ^'èn-lui fera grâce. -— hQ 

DigitizedbyLaOOQlC 



'^ Préfident KèaJ 6ïJofina cnfuitc à la* ligne de I^eir- 
l ftrlvânic de mardicr à Trcnton ; ce qui fut exécuté 

- KHisoppofirion , quoique Icî Sçrgens eûflcnr montré 

- fiécédtmraçnt de la répugnance , & même y euffcûc 
hiis obftacle. C'cft là qU'if examina leurs plaintes î 

^ & après tes avoir, entendus , il leur accorda une 

- entière fatisfàûion pour les articles quf poùvoient 
être aftudlertient redrefTés , & prit des engagement 

'quant aux autres. Ily avoir des demandes malfon- 

• dées, qui furent rejew^cs fans oppofition de la part 
des foldats. Un exprès qui vient d'arriver de Tre^- 
ton , a apporté fa nouvelfe que <5et ârtangemcftt pou- 
voir être cohiîdéré comme cob^&mmé, & qù«*^lès 

' difïérens partis étoicnc 'également (attsf^its^ Les 

; foldats a/furent qulls brûlent d'avoir mie occafiôir 

dç prouver à leur pays qu'ils lui font finccrcmeàr 

attachés, & qu'on petit, lans leur faîte un outrage 

• fadglant , les fonpçonner d'avoir eu la moindre cn- 

• vie de joindre P ennemi. 

;, ' L^accommodépaènt des ' (y^^ts. infi^rgeBS^ 
. av^t le Congrès a étonne perfcMtnc, la fa- 
cilité ayec laquelle ils ont livré les émiflai^ 
res du Chevalier Clihton , pour fubir le fort 
' des efpions, prouve quen effet ils n aVoicnt 
Jamais , en quittant leur armée ^ Tongé à fc 
Jjoindlrc: aux troupes Royales i'C*eftdaii&.ce 
l^noment ipetnc que le Gé^ér^i CUntoH & 
.r Amiral Arbuthucot fefont empteâjîitk pu- 
blier une nouvelle proclamation^ pour in- 
" virer les Américains à rentrer dans ïallé- 
f gc^ince \ on ne voit pas trop icî quel effet 
^îls peuvent en atten<fi:e> les aiSkes^ de fcrtne.tc 
^u C>ngrès-^ fa rigueur cnvci:?. les émiiïaires 
^ jpritanniqucs , annoncent des hommes fôrs 
. de -lem &st >. Se < W difpoûtioDs desi::£o)qc& 
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des Etaïs-Unîs ; on pcnfe au contraif c que 
la moltiplicatiori d^ ces proclamations ne 

: fait que ntomrer notre fuiblclTc. On n'ex- 

.horte à la foumiilîon qu'après avoir feit de 

^ vains efforts pour y réduire par h force. Lc^s 
menaces même qu'elles contiennent , ne 
Deuvent qu'être un çbjet de dérifîon parmi 
les p. uples que nous combattons depuis (î 

^ long- temps, & fur Icfquels nous avoiw fait 
trop peu de progrès pour ne les avoir pas 
convaincus de notre impuiflance. On leUC 
donne ici'jufqu'^u premrer' Juillet pour fe 

. décider j on leur indique plufieurs pcrfonnes 
dans différcns endroits, auxquelles ils peu- 

. vent s'adrelïer pour obtenir des faufs^con- 
diiits , Se pour traiter de leur acconunode' 
ment avec l'Angleterre. 

Le Général Clinton a auffi nommé une 

, Commiffion , ^ui fera chargée d'incorporer 
& dîeraployer cevix des fidèles fujcts de TA- 

, mcrique Septentrionale qui feront difpofés 

• à s^alfocier fous fa diredion^ Cette Com- 
miffion ^ft compofée de ' William Franklin , 
Ecuyer, Gouverneur de New.-Jerfcy \ Joiîah 

. Martin , Gouverneur de la Caroline Septen- 
trionale , Timothy Ruggles, Daniel Coxcs, 
' Gev<>rg« Duncan Ludlow , Edouard Lutwv- 
'chc,<îeoTge Rowe, George Léonard , An- 
' thony Sfewart, & Robert Alexandre. Wil- 
. liam Franklin, en qualité de Préfident de 
: Cette Commiffion, a fignc une déclaration 
qu'elle a publiée à fon tour , pour exhorter 

• ies Américaias àVaifoder t)our la c^iuç 
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Royale, Uobjet de cette affbcîation eft de 
déyaftcr les côtes des Provinces icvoltées , & 
de nuire à leur commerce, fok en coopérant 
avec les forces de terre & de mer de S. M. 
fok en faifanc des^diverfions en leur faveur^ 
tandis quelles poulTeront ailleurs leurs opé- 
rations. On n'augure pas <itte cette propoû- '^ 
lion , qqels que foicm les avantages dont on 
les accompagne, ait plus de fucccs que la 
; proclamation du Général & de TAm^ral. 

Le premier, <!ans fa dépêche que nous 
avons donnée précédemment , & dont on a 
. fupprimé la date , qui de voit être antérieure 
^àu départ du paquebot qui Ta apportée, & 
/qui étoit parti de Shandy4iook le 19 Jan- 
vier , ajoutoit , en paflfant , qu'il y avoit tout 
, lieu 4e fuppofer qu^Ethan- Allen avoit quitté 
■ la caufe des Rebelles. Cette prétendue dcfcc- 
tion avoit été déjà annoncée d'une manière 
, affez pofitive, dès lezo Décembre, par la Ga* 
zettc de New-Yorck, le 20 Janvier elle n'en 
parloit pas d'une manière bien pofuivcw 
^ " Une pcrfonne venue du Nord , lit-OÈ dans cette 
' Gazette , rapporte que le Colonel Ethan-Allcn àvok 
é té depuis peu à Benington avec 5 ou ^co hommes , 
f ^^u'après avoir aciie vc Tes afEiitcs avec les Confié- 
* 4éré$ de cette ville , il étoit retourné à Hubettoû , 
^fon quartier gênerai , qu'il avoit fortifié & rendu 
,. ^tcnablç contre la milice du pays. Hubcnon eft l'eQ-r . 
, droit ou le brave Major Akland fut hlcffé , lorfquc 
^ te Général Burgôyne pouffôit fc^ opérations dans ce 
''pâys$ ilieft à la diftaûce de doiize railles à l'Eft de 

^ - ^ TcU ioùL , 4it à cette occa£oa nu de aosfapiaês ». 
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.les mpports qu'on Caît circuler à,Nçv-Yorç}c & ^ 
Anglecerrc. Réduirs à leur jafte valeur, compay^s 
avec les informations qu'on a d'ttrie fource moins 
fufpede , ïï en réfulte que le nouvel Etat de Vc):- 
joont perijfte dans le projet de conftieucr doréna- 
vant un Etat ftpai l , indépendant de ceux -de Maf* 
fachuflcts-Bay , de New-Hampshire & de New-^ 
^iotck , dont il a fait originairement ou fucccffivc- 
œent partie , & qu'Etlun- Allen ( pattilân fameux » 
pair Tirti^ption qu*il fit dé fon proprjÇ chef dans Je 
Canada, au . commencement de la tgucrre , oii il 
fut Fait prifonnîer èc conduit en Angleterre ) , s*c- 
tant mis-^Ja tête d*uhc partie de ce diftrid, Ton 
pays natal , en qualité de Gouverneur ou de Préfî- 
dcnt , me»ace de léfifter au Congres par la voie 
des acmes ,- au cas qu'il veuille' forcer l'Etat de 
, Verm ont à . renoncer à fqn •indépendance. U eft 
^^iors de t'ou^ probabilité q^ les bf l^t;ya« Me V«f - 
mont bjx des , N.cw-yj>mpsnn:e-Çrancs y- ^uxquçls 
J'Améri^^ue doit en^grinde partie la pataftrophc ^a 
<?énéral, Bnrgoyne , & entièrement îa défaite dtt 
Lieutenant -toloGcI Baum à Bennîngton , qui'îi 
jplécéda , pcnfent à rentrer jamais ïous la aorai- 
jution de la Grande-Erct^ric , conue laqucflt iU 
ont tQ^oars été plus animés quVucuns autres 
Américains. j - . 

; Qa . pçjttt jifger dç?;^4i^pp^tiphs àt qsi 
eUples par la manière domUs ijélébrèrcnt^ 
le lé Août dernier^ Vanniverfairçchi com- 
bat de Bennington> qui eut lieu le î6 Août 

'1777- , ., ^ 

«'On fit une décharge de* quatorze coups de ca» 
' Jions,cn rhonneu'r d'aurant d'Etats* Américains KWcs 
. ic indépendansX Verraont ycut faire lé quatorzième ), 
• l^ne -grande p^arft^ des OfHcicrs de îà''nlîKcc,& 
' >ati)ïres perfocintes êé {^ftinâion de rEtat-de Vermoiit » 
fc trouvant aflcrhbMs :à cette heurcufc, ocçafioo , 
$'t^9LghcnV rua à l'autre léu4: &i de loiir hoA^J 
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iicnr , qu'ils hiaindcnâroient la fonvcraincté & Pm-^ 

dépendance de cet Etat contre toute uTarpatibo. 

, Us burent les 14 ûntés fuivantes, en s'eiicoura- 

* géant récipioqucment à défendre généreusement 

leurs crabliffcmens frontiers , contre l^inenii éta- 

" bli dans le Canada , & à vaincre toute oppofition 

contre l'Etat : V, Le Congrès des Etats-Unis s x*. 

'le G<îriéral Washington &J'armée5 j*, le Roi «c 

' la Reine de France 5 4**. le Roi d'Efpagnes l**. ks 

Puiflanccs neutres de iTiuropcs 6^, les fauteurs de la 

jcaufe^de la liberté par-tout le œondesiy*'. de l'har- 

monie bc de la fermeté auï Etats indépcûdans de 

TAmérique j 8°. le ridorieux Général Gâte , devant 

lequel les fiers Bretons furent obligés de nKttre 

bas les armes , & le brave Général Starks , qui 

défit entièrement le détachement avancé de l'ea- 

nemi 5 ^•. l'Amiral Chevalier de Temay , & Je 

Comte êc Roihambeau » ainfi cire la jotte 8c Tar» 

; méc à fcs ordres 5 lo^ les fidèles Alliée' de Ver- 

^ mdnt dans le Comté àt Bcrkshiifc & afljeùrsy 11^. 

une guerre entte les Etats de hîçw-Yocck & ^c 

Vermont , au cas que le Congrès pretine finalement 

' la réfolution de foumettre celui-ci au premier ^ 11^. 

les mciures les plus promptes 8t les plus efficaces 

' contre les Torys , pour prévenir leur nàaligne in- 

^oence s 1 5 ?«. ^uele;s ennemis des Etats indépendaks 

"Je rApiérlquç , qui tràhent leurs èrilomiiers avec 

c^mépfîs &inhunMtnité , épfouvent bientôt la lot.d» 

.Talion ; i4«. de la {agcflc , de Tindrépidité & de 

la Derfévérance à l'Etat de Vermont, égales aux 

di£5cultés qu'il cfluie 5 qu^il puifle fruftrer les deffçin» 

^de. fes ennemis, & perpétuer le nom des Monta- 

^^^gnardsrVçrts ( Green^Moiuuain'Boys) , jufqu'àj* 

^ . PpAérité la f lus jxculée» ^^ , . ■ ^^ 

^, .On.nc voit pas dans c^Toafts tien qui 

, indique la moindre tendaiiceà ùnç récenqi* 

« liatioaavec i'Angletcncs Vuniqtte vœu 4cs 
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Habitans de Vermont cft de former un 14e; 
Etat dans la confcdcraiioii. Le 1 5e. Toaft tft 
particulièrement relatif au mauvais traire* 
ment quEthah- Allen efluya parmi les An- 
^!ois, lotfqu'il fut fait prifonnier*, & dont 
ic Congrès le délivra^ enfin, en ufant de re- 
^ préfailles. On a lieu d'ailleurs de préfuraer 
^ue k prétention des Habitans de Vermonc 
%'aura point de fuites dangereufes pour Tar- 
mcc Américaine , puifqiie l'Etat de New- 
Yorck a déjà renonce aux droits qu'il pou- 
voir avoir fur ce pays 5 & il eft probable que 
ceux de New-Hampshire Se de Maflachuf- 
fett'5-Bay , pour J'amour de l'unanimité xie 
la, concorde, fuîvront cet exemple. 

Nous n'avons point de nouvelles des Inr 
des Occidentales. On fe flatte toujours que 
les premières feront avantageufes , & nous 
oflEriront le réûJtat de quelque opéraqon 
exécutée par TAmiral Rodney> depuis Jarri-' 
Tée de l'Amiral Hood. On lie doute pas qu'il 
'n'ait profité du moment oà nos ennemi^ 
ïi'ont point encore éré renforcés ; cependant 
■la dernière malle de la Jamaïque , apportée 
par le paquebot le Dashwoody qui en effc 
parti le 2 Janvier, n'annoncé encore rien qui 
; prépare à des expéditions & à des fuccès ^ 
elle nous a confirmé la perte du Sterling-^ 
Cajile, de 64 canons, dont y hommes feulis 
fe font fauves, parce qu'ik ont été recueîlUs 
fur des débris par un bâtiment François.. 

La tempête du 27 du mois dernier x mis 
k flotte de Darby hors d'état de fortir de 

50531 IB 
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quelque temps ; il faut réparer les vaifleatit 
endommages., &, quoi qu'on en dife, ces ré- 
parations l'ont alîez confidérables pour ne 
pas lui peimettrede mettre à la voile avanf 
i'éqiiinoxe. Il paroît , d'après cela , que Gi- 
braltar ne fera ..point approvifionné. Nout 
favons que les Efpagnols ont 30 ,à 40.yaif- 
feaux<[ui nous atteiidcnt pour nouç en em- 
pêcher ^ nous n'ea avons qu'une trentaine 
à envoyer , & il eft doutetix que le hafai.d 
nous ierve auflî bien que rannée dernière. 
Si le Commodore Johnftone fort .avec Gi ' 
divifion, pour une expédition éloignée , il ne 
faut pas fe flauer qu'il oie tenter, en paflantj 
de rien jeter, jdans Gibràlw v & lorfquU 
fera patîi, notre grande cCcadre icira dimi- 
nuée des vaifiTeaux qu'ilaiita emmenips. Quoi- 
qu'on dife que le départ de ce Commo- 
dore eft prochain , on doute que fa petitiè 
efcadre foit prête. '. ; 

Loi (qu'il s'elî: rendu à Pop:fjnaouth , dit xm de 
«os Papiers, pour en prendre le commandement.;; 
il Jt. trouve îe i/^Voj , vieux vaiffe^'a de 74 çanoiB , 
à bord duquel il avoir dp/fèin d'arborer fon paviû 
ion , dan5 un état à ne pouvoij mettre en mer "qrtc 
dans trois ou «juatre femaines. Les, vaifféaux muni- 
tîonnaires defrinés à Id^ccompagner , n'écoient pas 
encore à Pcnfmoutb ; quelques-uns étaient aux 
•Buqeç j d'autres prcnoicnt leur chargement dans fa 
pTasnife. Le Commodore , irrité, d'un retard auflî 
jwu attendu > a éctit au Lord Hilsborough une 
lettre remDlie'de plaintes les plus fortes fùç la né- 
gligence du Comte de SandNSP^ich , en le priait de fa 
ipcttfe Tous ks yeux du Roi. Milord Hikborough 
<u & part au Comte de Sand^i^ich y «^ol Im jéfaô,"^ 
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&t par xint juftification qu'il le pria de p^ffcoccr 
an Roi , s'il lui remettoit la lettre du Commodore. 
€ependanc, fur les plaintes du dernier , on s*cft hâ- 
té de réparer le Héros, Dès le 19 , les régimens 
de Fullarton & Humberton s'étoient rendus à Portf- 
moùth , oujlc IX, le Marhorougli a conduit cinq 
faifTeaux.dc la Compagnie des Indes , qui doivent 
être du convoi. On prétend que ce n'clt pas avec 
le Lord Sandvich feul que M. Jobnftonc s*eft 
brouillé 3 il s*eft élevé auilî des différends entre 
lui & le Colonel Meadov^s , chareé du comman- 
dement des troupes de terre deftiii&$ à cette expé- 
dition. 

Le Chevalier Yorke arriva le 2 j du mois 
dernier, &dcrcendit àrHôteidu Comte do 
Hardwike fon frère , où les Lords Hillsbo^ 
rough & Scoritiont allèrent lui faire une 
vifite. Le 14, il eut Thonneur de rendre fes 
rcfpeds au Roi, avec lequel il eue un longj 
entretien. 

La guerra avec la Hollande, dont on fé 
faifoit des efpérances fi brillantes, coramencc 
i.fe préfenter foHS un point de vue plui 
foinbre. La ville de Norwich eft dansia der- 
nière conftcrnation. Ses Manufactures, dont 
les produits paflbient en grande partie eii 
Hollande , font entièrement tombées depuis 
la déclaration de guerre. Quatre des prin- 
cipales Mai fons viennent de fufpendre leuri? 
paiémens , Si quantité d'ouvriers fe trou- 
vent cxpofés à périr de faim* On a choifi ce 
moment pour renouveler les défenfes au3i 
ouvriers de quitter la Grande-Bretagne, &c 
ordonner rexécùtion djss peines portées coft- 
tte les émjgraris & leurs fauteurs. Ce aeft 
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pâ$ par des \çix qu on retient les fujets d utt 
Empire ; c'eftcn icur rendant la vie aifée, en 
aflurant leur bonheur & leur tranquillité. 

Les féanccs du Parlement offrent peu de 
détiails. Le 23 , la Chambre des Communes 
délibéra fur la manière ie punir le defer- 
teur \ on objeda que cette réfolution ne de- 
voie pas s étendre fur les troupes en Irlandcj 
dont la difcipline devoit être déformais du 
jreffbrt du Parlement Irlandois j ^'Sc cela fie 
dîferver que, pas à pas ja» Grande-Bretagne 
rcnonçoit à fa Souveraineté fur rirkhde. 

On cfpère qu'enfin le Budget fera ouvert 
le 7 de ce mois par le Lord North i il devoit 
letre le 27 du mois dernier*, mais il paroît; 
que le travail de ce Mini{îre.n*eft pas fini, Se 
^ue Vémprunt qu'il doit faire a éprouvé des 
difficultés qu il fe flatte 'd'avoir le temps ^ 
lever d'ici- au 7. 

Le feul article curieux qu ofFre la Chanv 
bre des Communes, eft Tefpèce d'interro- 
gatoire qu'eurent, lé zé, devanr le Comité 
de cette Chambre , les Indiens , qu'il devoit 
pntèndre fur les griefs allégués contre les 
Cours de Judicature établies au Bengale. 

Le Bramine , attcacl^l -depuis plufieurs jpiirs^ fc; 
préfenra, le i<>, au Comité avec dciix autres Indiens 
appelés Prefes j> du pays des Marâtres. — Ils s^af- 
ûttnt à la droite du Préddent , de Mt 3oughton 
Roufc , un des Membres du Comité, offrit de kar 
fcrvir dinterprètc ; cet examen incérelfant dura de- 
puis midi jufqu'à trois heures 5 on y expofa allez • 
au long les lois & les moeurs des Bramiaes & des 
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HinJonj. -^ Lc« crimes fournis à la plus forte ci- 
PÎatioQ , dit le Braininc , font le meurtre d'ua \ 
nomme , d'une femme, d'un enfant ou d'une va- 
cke. -^— L*hommc riche qui commet un de ces 
quatre crimes , les expie ordinairement en payant 
une grofTe fomme , qui cft employée à quelque 
charité publiques & fi le coupable edun Bramme . 
eu un pauvre Hindou , il lui eO: împofé an péle*- 
rinagc qu'il doit faire nu -pieds , & oui dure 
queiquetois fept ans 5 un Bramine cependant peut » 
erre puni de mort s mais le Bramine cenurqui 
qu'il ne fe fouvenoit pas d'en aroîr vu d'exemple. 
Le meurtre volontaire d'un Bramine eft un crime 
capital. La peine de mort eft prononcée de même 
dans les cas de ^ahiCbn ou de délits graves con* 
tre l'Etat , & il çft cependant trcs-rarc , même alors , 
que la rigueur de la loi ait fon effet. Quoique. la 
peine de mort foit infligée quçlqaefois , les coupa- . 
hhs condamnés ne font lamàis pendus ; mais oa ^ 
les exécute en leur paifant une épée à travers le' 
corps. Ce genre de punition eft conforme aux an- 
ciens ufages du pays. La raifon pour laquelle on a 
préféré cette manière de faire mourir les coupa» 
blcs à celle de les pendr.e^ eft qu'on croit que l'ef- 
fufion de fahg expie le crime , au lîcu que de pen- 
dre une perfohne, eft , félon leur opinion , la met- 
tre hors dc.r ce monde façs être foulagée du far- 
deau de fon crime; & ©n ne pcnfe pasquepen-. 
dre .quelqu'un f»it le purifier 5 on cft pcrluadé 
qu'en lui ôtant afnfî la vie , il conlerve . après fa 
mort , toute l'impureté pour laquelle il a fouffcrt. 
— If n'eft pas d'ufagc parmi les Hindous d'arrê* 
ter ou d'emprifonner pour dettes Lorfqu'unc 
femme , maîtrcffe de foi? bien , ou jouiffant d'un 
revenu adminîftré par elle , refafe d'acquitter une . 
dette , qu'on la fuppofe en état de payer , on 
porte/ pbuate au Magiftrat de fon Diftrid; celui. 
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Cl Iqî envoie ordinairement une fommation , lui 
ordonnant: d'acquîttct fa dette j cette fojtimacion eft 
rcîtéirëe , fi elle ne paye point , &t elle reçpit ordre 
ic paroître devant le 'M^iftrat. Lotfqu'elle eîl ar- 
riVée à la maifon du Maaiftrât , lés femmes la 
reçoivent & la lui conduiUnt. if rinterrùge fur fa 
dette, mais îl y a toujours un rideau tiré eatr'^ux ^ 
de forte que le Magiftrat ne voit jamais une fem- 
nié. Enfin une femme nVft forcée, enaucun cas, de' 
fc défendre en Juftice, On tient généralement . à 
gfcmd déstonneur de paroître devant une C^our de 
Jallice, & jamais une fcmriie n'y eft appelée.' — 
tes Zenimdars font quelquefois pourfi-ivis pour 
dette, mais on y. gagne peu, quelque févérité 
qu'on emploie. Lortque les. hommes rèfufentdc. 
payer une dette quelconque^ on met une gardée 
leur mai fon , afin que rien n*en puî/fe fortir , & 
quelquefois la garde a ordre de ne lailfer entrer au- 
càrfs comcftiblcj; lorfque les débiteurs ont de 

Î|Tic)i fatisfaire leurs créanciers , & qu*ils s'y refu- 
cnt^ leurs effets font faifis & vendus > mais alors 
leurs dieux & autres chofes appartenans au lieu con- 
fâcré à leur culte , font exceptés 5 leur mobilier n*eft 
jamais mis en vente. Les frais de demande à la char- 
ge du plaignant, font d'environ de ic pour cent j 
la quatrième partie de cette fomrhe eft yerféc dans,, 
le tréfor. — Le Bramme expofa les caufes qui peu- 
vent les priver dateur dignité., Un Bramine doit ap- 
prêter fon manger lui-même , ou il doit être apprêté 
par un autre Bramine, & il ne peut pas rbangejr 
avec quelqu'un d'un autre état. Celui qui donnoic 
ces détails , dit qu'il ne potivoit même pas manger, 
avec les deux Prefes qui l'avoient accompagné en 
Europe 5 que s'il le pérmettoit , il perdroit Ci digni- 
té. Si tout autre qu'un Bramine , par exémpfe , un 
HoUychor ( c'eft ainfi qu'on appelle les Bramins 
ijui ont p€(du kur dignité) » entre dans la maîfon 

d'un 
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i'Bn firaminc pcncîant quii nunee , le Brâmnv cft 
bhWgi de Jctcf Ton repas , & Se laver fa maifoi4 
avec de Teaii; 5C (î un Holtychor approckc d'uà 
feramiBC pendant qu'il mange cupîçîn air, celui-ci 
cft obligé de h lavct pour fe purger de la fouil- 
lure qu^l a fcçuc. Q\iant aux femmes, elles ne 
font pas garddes auiîi ftri<5:cment par les Hindous 
que par les Mahométans. — Lotfqu'un Braminc a 
quelqu'un chczlui, fes femmes peuvent entier areO 
le dîner , & ellts le font ; mais elles ne prennent ja» 
mais place à côté des hommes , ni neconverfcnt avec 
eux. Dans Tlnioftan , & fur-totit parmi les fujecs 
MahométyaS , il eiifte une coutume parmi les 
femmes , qui eft de fe brûler ftir le bûcher de Icuts 
maris. Lorfqu'uû citoyen perd fon état, ni fes amis > 
ni fa famille ne peuvent taire fociété avec lui , 6^ îl ' 
,cft dès ce moment tegatdé comme mort j on fait 
toême fes funérailles, & on doit TcfEicet de foh 
fouvcnit^ fi un Hindou ou un Bramîne cependant 
a été forcé à l*aflîon qui l'a fait cccheoic de f<wi 
état , c'cfl aux favans Hramincs à juger s'ils peu- 
vent, fans blefîcr les loii , le récablir, 5c quelque- 
fois ils le rérabliffent. Quant à la nourriture , 
quoique leùvs lôix les obligent à ne rien manger 
qHc ce qui cfl apprêté par ettx-riiémcs ou par d'autres 
de leur fedc, ils' peuvent quelquefois manger ^c 
qui a été apprêté par d*atttifes que par des Bra* 
minç% , ttids féblément dans «les circoaftances ex- 
traordinaires , comme une maladie fôudaîne, ou après 
«n long jeûne j &:, dans ces cas même, ils ne peuvent 
manger la nourriture apprêtée par d'autres mains > 
à moiiis qu'ils n'aient jeûné affeît long-temps pour 
perdre les fens , Zc qu'ils ne rcconnoiffent point 
cctix qiîî leur donnent cette nourriture. Les Ûrx-» 
1 mhies fouffrenf ^ié erândes iùcç^nmoclitçs dans k» 
' voyages. Lbrfqiie^^eiui prcrcntan'Cbinîté, quitta 
foh pays , il s'cmbarqiia a ï*6mbay fur un vaifTca* 
allant à Mochaj il fut 17 jours dans ïa travcrféqj 
- 17 Mars lytii ï^. ri, TçmiX Y ^, 

DigitizedbyLaOOQlC 



î 



, , . (166) 

pcnîant ce temps , il ne prit d'autre ^oarrîfurc que 
celle ^xTil avoir apportée à bord : çlle coaïîftoic en 
JÙcrc canîi * en fruits confits i il ne mangea ^ca 
autre chofe penclant toute la travérfée , & Ion finir 
lue boîflbn fut IVau dont il s*étoit pourvu dans 
le grande^ bouteilles cachetées. Aniyé à Juda-j le 
"Gouverneur de la place , qui étoit un Mahomcran , 
J?t logea dan§ une niaifon, ainfi que les deux Prefes.^ 
[mais il reil'a deux jours Oms boire ni manger.te 
Gouverneur lui envoya, pendant ces deux jours", 
^quantité de vivres, & témoigna fa furpriTe de çç 
jqu'îl ne marigeoit point , les vivres é:aiat bons Sc 
%icn apprêtés. LeBramine trouva hcureufcmcnt, un 
'enfant qui entendoit fa Langue , Se le Gouverneur 
ayant été iiiformé par lui des ufagcs du Biàmine", 
on lui dreffa une tente , Se on lui donna aufTi-tôt 
tout ce dont il avoit befoin. En Angleterre , il 
s'cfl trouvé dans d'aulTi grands embarras. Il n'a 
pu , par exemple , fe fervîr d'aucun f!e nos feux j 
'^I n'a pu rien apprêter à manger dans nos vafcs, 
ni fe fervir de i':os uRcnlîles de cuifincj il n'a pu 
faire de feu fur le carreau qu'après avoir étalé une 
certaine quantité de terre pour le dreflcr. — les 
clartés inférieures ont le plus grand rcfpeét pour' les 
Braraînes > elles facrifieroient leur vie plutôt que 
de leslailTer infulter. Un Bramine éft dans l'ufage 
de fe laver tous les jours , & il ne peut , pour 
aucune raîfon , s'en difpcnfcr 5 la meilleure ma- 
nière efl: de fe laver dans Une rivières mais s'il 
n'en a pas la facilité, il doit faire le mieux qu'il 
peut. Les gens du peuple regardent comme ua 
honneur de boire Tcau dont un Bramine s*c/t 
(crvi ; celui qui croit prcfent au Comité , dit qu'il 
règardcroît lui - même comme un honneur , de 
tïoire de rcâii |çlans'!at]ucllc un Btamine favant fe 
feroit lavé "les pieds. Un ribllyçnor qui fe fervirpit 
" '4ç reau avec laquelle un Çrairiiiie s*efl layé, com- 
' 'ibéctîok un a^e iinpur, Ua ftiainlne TaTânc, ou' 
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tthâ qtii a k réputation de tètit , eft plfls doniâifé 
Qu'une pcrfotinc poiKdant èc grands bkns , ^Jtrcl- 
OTC ricbe qo'cilc (ùh. — Il cft permis aux Bramincs 
«eslntércfcr dàins ït côitihierce, avec une VefîricH 
ûoti cépfeù^nc , fjnicft relative à ccrcains arciclei et 
. côftiÀicrcc > tels ^uc !t fcl , le beurre fonda , tèutt 
^fp^cc de liqueurs;, & d'autres matcbandifes d'utt 
ifloittdrc ^rix. -^ M. Rbafe remercia h Braminc , 
écles Prêtes, isfi noin du CotBÎté, de leur emprcflc* 
inént i paroîrrc dcvaitt lui , & de la manière obli- 
geante avec laoucHe ils lui. aroicnt communiqué ces 
détails iitdruébiFs Le Bramine fe leva avec beaucoup 
te polïteffc , &'dit, que lui & les Prefes étoîenc 
cfaarmiésde penfer qu'ils avaient pu inftruire le C«- 
jnité , de chofcs qui méricafl'cnt Ibû attention , <M 
tpn puffent être uciles au pays d*oû ils yenoient. 
— M. Roufe fut alors chargé de leur demander & 
îc logement qu'ils habitoicnt étoit commode pour 
eux,, 6c tel qu'iii^c défiroient. Le Bramine répondit 
cpi'il- ne reçoit aucuncnicnt 5 qu'ils étoient a<^ucU 
lement logés <ians une partie cloigncc dcl/liïgron * 
oii ils ne pouvoieut rien voir, & qu'il étoit fort 
incommode pour eux de venir de cet endroit eni 
ville , à éaufc de. réloigrfemctir 5 que d'ailleurs on 
leur âvoit dit que Lon<^es n'étoit pas ,û froid, 8t 
•«u*ils «voient çrand befoin d'une àiaifon a leur 
Uni ttfacgè , ou il y eût une cuifine en pierre ; qu'ils- 
{ouiFroient encore d'un autre inconvénient , qui 
Àoitde ne pouvoir fortir habillés comme ilsétoîenr i 
(kns attirer Utfe'foule dfe rtiondc à leur fuite. -^ M* 
Xïregory promit d'en faire fon rapport le jour mém^ 
à h Cour 4cs Diredeurs, H le Chevalier William 
James^fe joignit à lui , pour af&ûrer le Comité qu'oit 
auroit d'eux tout le foin convenable pendant (eul: 
fèjpur «n Angleterre. •— M. Dempfter crut que la 
Compagnie méritoit quelque reproche pour ne Ta- 
^fW jasdéjà -fait. — Le Général Smith ôbfctvi 
' .... y.^ . .. 
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^«e ee Tcrotc un feiMe objet de dépenfcpour t^ 
Compagnie , de les traiter avec une libéralité qi4 
leur donnât uoc idée fayorablc de ce pays. — M, 
Burke fut d avis qu'on leur louât une marfon dau$ 
kl voi(hiage de St. James > 6c M. Mootagu penfa 
qu'il ^toit abiolument nécefltirc qu'ils euflem une 
toiture. — >Lc Braminc eft un jeune homme d une 
glande taille, fluet , k d'un extérieur prévenant, 
La Langue qu'il parle, plaît à l'oreille , & deipande 
une grande volubilité. Les deux Prcfes font grands^ 
êc dit b«nne mine. Le plus âgé a une trêsbcUiç 
phyfiononiie. Il eft parte en Europe pour faire valoî^ 
ics prétentions au Trône des Marattes. T©U8 troi^ 
poj-rent des mouftaches ^ mais le Bramine fcul laiâc 
çiojac fa barbe «, 

FRANCE. 

Le Marquis de Vci^genncs, AmbaJOTadeuç 
in Roi , près la Rcpnblique de Vcnife , qui 
«il de jretour en cette Couf par ccrgc , eut > 
le 5 de ce mois , Thonncar d'être prcfentc 
à S. M, par le Comte ie Vergcnnes ^ Miniftre 
Se Secrétaire d*Etat au département des Af- 
faires Etrangères. 

Le 4 , k Comtcflc Je Virîeu Se la Coni- 
teffe de Gain ont eu l'honneur dx-trc pré- 
fcntces à LL, MM. & à Li Famille Royale j 
la première par la VicomtcflTe de Virieu , & 
la féconde par la VicomtelTe de Pot\s. 

L'Abbé Pezzana a eu Ihonneur d? pré- 
fenter à la Reine les tomes IV, V âc VI de ^ 
la nouYelIe Edirioii des CEuvres de FAbbé 
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Métaftafc. Cette Edition , dédiée à S* M. ; 
eft un fupcrbc monùmem élevé i la gloire 
du Poëce Italien. La beauté des gravures, 
des cataires ,.du papier, le foin ^ )a re- 
cherche typographique , fi nous pouvons 
nous^ exprimer ainfi , ne laiflcntrien à défirer* 
M. 1* Abbé Pezzana n'a épargné ni travail ri 
dépenfe pour la rendre digne de TEcrivaife 
célèbre donc il publie les Ouvrages , & de 
l' Auguftc Souveraine qui en a bic» voula 
agréer l'hommage^ le fuccès doit répondre 
à Tes foins > qui fe renouvellent & fe mvl*- 
rijplient à chaque Kvraifon. La prochaine in^ 
. tirera encore de; plus grands éloges î tout le 
monde doit fe réunir pour accueillir &: en- 
courager une entreprife qui f^it beaucoup 
d'honneur à la typographie Françoife» & 
qui mérite d'être diftinguée dç toutes celles 
de ce genre (i). 

Dm PAKls^iei} MaKs. 

M. le Marquis de Caftrics eft parti le j 
de ce mois pour Breft s il eft accompagné dé 
buit perfonneS) parmi lefquelles on compte 
quatre Maréchaux des Camps Se Armées du 
Koi, Ce Miniftre n'arrivera, dit-on , àBrefî 
qu'à la fin de celte femainc, parce qu'il palTe 
p.K Nantes , où il compte féjourner. M, de 

' ^T- ; ' r' 

• C») GcK« Edition fe trouve chez Mc^îni , rue du Jaraû 
«ec -y Duraa«l , jisveu^ voe G<i}«mde , le. Ifptii au Palalr 
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qui i té Pîuis quhier ^ ÔC U arriv^r^ 4 Prfft 
en même temps que M. de Ç^ïyùs. 

Qrt écrit de feepojft , que U Aqiw few çki 
4rat d'appareiller le 15» en çf ca$, \t J4t* 
Joiilre pouria la yok pank> à 910ms qii# 
Jiapjprochc de réquimoxe ne l^ reti^RW f;<iu 
râd< jufquc vers la fia de cç mois. 

M. de la Mott^Piquct ?y^nt accepté fe/ 
^otpmandçmem d une divifion de KËfcadrc;^ 
fLUX ordres de M, de Grafle , a p^is -«cût^ 
4u Roi k 4 d^ c« mois , 4( çft parm pç» 
«rfft , Pli? il le rendra àfeoyd de l'^^^ , 
qu'il comioande. M. A$ ÇrHift y f Wiii idnivé/ 
4c 2/ dti moi» doRoier, 

M» de JW^rih , Ç^pîwoe <îe ^liiffcw t a (W ^4* 
€kef cl'e£càdrc;j ^|yL^ Cfccvali^r deQraffc , ^ 
feigne de v^iâegii ^ obcinc te cooiinan<leinent iti^ 
«uttcr le Lîvely. M. le Chevalier de Rays , qui a été 
fah Cherd'efca^dre » a quitta le ^oatimandeiiient da 
Supêrhe^ , qui rafTe à M, le Comte de Yaudreuft ^ 
le C/roy^i? clV dDnrrf.à M. d^thy ; ï'Aft4fie?i k M» 
k Chevalier de Cardaillac } &M. de Sainc-CdàirV> 
paf(t4ioc ^eTaiflw > eft npirtmé C^a^i^ainc de-pai- 
Villon de M. de Çrit/Ie j,M, ie Vaup;irîiud eft Maior 
ide .ratmée 5 & M. de Cibon^ Intendant. M. te Chc> 
valierde Monçluc, Lîçptçn^nt de vaifleau , çom- 
inandant le Sagtttaîrt , defttné à condùtre à Rbodr* 
Idand M. le Com^e de Barrât. M. de ta Peytoa(t 
prendra le cemoiaadfimew: de ce vAiileau à ion at*' 
fivé/: à New-Port , ^ ïffidca.^ M» dçMontlejc l^, 
frégate VAftrée avec laquelle il eft parti. M* di 
Graflc montera la Vîlie de Paris; il a lc1)revêt 4c^ 
Liettcenant-Géoëral à prendre fon rang dans la f>ro« 
metioti , & le cordon roiage , qrt*il mettra terfqu'ft 
fera hors de Ja rade. Les /régates deftinées à fttivrc 
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^rc , ft>!it1;i Concorde , cbmmâncTf^e pàt M; 
^TaaoÛarA \y:Ai^tle , pif MI dc'Langlè r& 'fil 
DUigenn^^rc 1^1. dt Mbttemarc^ ic cutcer VA^ 
l^^^i P^r M.-4c Ghabon 5 Iç Idvely^ par le C^içvaliçr 
âc Qrafle > ôç un troifièroe. 

Oii ^ fççu 4es Icitres de M* (Jç Moiueil, 
e«i daçp 4^ <> DécçmbrÇ \ elles coni^rmenc 
Çc quç rpn a clit 4^ çc.Commandant i aprej 
jèypir rcparç fa petite Eicadrç ^es Iqgetç qom* 
JSdqgçs çaut^s par rpuragan , il a au mecjfc 
à ]^ yoije pour la Hav^^if , ou *il yà \oia^ 
4fc D. Jorçph $oIano , pp\j4f lacçornpiiénjçf 
4çi)S uije cjpcdirion qui'iji^çfeiifelef f^^^^ 
Nations." M. de Monreil, dans une leftrf 
.qu'il écrit à un Qfliciei' gçucrâl 4ç '^^ Ma* 
rin^, lui mande qu'il dnic'apparciilet le S^, 
'* cfuc cette éjcpcditiaà a Tienfàcota podt 
objet* Il laifTe un vai.fïeMi a S. poiniugu^ , 
& il va à la Havane avec quatre» 




V 

de cette Cour à celle de Lisbonne avoii' écnt 
;gu'un bâtiment /arrivé dans" ce port , avoir 
■vu la flotte Angloife près du Cap la Roque, 
\^ avoit compté 14 vaiflcaux de !ig;nc^ plu- 
,lîeurs' frégates & 44 tranîports. Cette lcftf:e 
^prouve que les' Gaze tiers ne doivent çrrp 
irop blâmés lorfqulls 4ottUeRC qa£;lque^ 

faufTes nouvelles , puifque Ion voit des Am- 
jbalTadeurs Se un peuple entier croira les 
-rapports du premier Marin , qui viçiu Itîtir 
.débiter cç^gu'il fuppofc ou çt qu'il aoic 
. . -. ^ " Y 4 
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^aveîr va^ £Hc piîOHvc, encore que le. temps 

écoit très-beau à Cadii le 13 , «cq^e loa- 

ragan, qui,ce|oiir-là , a défolc le Nord^ 

J|ç s cft pas écendq vers le Midi*-Nôus avons 

k même éfpérance à 1 égard de Touragan du 

^7* Les Papiers de Londres ont confirme 

quiia caufe beaucoup de tna! àPorcfaîoucfe'i 

la plupart des vaifreaux. ont tcHemenc b^ 

foin de réparations, que qette grande flotifi 

Ine pourra mçctit'ën itiêr qu aprèi rcqûiricixë. 

Il paraît que èbcrc tempête n'a exerce /k 

fiifeur que dans la Manche, & qu'à peti^ 

elle a été fenfible à Breft, 

" »Le navire Snédois h Chûriorte èc Stockhoki».^ 

, Capitaine SuatrC:, chargé de platl^ en Saumon^ f*m 

•de tendres le 14 Février d«»icri fott&rcéîpjacj^ 

^yciits contrjiirçs ^er!«^àdl\^r à Grâvei:àp4l»l=4'5* 

il appareilla le 17^ pour jfç rendre à^xter » m W ^ 

^▼oic compléter ftij jcbârgement pour Napîcs. Xe 

18 , ce navire fut atcueiflî d*uri coup de vent de 

'N, N,,0. û furieux , que , fans aucvineè voiles de*- 

Abrs , il a trâvèrré te icaRïhr & éïî Vénîi fc mctt^ 

Jî près de la côcc , qût i pfcrdaht touijèfporr derpftt^» 

ijoîr^*^? rckvQti le iÇàpuainctôcha deiiîrç échtli^ 

fon bâtiment , ^^j^ffÇjbH quqU'é^jutJjagç;, fpn|^ÇÉ 

de 7 pcrfonnc^ ,.f^t.{çiauvçr ; ce qui^eut Ùcu ea 

effet; Le Iendcn?aîn 19, h Charlotte a été trouvée 

échouée fur la eôte du Tôt, Relevant ic î^ terre 

•d'Angltfq|jc-Vilfc4eS-Murs j.aéDattcmenc et fé^. 

camp. Il y à life» dé croire qu*oîn fôuV^f^ IjSÎ'caL»- 

• gaifbû <«• ■ - o * ;!-^ ■ ::j: .. "^ * ^v«; rr. «■: > i 

On apprcjndr de Xjht qbotirg V^iae îeé f • j; ^ 

mois dermcD il y eft' arche ijirtiPatleni^il^ 

•taire , ^ui y a diébarqué.6^j {a:i£aûnie«s 

François. Le i6;i tfn autre PatUmcuiaite » U 



^irterve, venant de Ply moûth, atfiva ï Paimt 
pot, où il débarqua 148 prifonnicrs , doue 9 
officiers de la Légion de Luxembourg. 
^ Lafxégate corfafrc Madame fécxh-onéc Grtii^ 

, TtUe y continue fa croi^rc avec le m«mc ruccèf« - 
M. Langlois étoit à peine forci <k Morlaix « où lU 
avoir conduit fa dernière prlfe , qu'il eut le bonUcur 
de faire amener , le 1 1 Février , un gros cutter et 
>o canons ; au moment qu^il metroit Ion canon i la, 

" mer pour Tamarincr, if s'éleva un grain qui l'oMl- 
gca de le rcmbarqucr.Cepcndant, depuis onze heui^s 
dumatin jufqu'au foir, il tint l'ennemi fous le ca» 

} non de fa frégate 5 mais , dans la nuit , le vent ayant 
augmenté & le ponant^ trop près de la cote d'An- 
gleterre , il jugea plus prudent de renoncera cette 
captuçe,& de forcer de voiles. Ce coup de vfnt dur* 
jEfqu'au I j ; heuicufemcnç il n a çaufé aucune ava- 

' rie a la frégate, —r Le la. M- Langlois s empara Je 
VAlhioriy cor faire de Briftol, de 1 1 canons , 5^ tdm - 

' mes qu'il expédia pour le premier port de Fraoa?. 
- Le r>ç , il enleva un autre corfatre de Cork , nommé 

, k Famé, de 8 canons , percé pour 14, & équipé de 
6^ hommts. Le mauvais^temps ns lui ayant pcrinis 
cic prendre à fon bord que 15 hommes de ce cor» 
faire. & de n'y en mettre que 10, ces àin François , 

■ pendant 5 jours , ont contenu les 50 Ahglôîs reAant 

* iur le- cor faire que la frégate Madame 2l amené le 17 
^ a Croix, oii elle a relacné. £Ue a du redbrtirpo^ 

. achever fon heureufe croificre, qui, jufqu'à préfenr, 
fait le plus grand honneur à rmtcUigence 3c à ja 
bravoure dç Ion Capitaine. — Le naufrage du Mtfnît 

* eft bien confirmé : quand on confid<TC le lieu , 9ç 
- k piattn de lOchcs fur lefquclles îc vaiffeau a été 
' porté, iî eft inconcevable qu'il ait pu fe fauver mn 
; feu! homme; ceiqai a j6utt .encore à l'hîtileré des 

* ^mar^ac^^vrcs & à rti^^clligeacç de M. Duclos-Guyor. 

Lq Curé de la PaioiiTc de CaroUcs ^ qui a ' 

Y, 



-cette ôcsaCoa iks -^«^cs-figndiéôs it ♦sîèle, 5e 

alon ". 

M. Cazotte, ^onuùm/dâm r^^ci^, qui a 
iaufi:â:gc fut Us ifoehes tfjEi^efliwt , & non 
fur celles ^ Wfte éc jMoi'coe , ;i*a point 
)cri, comme îl a ét,é dit jit^ns quelques "Pfi- 
Dieis, fmî QOt p(é Aui WJCibue^ la j?jcn;e.4e 
Qii v^jlflç,ap. Lp Confeil dp M;^i;i^ ,1 a pki- . 

ijomer, ^paaK^pacer^âutcGS^CF^u^iscoAn* 
mÇcs -à k tH^cme -eecafiofi , ^% n'y a eu 
]uc douze 4iomtn€iS per4tis ,.5c qjre *M. Ca* 
sotr^ ^ lAmçnc^fireft lyo'homtpcsxlcfQti 
équipage. . ^ ^ . , 

t,es fpui^iifliQçs ,&; l'argent q;i'pn a ïcçiis 
pourrie dermar «nipruiït ^jk^mpmm^ .à i itP 
& même à im mllibiïS.Çonifac les parti- 
culiers féuis'onr fenvpli €€t eroprurit , & que 
les Notaires .&^ les Banquiers (e^crroryt pri- 
vés de l'avcintage q.u il affre , fi l'on n accep- . 
toit pas J€;s jo namipns.pwr Icfqjjcls ils ont 
(oufcric , 011 -ditqujjs consentent à les placer 
à laeuf.pcfiu' cent. iLrefte^ CayoiriiîM.Nec- 
kcr«acGepteraâeur prapofîtion. 

M.'J[ui>ker, Ceiîfeur Royal, eft ctrtfçc 
par un des prihcipaux Libraires d'Allemagne, 
de imixiivQ le ,Con2pt€ rendu au Roi \p2bt M. 
Necjker. Cet ,Quv.raêe'.in;iportAnt Wtitqit 
idetre )t£adait:f)4rHUn :i^c^gin?.e . qui çertain^- 
jmeotqae le (ic<figtirciîa pas* Nops apprenons 
^u^ ^u'on le ^adutt aéhidlemcût m ^Aa- 
içloisi -- "'-' • 
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Ui5) ,. 
Parmi les inventions precieufes par Us 
^vartagcs d'utilité, d'agrément* &r dé cot&- 

modité qu'elles réuniflent, en voici une'qûi 
^m^crlré d'ctre' difl;ïhè;liipc, & cju^ Ton nous 
iaufa gre de ;faire conTO^ 

Le ficùr HéniTon'/ Maître Arq^ucbufier à Paris , 
pit du Bcut-du-Mônde, la deuxième porte coclièrc à 
VIroitcen entrant par la rue du Petit -Carre au, fabrique 
des Rcflbns nouveaux de (on invention, qui rendent 
les voitures fi douces, que mcrae en courant ta 
poile , & dans les plus mauvais chemins , on peut 

R 




dant abfoîuraent rien de leur douceur , quelque 
chargées que puiflent être les voitures , fera trcs- 
écoDornique, parce qu'ils ne flitiguent point du 
tout les trains des voitures , qui par confcquenr ne 
icfont fujetsàaucuac des réparations dirpcndieufcs 
que nécefficent les Rcirorts ordinaires ; ces nouveaux 
Ke/îortsiqui ne pcfent pas lô l:yres,cpargnent: Beau- 
coup les chevaux > eu rendant les voilures bienpius 
légères , quoique plus foHdes : les petfonncs qui 
les acquerront, quelque ^uncs qu'elles foient, & 
quelques voyages fatigans qu'elles puidcnt faire , 
ne verront point diminuer la bonté de ces RcfîÎBrts, 
^C[ui ne font fujets à aucun entretien ni rcparatioiis. 
^"— L'on vcf ra tous les jours , chcx le licur HcrilTou, 
une voiture montée fur ces nouveaux lUn'orts,'doht 
u n'en Tlélîvréra aucuns fans avpir fait faire dcvaitc. 
les acqutîrcurs , les mêmes épreuves 5i expéticric^s 
qui font c^étnillées au Procès -verbal de rappûrt ïe 
MM. les Commillaires de l'Académie Royale dîfs 
Sciences , dont on prendra communication chez iuL 
Parmi les détails que l'on a reçus des 
.e|Fcrs 4e l'ouragan du 1 5 Février dernier"*, 
ta Yoici que ion lit dans une leure de Lille 
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•tn Flandres , & qui xr\éàitnt d'ôcre traoC- 

wts^ ., . ^ .. .:■■ -i 

, 1 " Xf ^î ^^? quatre hçu|:cf ^ ^p qijwçç ce oiatîn j|© 

Baromètre étant au âcflbos de 17 pou<?es d'^léra- 

tion , la dilatation du Thejrmoihètrc au mercure de 

'Réaumur, entçe ^ 8c 1% degrés, une cotonneou 

trombe de vent ayant piis une diredîôn d'Oueft- 

^uarc au Sud» à l'Eft-^art de Nord-Eft , & d*une 

'largeur de ipo toifçs^Ie dirigea entre le Manège 

' mîhtajre de la porte de la B^rre (do-it un des coîn<f. 




_ , fupéricure du parapet l^ 

"^u haut 5 fe jcc^ fur le faite de U Manufa^ure a In* 
tf enncs du (îcur- Durot , rcnverfa toute là.' "couver- 
ture fur les m.aironsdc la rue de TArcq , les enjbm- 
inaçea beaucoup, .& rompit une partie du garde-fqui 
du pojnt V attenant ^ qubîtjue ce gardç fou fut de f^r 
, & donnât peu de prife au vent. La colonne fe rçilfer^ 
«fane dans lec^n^â, eo lurvit les détours, acquit pjiir 
ce movcn plus de force, & enleva îa partie du toic 
de TArfenal du coté du^Nord-(;)ueft, rcnverfa tout 
<c hanea;:d de TArlenal fur Iç«f derrières des bâtimcus 
de la. Chambre dçs Com]^ es >,ce qui eau fa de grands 
'^onimases aux bâtimçns voifins. Le vent contU- 
'rt^aam [9, direftion k long du canal , en faifànt toç- 

S" )u« de grands rayées , aHa enlever les trois quarts: 
a,toit de f Hôtel ^rriiKC de îl6b>:c,Vjèra dar\s^ 
Je: j,a;din les dtbjris de K charpente , &,i#cn\«crfi»: 
^put un pan de muraille. Elle, fè dirigea enftitre foi^s 
Jkbaluftrade du* clocher des Dominicains , l'abattit 
totalement g la- gau<che d^u choeur de leur Eglifp V- 
'^ fà. chute , ayec celle des cloches cju'il renfejç-^ 
'49^01(2^ écrafa un aflcz* gtsûid corps ,de barjmcris 
^ve^c. tin tel fracas ; qu^n crut que c*^toitJtth^trqn- 
. Wetticnt de tei:re. Uhe glifafldc' partie-' Je lar' c^AaVW- 
^turQ. fût aufli' enlev^e^ x l'Ouofts-aktf^ a^lpàâfôb. 
dfe Çfltt^-tj^fwbç. cjungca. vcxi l'Eft», ft ài lavagç; 
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. rfins îç^ vitrages de l*Iiôcel d'AvcKn , rcuvcrfala 

^ gu^mc dé la poxte du ficiir Depont-le-Roi^ Dired- 

* tcur du Génie ^enleva une partie du toit du Couvent 

- des Ùr félines , i , continuant fa direftion entre les 

' Urbanises ^ la Porce Saint-Maurice , alla rcnvcrfcr 

k moulin appeit du Soleil Levant, 3: celui de laiton- 

vicrc, fîtués fur le chemin de Roubaix.Toot Tefpacc 

compris cqtrc le canal St Ja grille du baat de la Barré» 

©jfFre' un afpc 6: fcmblable à celui quiferoît caufé par 

- un bpmfearderaeiTr. Lt< 'maifons , dcpeis le rcwipart 

^ "jtifcit^'âé fikfiûs dcf'Dcraypicain?; , dans la largeur d« 

'^^6otàHiS ,. fcftlt èndom^ugées" cpaiidérablçiBCiit. 

La )j>tnç que* tet ouragan , qui a duré dix heures 

:àc limite, a jpu caufèri toute cette Ville» ne peut 

encore s'évaluer ; elle eft sûremcnc confîdéraole'^ 

celle du fenl Couvent des Dominicains eft eftimée 

jo,ooQjîvre$ k1 . * ' 

Les dciux lettre^/uîvantes , dont Vohjçt eft 
' de fcftifier uofait hiftorique, appartiennent 
à notre Journal, hkhis bobs cinpccflons de 
les tranfcrire , conformément îîu vœu de M» 
le Birqai d'EKpagnac. ElJes ne peuvent a}ou* 
ter à m réputation juftf ment mériréç de 
'THiftorien dti Comte de Saxe \ ^rnaiis eUts 
c^fircnt une nouvelle. jp^-euy.e 'de (oh atp^ur 
.]^toiir.4-e3tà<îHtudye»ôc 4a vérité* ' f ] 

: iê.Oftïoi'fje YOiK\f ruer,, M- > de rendre . publique \ | 
h lettre ti-jointe ,' qui ni'a.été écrite par M. de * i 
Tikaud.j. ancien Capitaine de Grenadiers > & Chc- J 
. valicr de Saint-Louis , à t'occafion d'une Note • ia- ^ 
. féréc' dans mon Hiiloirç éh Maréchal de Saxe ,& oi ^ \ 
rM eft queftipn d'une a^ion difHnguci* du con^bat de | 
. Deuaîn , que cet O/ficier jrë^lalnt compile appartenant 
•à fon pcrc 2 Les preuves ^'il eh d«nne , étanc*fon-^ 
rdëes,^nefaiapis luijrelufei de reéliïïer une citario» 
u^nel ;e n'tbrappcirtée: que d'après l'envoi qui m.'a éxé 
hïz i'ïi eft d'^curs vraifemblable ^ue M. de Ligny > 
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^ÇQtUxft meutîpa dans ma î^^otç , aura e^ncoi^u 




, tp^tt.çie hl. de L!gny fais , une mcpr 
fait,, maïs dont les circonffcaiices auront ctd .auffi 
.l^onorafcUs j^our Ton père , que gloricufes pour AJJ. 
^e Tric^jffl , à c[ui le Comte d'Albermale rendit Cou 
4f\éji , cpmme ,çtaut Ton prifonnier. J*ai rkomiciir 
làjcrtc, to. Signj^, l? Baron p*Esp^GNAC«r. ^ 
. L^ Wttie 4e M. Triçaud , ancîeia ,Cap|- 
vtainc de .Grenadicfs , 5^ Ghe^llçr dcVOrd^e 
Soyal & Militaire de. St. Loiiis, adreffte-à 
M, le Baron d'Efpagnac, Lieutenant-Géné- 
ral des Armées du Roi , Se Gouverneur <ïc 
j'HQt.el Royal des Invalides , eft^conçuc ainlî: 
» M,j je me rappelle, avec tien du plalfir le 
.fcinps q^e j'ai eu l'iionnci^r de vous voir ^ & ic 
■ vous faire ma cour , 'ors Je vôtre 'Commàcfdement 
à Boniç ; depuis ce temps j toucî ce <jui a été relatif 
a votrfe nom ni*a extrêmcment.imércffé ; ce <jqi la 
JPaic <jue Je me fuis procqré Xptrc Hiftoire de jMau- 
• xiçc. Ceinte 4c Saxe : me jcrfifeçrrqz-yous de vous. 
:^:gepj4fçççci: qçc; je faiSjpe^t-^trc le Icul ffrevé dans 
.^e^iy^e .que tout le monde applaijdit. Vousditps, 
.if. «page' 34^", en ïappôrtant ûiiè aâiort de M. 
ée Ligtty , à la hôte (l)", aduellcnienr Capitaine 
de Grenadiers du Rëgirtienc Provincial d'Autun z M* 
jjc Ligny (on père , ancien < Lienrenant ^Colonel Ju 
Hégitnént dAgenois , «fit piifonnier , au coibbâc 
~de Denain, lé Comte d'Albeimale. Sa mère Àoit 
fille de M. de Barre , Chef d'çfcàdre des armées* 
navales , neveu de M/ dé Barre, yicc-Amiral:, Blc, 
Sans rien diminuer du mérité de ce brave Ofliciery 
vous mepeftncttrcz de vous dire que. cette aéton rie 
lui appartient pas,& que yoûs n'avqx ffas&ébîeirinfor- 
mé dans cette citation ; toutes lêsliiûoitésJa djc^nnebt 
à mon père , de j'ai-fous les yeux 4es preovcs de ce 
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«ne fai Ttonûeitr de you$ aaooo^e^ ^"^xff^tM 
Journal hift<^riqiu fur Jes matikef d^ ismps > ><r 
Stpumbre i^yiâ-^page yor^. Le ç^^Qp de Acildûi^ 
forcé par IcrFraniçois. M. li'ÀlI^cii^ale fut wtht 
.pcirânnkr ftar jon icime €apk4oe du Jléginuc|lt 
Lvonnois viioQuanié M. de TjrkaHd» <)gi ie n>cj|ji 
d abord au Iieu(eoaAt Cjolpoel du itiejxxe M^oicm;» 

2ui étoitfon oncles M. d'Aibe^riQAle lui rc^ipic loii 
péc. Pagca^A, mcfnc AJéiDoirç; le^V<imsd(e 
Tourvillc y. fat tué, le Coopte de Mcufe eut unP 

i>allcdans la cuiile, le Cbev.aUer de Xcffé unecoo- 

>tu£on à la -tête. M' de ^ricaud , Brigadier dirs 

^i^rm^es du Roi , eut Un cberal tué fous lui, comme 
il^cûtroitdes\pretti\ers daqis les retranche mens ,^c 
prifonnîer le Comte d'Albermale, , cooinje on l'a 
éé\)i dit 5 il lui remit Ton épée : le lendemain , ce 
Genéralje remercia de l'avoir tir-é des mains & 
de la fureur du Toldât. — Extrait de VHiftoire 

y« Louis Xiy , par M, de Quinçy , Brig^Ser 
des Armées dw ûoi , tome 7 T V^g^ 7^^ Attaque 
de j^enain 5 prîfc du Général Albermalc. Le Comte 
d'Albernlde & Jes autres Q£det$ généraux des 
ennemis fiteot tout.bur.poffiWe pour rallier leurs 
troupes ;xdles du centre , & celles.de ratlegaucHey 

- où étoit le Comte de Dhafia & leGotnte de Nafiau 
Youdembburg , njcn a)'antr:pu venirà boiit, ét^t 
fépaîés des autres troupes , :1e C®ipte d'Àlbermalc 
tâcha de mener quelques régimens de la droite au 
village de Denain,pouries|)oi:ser entre l€;s maifoss 
& dans TAbbaye > efpérant y tenir aflcz long-tcnçs 
pour que le Prince Eugine Je vînt Cccourir^j mais 
iorfcru'ilfecToyoît fuîyi,il fc trouva prefque feu! , 
& fut fait prifoiMiicr par M. Tricaud , Caplraipc 
âu Régiment Lyonnoas ^ qui le mena diabordà £bn 
oncle , -Lieutcnant»CoJoncl de ce Régiment , Bti- 

' ^dierdes Armées^ du vRoi , auquel M. d'Albcrmale 
ëonnafon épée. --Vous voyez , M, que j-'ai grande 

- '»I£g«, après iotttqs Jes pceavesjque j!ai ilhoûneiic 
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«e voBS citer ^ & <]uc je vous prié d*éclairer par 
¥0«s-mérae , de rédamcr une aâipn qui appartleac 
*à ma famille; vous Tentez combieti un Gcncilhomine 
^(l jalottz de né pas laiii^r pader à d'autres la gioiie 
que fes ancêtres le fontacquife. Mon fils, Lïcutenanr 
au Kégîmeut Lyonnois , où il e(l la cinq, ou fixième 
génération fans interruption , fe jopic à moi poijr 
'VOUS fupplicr de vouloir bien avoir la bonté de 
rc^'fier l'erreur qui s*eft gli/Téc dans votre livre , 
& de faire inférer cette Note dans le Journal de 
-Genève. Je compte trop fur-vosicntimcns d*honneûr 
& d'équitç pour douter que vous me rcfufiez cette 
jufticc & cette grâce , & celle de vous affurcrdu 
profond rcfpc^ avec lequel j*al Tbonncur d*êtrc 

*C€. Dl TjlICAUD et. 

Dm G^h k rt^ Uvi Mars. 

On Jnandc de là Haye , que le premier de 
€t niois> le Prince de Galiitzvi apnéfcntc aux 
Erats Gcncr^x le Mémoire fuivant. 

M H. & p. s. aurti-tôt que S. M. rimpcratricc 
fut iaftruite du départ fubit de la Haye de l'Am- 
baflkdenr de S. M. B, auprès de V. H, P. , Sa Majcfté^ 
guidée par les fcntimens d'amitié èc de bienveil- 
lance qu*ellc profefTe envers les dèu3f PukTances . 
n'a pas attendu d'éclairciâcmens ultérieurs fur les 
fuites que poiirroit produire une démardïc auflî 
alarmante pour leur tranquillité & kur bien-être 
"réciproques , pour faire faire par foA* Minidre à 
. la Cour de Londres ks repréfcntations les plus 
'prcffantw , afin de la détourner , s'il étqk poflibic ^ 
. d'en venir à des voies de fait , 8c la porter plutôt 
à préférer celles de la douceur 5c de la comcili»- 
n'on , s'dffrant d'y coopérer en tottt ce q^ ponsra 
dépendre» d'elle. Quoique Sa Ma}efté n'ait pas encore 
M le temps <k xecevdr la. jifùak dejù^ &<Mi$rde 
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. . (fil) 

Lpnjres , elfô a cependant liea de préfumer^ qoe 
ces infînoatîohs y auront été accueillies avec plaîfiA» 
X)ans! ce; tê confîance , llmpéràtrice ne bàtaace point 
a "donner une neuvelle preuve de Ces intentions # 
ialucairés en faveur de la réunion de ces deux 
Etars , qu'elle aflPedtîennc également > fi qu'elle a 
vu depuis fi long-temps vivre enremblc dans Tintcf- 
ligence là plus parfaite 8i la plus nanireile à leurs 
intérêts refpcÔits , çn leur prbpofant formcUemenc 
ïcs bo>ns offices & (à médiation , pocu: arrêter & 
faire c!ç0cr entièrement la ditcorde & la guerre q«i 
Viierinënc d^cclatèr entre eux. — Tantes que M. <k 
Sîmoiin ,' Miniftrç de llmpératrice à la Cour de 
Londres , s'acquitte des ordres qu'elle vient de loi 
donner fwr cet objet , le fouffigné a l'honneur de 
remplir ^e fon côté la mcmc tâckè auprès de Leui» 
Hautes-Pui/rançcs , & de les afliirer du iclc & de 
l'empfrcffèmehr avec Icfquels il défîrcroit travaîHcfr 

- 'an rétabli Jeincnt dû repos & de la tfàtfquillîté de 
leur Ecdt. Le «ïcfinccreffetBçnt , rimpartialité & les 

;yiics de bichfai/ancc générale, qui ont imprimé ^ 
leur fçcau à toutes les. aélions de Sa Majefté Im^ 
naîe , prtiîJcnc égaîcnr^ut à ccîIe-ci.-^La fageâe 9c 
la prudence de Vos Hantes-Ruiffances fautent Itti 
reconnottre ces au^iiftes caractères, 8c dié^eront la 
réponfe que ic rouiïîgnc aura k l\âxtkdtcfy,iVtt6^ 
«Htiorir de fc* ordres «.' ^ '' " "■ 

Z Ce Mémoire a été reçu avec beaucoup de 
frcconnoi fiance y il a même fait une fi vive 
fenfaaon, que les aiâions. de la Compagnie 
dis^ hiàcs ont:: monté de ao 6c même de .f!^ 
,pour c^.^'/y: : '^'i ''—••. - ■ - 

l^'fcttreT^^^^ , çjûi nous a été adrcffée 
dç |?QW^i:es V {îfMwè/f^ que 

nous avoirs .déj| îndiquce ,; quelques détails 
.qui peuvent amufej: nos Ledlçitrs.^ 6c qijc 
»ou* wnfci:ivons à ce mre. 
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Tinjagînej MepÇçur, que vous aurez qû^fc]!^ ^ 
^l^ifTr de faire parc à Vos Lçdcurs è'uii événement cjud ** 
k yais vous apprendre : il s*ag;ic à la fois dû pun^ 
Yçftris ^ iu Parlement 4* Angleterre j Thiftoire d'ûiî 
jeune Danfeur de l'Opcra de Paris fera niélée défor- 
çiais aux Annales de la conftitntion de la Grande- 
Iprecagne. Vos nouvelles de Londres Tant conimuné-i 
^ciK affeï extraordinaires 5 mais vous conviendrez , 
îç crois , Monfieur , qu'elles font rarement auffi gaies. 
Je çQurs vite à mon hiftoire.— Lundi dernier, i^ Fé- 
vrier, le fameux Orateiir Èurkc,' le Démofthène de 
J*Atîicrte Srirahniqttc , â prefcnté à la Cliambrc dbf 
Communes fon fameux Bill économique, qui , dany-'. 
ce moment , eft fans contredît TafFaire la pliis ira* 

Î>ortante dont elle puiffe s'occuper > il apropoféqué 
edure en fut faite Jeudi ii. Le Lofd Nugept , qui eft 
très-bon patriote fan? doute, ^ qui, en cette qu a» 
Ijcé, ne manque pas une féancç à la Chambre « - 
mais qui , d'un autre côte , eft très-bon MuCcicn , 
& cji cette qualité graiid amateur de TÔpéra, a chan-^ 
gé pzefque de couleur , en voyant chdifir , |> oiit^. 
cette grande affaire, un jour fixé depuis long-temps 
pour une rcpréfcntation au bénéfice du jeune Vef- 
tris. Il n'étoit guère cpnveuabic à la niajcfié dqs 
yepréfcntans du peuple Anglois , de différer une 
ii^ançe du Parlement pour une féarjce de TOpérai 
mais il paroifToit plus dur encore à,c rriahaucc ' 
une leauf^e de fQpera pour une leance du Par- 
lement. Que faire ?....; Quel parti prendre ?.... 
Il falloir fe décider fur le champ s il imagina iili' 
moyen qui mcttoit à couvert la dignité d'un Me nî- 
-lire* de4ff iCihaàibrÊ^eiB:iCbjaimiise5^ H obJkty^ qiie 
le Mercredi , veille du jour propofé , .^mty 4fMlfi^ 

qii*i| n'y j^voit pQÎnt affcz d'cfpacc ^e ce joUr d'abf- 
tirjcncp & d'auUérité, à cchii ôû on vouloir a^ît&t 
uâe affaire 'auf&impottance » qu*aiafi il Q^mok 
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ÎcmV- «^ifê la Itàntc dit Brti ^tcUHcée a huitamA 
âne a^détiti dans tfiir hapamc êaa de l'Opéra > 
ne pouyoit guère 'eu knpofî» an Déûiodhèae An- 
gIois^& c^ltok un beau (ajctét plaifaaterie pour 
M. Burke. Ce n*çft pas ie jour de jcuae , hii-dit-il , 
«n jofuant fur le mo« Angloïs ( fafting-^y ) , mais 
lejourdet^jouiflance (ifeafimg^kay)^ cjûi vous fak 
combatte tna motion. Sans doute ^ ajouca-t-il> la 
K^atice dti Parleraenc ferokcropde toit au Danfetir 
François, âc les he&ins du jeune Veftris niérkenc 
bien d'<étre confidéf^ jutant que les beToins de la . 
)4ation Ângto^t. Mais on peut concttiet cesftrandtf 
intérêts fans en (acrîfier aucun. Je propofç k (xxf^ 
preflion de plafîeuu places dans mqn Bi)l , il vtj 
SL <|u'^ doniier au jeupà Veftcîf le rçvena de Tanc 
de ces places* Malgré -cecte ej^ceHente plaifancèrie , 
#n &t aux yoHc , & la propofiàpn du Lord Nugeat» 
l'emporta de 33 fur celle et M. J[tQ-ke« 
Aîniî il va être configné dans. \ts 4Lnnate8.deJ*Hi& 
. toirede i*Angleterte , qne les féances de ia plus aix«« 
rufte afleinblée du monde ont ité fîirpendoés 9c 
Sfférécs*, lorfqn-il s*agii(bk des affaires les çlu« 
importantes du Royaiime , & dans ie^ttoment i» 
H clrife la plus terrible pu il fe foit trouva depuis 
ptuKcurs iièdes : ^ pour (joei grand objet l.;. pour 
voir danfer une chacone t.;., —Les- Âugiois , vou» 
lé faveï , M. ^ nelbnt d'accord fur ne^ ; ils diC* 

Citent fur leur plaifr comme fur leurs ^fF^ites > fu|: 
s combats de leurs co^s » comime (nr le pou- 
vpîr de leurs Rois : il ét^ft xékvfi m jeune i^cfr 
cris de réunir une fois la- Natipn entière dan$ kr 
^me fentinrîcnt. îl n*y a qu'une voix en fafaveuirv 
^ plutôt! qu'un cri î car il ne faut pas croire que 
fe^ Anglais, Se les Angloi&s fur-tout , ne fachënc 
pas au befoin crier les fenfations qu'elles éprou* ^ 
vent. Les Dames^ de Londres commençait à aroir 
des nerfs , comme celles de Paris ont des chapeaux 
Anglois. Il ne (èroit pa$ étonnant qu'elles {tarviaf» 
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ftnt bientôt à avoir des vapeurs : aîftfi vous voy«s « 
<M; ^ qu'elles ne font pas mal avancées. Mais rcvc- 
hons„ a Veftriâ,.. Son bénéfice antionce pour jeudi. .. 

. ie ce moment, «coûtes les loges retenues , & les 
.places payées une guinéc,, quoiqu'elles n*en coo- 
icnt ordinairement que la moitié > lc>père & le fils 
ne pouvoient fuSire à «fiftribuer des billets 5 enfin , 
©n cftime que ce bénéfice luia valu Jibô guinécs. 
Une fi grande fortune de voit lui 'faite craindre 
quelques' revers : mai s. qui eût cru que le Dieu <Jc 
Ja - danle dût être expofe jamais à être ckaffé àà 
théâtre à coups depommc8& d'oranges 1 Ceft pour- 
•tant ce qui lui eft arrivé au inoment même où on Té- 
lé voit le plus jufqa'au cieLOix loi perijiada d'annon- 
£tt dans les Papiers publics , ^ue les (ccondes places 
/croient au même prûi que Içs premières ? or, 
Jacques Kosbiff, qui q* aime pas la réforme , & 
«jui ne fe foucie pas 4e voir yq. Saltimbanque , ni 
ioc du'Hafard, Tenir thatiger ks loJat & coutu- 
mes narloaales » a pris de l'humeur s $c parle 
^èiTis^ canal de$ Papiers de «oUveUes, on lui a 
adrclTé certains petits paragraphes ^ où «n loi 
dfoit , d'une maniée. lun peu crue , qu'il avoic 
tort 5 $c même , pour qu'il n'en préccndît pas 
icaufc d'ignorance , on le mi ,dk en François. Vous 
»c ferez pas fàcbé de trouver ici une <le ces let- 
tres bénignes 5 vous vcrrex comme les -Anglois s,*y 
prennent^ quand ^s d<xQàent un confeil d'ami $ 4e 
voici en original : » L'Opéra xle Jeudi prochain eft 

. annoncé ^ans le Mm^îng Chronicle & dans le JUW*- 
ftJng-PoJi de ce jourj mai* Tun indique Je prix des 
premières galeries à cinq fols, & l'autre à dix fols 
/a deniers. Lequel fautril croire , Ktonfieur^ Uum 
t&ràutre u'o^it écrit fans doute que d'après vos in- 
tentions > mais il me paroît qu'elles fcBit un peu 
•équivoques. Je fupppfe bien que votre avidité vous 
fera déclarer pour le Mornîns-PoJÎ 5 mais pcnfet- 
•tous ^e les bourfçs Angloifes fouf crirout à -ce^e 
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tfiikii dcqûelepcmit d'hoûacut éc$ Bretons r«ufc 
frira .c]u'ua faifeurdlc gambades, tout habile c^u'it^ 
foie dans Ton arc , leur faHe la loi , Se incroduiGi! 
des uCages qi|i n'ont jamais exifté fur aucun tUéatrc 
de Londres ) Non, mon petit ami;* fâchez 'qu«J 
§li IngUJi nonjhno dé Michioni , àquc fi , contre 
toutes ks règles du théâtre , contre tous lec 
droits du, public > contre toute bicoféance , on s'a-* 
▼ifc de leur rcfufer l'entrée des premières galerict' 
pour cinq fols > ils fe foumetcront à Timpolîtioa , 
mais ce (cia poiir , au preoiier entrechat que vous 
ferez , tous me^re liors d'^iat d'en faire un fe-! 
cond;par une volée de cailloux qui pleuvra (vit, 
vos jarrets : c'cft de quoi vous avérât en boa 
François, afiri que vous n'en prétendiez taufe d'i-' 
gnquance, upc fociété d'Anglois pacifiques , quî . 
cependant peuvo^t chacun d'eux fe dire avec autant 
de xçrité que votre Serviteur » Signé , un cÉrvé aw 
BRULE. — Dans riotccvalle , quelques mccontcns,; 
car , oui i^'en . faît^ pas ?•.. des envieux , q^î dans la 
prorpérité n'en remcontrc î... répandirent des brfiitS' 
lourds, faux, (ans doute « niais fâcheux > & t*afi 
difoit : M. Veftris cft auflî trop ridicule y'û fe croit 
un graiîd homme , parce qu'il cft un grand Jaii-* , 
feur. L'autre plus vif, diloit tout unjmcnt j cet 
homme eftun fat \ il avoir paru au bal de la Cour 
le joar de l'anaiverfaire de la naiflance de la Reine; 
dès le lendemain , tous les Papiers avoicnt fulnibi^J 
contre cette liberté ; on impirimoit que Veftris ne 
dcvoit.paroître dans un bal.de la Cour , que lorfauc • 
ce 1^ croit celui 4c Nirutte à la Coût, Enfin , ç e{t . 
le (brt des. grands tidens d'être fiOlés & adorés câ 
même temps j l'envie étoît fous les armes. -<- Ce; 
Jeudi rantattcndu arrive ; le Waym^rket fe trouve 
tcnapli de carrofles & de gens à pied ,:frlus de dei^ . 
ieicres avant qii'oii caivrtt les portçs. Dés fcminçls 
^régpaj:ées, qui , pour être pli^s^ près de là çorûç^ 
-étoiçnt defcenducsde leurs carrplîfes , pàiTofeDtce . 
tcmps-làles pied$ d^as là baW». cx^dféç&^maîab^^. 
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h pluie qui rumnt , hilattécs & |et£:s pâûrlafbde 
comme dans le âûx & rçfiaï des p^rrreri^cs de tos 
^ilacles. Enfin , tin dnvré les portes ;.... oû fe 
ijot , on fc pcmfl'c , ion fc Vok , dn cnc ati îàtDr- 
irt » 4icc. Sec, Il n*y a peint d*erenfiplc d*tâi tel Va- 
carme , même dans rHiftclrre de rAriçhtorrc. La 
ibile fe lèVe i on voit le Jdiéiitte plein de nionde s 
;(lbr8 le tapage redoubË ehcoife » 6c tl^ doré de* 
j^sfept heures jufqn'à diî , fans qu'on airpu coin- 
itienccr l'Opéra. Lès Aâ^rs ÛfRés , ckafTés i téttf^ 
dé porniùc^. Le bàuVrè j^éftrt Vcftris a paru dcul fins 
avec xàx Intcq/retc... Ddix Ms fiffle & ^cbx îbîs 
' renvoyé à cbùfts <fc peinfcs d'èrahge; bientôt on 
htïk tout ce qui £t trotiVe fous la main » & l*on fait 
f oicf les bancs fdr le théâtre s les fîrmmes jettent des 
cris d*effroi ; on leur cric de fortir ^ xlû monient de 

J' lus , tout iétoit j^rdn » & il feroit arrivé des mal- 
eurs affreux. Enfib , iin homfhc comme il faut , 
Me'mbte du Parlement ( M.Witwofth),.aaracnéivcc 
Itu 9 potu: la titoifième foîs^ le jeune Yeftris fur Je 
Bord du théâtre ^ & a dit en Andoîs : MM. , M. 
P'tftris me prie de vous dire quiî^ audêfefpoir de 
t article quàn lui a fan nUttte dans Us Papiers ; 
' ^u'iî cft étranger datis ce pays-ci, & çu Un en fait 
fastes ufaps.... A ces mots , il a été intcnompnpar 
oh broub^a généraljlès (lÉeUrs otxt recotùmeircé , 
ic on D*a pas^ôultt ehtehdre la fin du compliffiênr. 
Heureufementçe M. avoît'beaucWp de fermeté ft 
& préfencc defprîti if a foit fighc qtt'ilàrdt en- 
Icere quelque choie à dire » on l'a écouté , comme m 
àvoirrcfiiié fon cxcufc, en dxfatitqtie xrn'étoitp» 
là la faiTon... Ptfr<£fiftt, dît-il, je i>iens Irnoi^tâxte 
des galeries demander lefujet dis plaintes , (t ce 
eu* on exigeait en réparation \ v&us rh'ài^dit vous- 
même quart était irrité deTarticle mis dans les Ptf- 
pfers par M. VeflHs , tf que s'il vùtdtnt foin des 
"-lexcufes , an ferait coàétnt. LevoiÛt,.^. ^jcvtmsUs 
-rfiiis de fa part.,.Lc)lztivtc petit Auguftcs'cftcbtt- 
*»!& ca-revértnccTt ifrdàa^<téTprQftértt*laT». 
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jë^le chii mlnatç^î oa a écé 6bliié cle M dhe 
4à^ fe ^devers tout (e àiohdc k crié : ôraifo l $ravï)\ 
^^^t bfcàucôiip d'àpplaudiflcmcnt , & dn à cèniîûût 
où phitâc «ditimcncé , où plutôt kchcvë l'OpéA , 
^otrt pn n> dit qbc le dcOxièmc Aûe. Le rdfc, 
lijeft fùtthiènvxUé; dès ce motheiit, on a été tràh« 
quîHt , oh a laiffé fc théâtre Jplcîn de mohdc , ïc 
It Ballet de Nirutû 'z été auâî 'bi<^ èjcécuté çjcill 

Êàyoit f être àyec cet embarras , qui obtfgeoic de 
ifleria toUe toiUtes les fois qu'dnvôulbitTaîte Hh 
chài^éméfirdé décorktioh. Lorfque Véèti& ^ P^^* 
lia fait pltificurs belles rëvéi*etrce^, ôc aéifé appiktidit 
ftiais après ïasdaiiCe , fl i remporté tous le^ fuffihl- 
^es,dc a M <îonVeoii qu'ail td jJère méricôit ^'ikôk 
^|jnteifilô< 

P&ECIS DÉS (jAZBTrfk AtéGU. À 8 ijïtf/y^ - 

•» On n> lacunes nouvefles de Vétkt de Tcfoidi^ 
ii Poïiunouth » quoique le$ ÇUzettês,dans en larticfe 
âaté de ce port le 4 Mats , dfftrit que fe Prothée^ 
Je ^4 cia[xions;ra être mis en caièiîe.'C'cft ccldi qdl 
àvdt^té ;cté a la côte, — ©^ Vèît par des lettre^ 
it divers endroids Voîfibs HeToMhîouth»qae l'ou^ 
ragaô y a Fait les ^lustefribtes dégâts , Se û eft aMî 
d'en inférer toat ce qdc refcadiê.qui écdh en fadie 
•i ^ fouârir. Le vctu étoît cncére côiitrtirc le A 
Le Rmn^t ic 50 cations, Coràhièdore Jèhnftdti^ 
aVoirttiis^giiài pôtnrU Itôtle Indienne &pooir le% 

^bâtîmifis iic iranfpofts de fon éiqpéditfon iccfèrtf» 
—Le ÔôiviAeàjént a reçu des xlôitvéifes ftchétf* 
fo par lé àatîre le Cùrrùàerce, pzni de Ne^-Y¥rck 
le 1 Février , ayanr ixiaiiqué la flotte qui a ^pareille 

, it NcW-Vprct le 17 Jarivicr.-^Le iS Xanvier,tr6i!i 
des vàifféâtix ïfariçois de Rhode^îflànJ, Toh dcf- 
*c|lick a été réioitntt poia: être VÀfiientyfsitâttat 
leudkîrt de ^étte ftatbn. Auflfi-^rôt TAmitat Graves 
ir apparcîifcr dcbV Vaïffcàux de lîgrie & uh de f^ 
caftons de Tefçadre à fes ordres, niais plus vraifcttf- 
blabtcmcût âpparéi|la'«vèe fou efcadte éniîèttt de^ 
Vaîtfeaiik <fc ligtie & déàx de ;o Canons. irfitfHflt 
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b pointe de Montock , a tcxttémké orientale de 
Lone-^Iâand , Je Bçdford de 74,* VAdamant^i^^o^ 
perdirent leurs mâts ,.& le Cu/hdat, de 74,, fut jeté, 
a la côtc.'& enticrcmcnt perdu. On na pa (auver^ 
que la nioitié de l'équipage ^ ôc le ficur Bàlfoor , 
Capitaine. JJ America , de ^4 , eft rentré démâté 
à Nev-Yorck , de on écoit inquiet de deux autres 
▼aiffcaux de lign^. Cette énumeration fait bien voit 
que Tefcadre entière s*étoit inifc à la pourfuite dct 
vois yatfl'eauz François. On étoit periuadé à Ne\c^- 
Yorck que la divifîon Françoili partie de'Rîiode* 
Jfiànà , allok à la Çhelàpeak, pouf foutenir Içs Viri 
rinicns attaqués par les Généraux Philips & Arnold* 
Comme il r^e^paroît point qu'ils aient fouffert du 
coup de vent, on étoit très-inquiet pour ce corp* 
d'armée Angloife , qui pourra ' ctre détruit avant 

2u*on ait pu y envçycr des fccours. On avoir déjà 
e grandes inquiétudes fur le fuccès de èettt expé- 
dition^ cdnti:e laquelle marchoicnt^ç gro§jcorp< 
fl'Américains commandés par 1';^ àénéral N.eirbn, -; 
JJa paquebot arrivé de la Jamaïque a confirmé là 
perte du Tkunderer de 74 caftons j donc il ne s'eft 
fauve qu'un fcul homme. — Le 5, ungrarid nombre 
de navires a appareillé des Dunes pour PorcfmQuth « 
foi^s le convoi, ide VAnnihai de ^9 canons. — Le 7 
^^s , MylordNonh-a fait palTer fon projet d'em- 
|>runt à la pluralité de 58 » (avoir, i^f contre m. 
Jl fera de ix millions fterlinf, , & confiftcracn an- 
iiuicé à j pour 100 , & à 4 po»ir 106 avec une lo* • 
«crie. La prime pour les préteurs M de 5 livtes 1 o 
i\ {lerling, les annuelles à ipoar i^oétancà 5 l S t*. 
Xa totalité du fubfîde eft de ti millions ^f o mille l. 
Jl s'expliquera dans une autre féance fur les nou- 
:Veaux impots ^ui feront le gage dé cet emprunt. 
—Les fonds fotitbaiiTésconime on l'av oit annoncé , 
i$ous len bruits (îir un pioçbain artangCmtnt > foit 
^vcc la Hollande , foit avec l'Erpagnc , feraé? pour 
f rocurer une bau/l'e fadice , s*<itant; évanouis. Les ) 
Mur 100 çonfolidés font retombés de J9 un quart 
:V }r I qiMu:». ^ Bas^uf^^ l'IodjÇ faai Jf^ix fixe. . . 
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Avis âJfieJpmts Us ^ot^crèpteurs du. httrnât ËÊifiariytt^ C' ^d 
de Çtnèyt i four taniue |79f . 

XjA curiofitj , Ç naturelle 4 l^hommo j a doimé n^iUlâoc^ 4 
foule ^e Journaux & de Gazeues dont TEiirope Licc^Aîre 
inondée. $ans vouloir ea déprécier augin « faiu nous jccnilre Ji 
de leur fsiéiitc , 8c fans iipiter f indécente cqnduic^ de 4>ttifi<. 
Propriétaires de cef Journaax ^ qui, l^ns doute , irrités de' nos fuccès^ 
léuniiTent tous iMirs efforts pour dire du mal d'un Ouvrage qu'ils 
AecelTentde copier 8c dç mettrç i çontribi|don « nous iEO«is^bornç^ 
{ons à remettra fous Us yeux de nps Soqfcripteurs « Ici e^Mrcs qo^ 
liqûf avons laits fOur le rendre *dç plus 'en plus digne <ie leoc 
ï^ttcntion. 

Ce Journal eft rédigé par on Ecdvaîii connu ( M. de Fontapclle }« 
Bipçrcé depuis long-temps dans ce^enie de^càvail » il a proportionne 
ibn zèle 8c Tes c^rts à Timpcxtance das matières, ^ui deviennent 4^ 
Ipiir en jour plus int^reflant0>8c qài diemandent que l'on s'étcvc pim 
quç jamais au-deâUs du ton des Gaaettcs ordinaires. 

Par (à prompte publicatiou *^fêt Ton formai « ce Joonsal ftf» 
ti cipe toat-à la fois de la liatace des Gazettes de des Joanuox. Il 
^n nonce les nouvelles aaâit<&t qticr lei Gazettes $ il les a^ufi^oiy Ak 
précédées. 8c c^on tient» |(inû oue lc^.^ottrnan».|olittq9^, daaslepkii 
erand détail, l^Hidoire dçs ^its les pkis int&^ans » 8c toutes ka 
Pièces qui'niéritènt d'être tranfinifes \ U poftérité ; il iouit de le m^ 
me libéré^ que ks ai^ttes^^et^ ^angèf^ 4**nt la circulation ta 
permiredansleKo^a(iiiie.v " 

^ La réuqlop dû. Jottroal intituk Agkirej de l^Angleéern ^' de i^A^ 
ique « 8c df toute k a«felpftt«to<e de oc joâmal, not» a ms^ plu* 
Ikurs fois i portée d'annoncer des nou vdks ifltcre£tantesauflitd».t que 
Us Gazettes £trf|ngèrcs , ^ ]c feuil(et fépafé <|n'o^ aîoute fouveiir 
^ ce Journal. « ' - , f ' . 

Pour Iç tendre cncotcplqs piquaiit » ovf a {oint l'extrait deslapkii 
Anglois Ôc les pri fes des Vaifleaux.- Ou trouve à Tairtick derV^^ail- 
l^s de de Patts la notice des Edirsy jE^écUtatÎQns ^ ^Annonces d'A- 
cadém^çs , C^ufes célèbres » ^nçcdotes « Ëvénmed^ ptibliçs 8c parti- 
<i4ièrs, Koi|iinatioi)9 « rré^ntations , Mariages, Annonces d'Eco* 
lipoiie dvmeflique 8c rurale I enfin to^s Içs^^'vis qui peuvent inté* 
I ydTer toutes les claifes 4e Le^uif^ •.,•.,. 

On prie avec inflaçfe MM. ks Sonfai^urs de renouveler leurs 
^Soufciiptions de bonne heure pour l'année 178 1 5 le mois de Jaa- 




iïèz t6t du renouvellement ck leur ^l^Qqnfment» 
T On s'aèwtne en 'toiit temple ^^''"» f^ t<AM»Mtt^ ^ laprSiniif» 
'%jj>raire , rue de la, Harpe , près S, Came» X* Prix pow^snije efiiettlh» 
T MM, k| So^%ipte^rs fqnt pôés d'iftiuçhibp IçM^Lcmès 8c kur 
argent, ■ ' . 



rf^rr 



lAinaine, 



mis deux ans , il eft renîis à k Pofie le Samedi de chaque 
. Le nombre d|s Feuilks fn a été*a^igmeiité , le |es SouTctiai 
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Vaiff$au96 pris fur Us Anfloi$» 

(Par lis Taamçois). jL>P Chûmpîpn , it Lis1>oiine« ' 

Ç^ar Danmouth *y envoya à Mor}aix. — L^ Julia , de 
crre-Ncjx¥ç , pour la Jamaïque. -^ lU fiéfoiution , 
de Terre-Neuve , pour les Iflcs 5 envoyée à S. £>•-• 
jniisgoe. 

(pAit LEfCsYACKOLs). Le C^or^< & fiûncy» de 
la Jaraaï^ie , ppnr l'Âméfique ScptentrioiKUe s envoyé» 
k h, Havane. 

(^Par lcs Amb&xcains ). Le Jtf«c* , de Clyde ^ 
fîpor eharles-Tovû , envoyé à ^ofton^ — ^ \^ King" 
fipn , ppqr Içs Mes 5 envoyé à 

YmStaux pris par Us Anghis, 

. (Su|L LZ^ Prançois ). Le fijQver $ ènv«yé à $• 
Ckriftophe. 

( Sur leç Espagnols ). La Grande , pivoyée à 
Flymoath. 

(Sur l^s HoLtAHDOis ). Un parimem » ic S» 
^tlftache; envoyée S. Chriftophe. — tç Koningmore ^ 
de Curaçao , pour Àmfterdam s envoyé à UverpooL 
— Le Tapolus ^ de Curaçao, po^r Aœfteidams cm« 
IpyéàLiverpoôL 



ANNONCES lITTÉlS^AIREà. 

Npuviéuiif, Contes Turcs & Arakts , précédés d'un 
abrégé Chrottolc^quc de THijftaire de la Maifon Octo- 
snane & du Gouvernement de TEgyptc , ôc fnivis de 
Blùfieurs morceauiç de Poëfîe & de Profe , traduits de 
l'Arabe & du Turc. P^r M. pigeon , Secrétaire - Inter-> i 
prête du Roi^ Correfpondant de TAcadémie des Inf* ; 
çr^tioas 9c BeUes-Lettres, A P^âs » cbsA Dupuis - li-s ] 



braire , mcAcW Har|ie « près U rue SerpMtew i VoL 
in-it. Prix 5 Ut. Il foh» broché. 



V' 



Nau/r^ b Aventures de M, Pierre Viaud ^ natif 
de Rochefon^ Capîtëine de Navire. A Paris, chci l€ 
Jây , Libcake y me S. Jacques 5 & à Bordeaux , chez 
les Fflôcf^lÉbotticre, in-ii 5 Prix , i Kv. broché, Ccft^ 
uoe nou¥tlk ^dicioA « la 4« de ce Voyage fntétef^' 
fiint. 

- Mémoires de Fàmty Sph^ler , Hiftoire Ahgbife ^ 
^ MadaateBeccarf.^A Paris, chez Kiiapen inik^ 
;ui bas du Pont S. Michel, 1. v<â. in-u* ^ 

Meni(t€oft>^ tes ExiUs , Tragédie, rcpré&ntéc dc-^ 
Tint Leurs Majeftés , fur le T^âtre de Fontainebleau^ : 
an mois de Novembre 17755 par M. delaHanpc , àc 
l'Acadénik^rancc^fi:: précédée xi*un Précis hiftoriquc 
fax le Prince Menzicm. À Paris i chei Lambert 4c 
Bludo^ , fiBipf.-Libraîres ^ rué de la Har^; prq& 
S. Cône. if%u Prix , 1 liv. S fok; ' ^ 
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JO U R N AX 

HISTORIQUE ET TVLJTJQlfg 
DE GENEVE, 

Du Samedi 24 Mars 1 78 1 . 

TURQUIE : , 

De C^tNSTAiJTi^OPLE r ic I Février. 

L-- • ^ '^ 

E 17 du ifiôU (fcrnier, tJttô^s'feAimçi. 
éu^ Gcand - Seigneur ^ccoacha â une Prin-^ 
edTe ) qui a été nomiméeSakane Mtle}c. Lé 
kttidemain y on knçaà l'eau une grande fré^ 
jatc /on préfcnéc de S. W. àt/d^i prlncipaui 
Offieiecstiu Serrait 

L'imernonce de k Cour de Vienne a feit 
eâ^HÇc , le:i£ diai mois dernier > à Péra , dans 
PEf^Ufe de la nation Allemande ^ un Service 
folàmel ppur le téfos de Tame tle feue Vlai* ' 
pératrice-rRcine ;, tous les Ambaffadeurs d^ 
Miniftres des Cours étrangères y. affiftcrent j 
l'Archevêque de Théodofiopol prononça 
l'Oraifon lunèbi^ 4a cette PrincefTe. Au* 
jourd'hui ce Miniftre a eu .une audience 
publique du Ôrand-ViHr , dans laquelle tl lui 
a remis Tes lettres de nottlkatiofi , &: a bà 
ie?ecaçl'unc fupditbe'pelifie^ martre tibe*' 

14 Mars 1781. ]^t« ^ ^< ^0^^ ^* ^ 
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Une ; on a diftribué à ceux qui compoAl|ea( 
fil fuite , deux peliflcs d'hecoiinc, trois kc-. 
rckcs Se plufieûrs caïFetans. 

La fanté du Crand-Vifîr eft toujours fort 
chancelante. Ceux qui font à portée d être 
le mieux inftruits de fon ctat,'défcfpèrent dç 
fon rétablifTement. Abdoulrefack , Bâcha j 
cî-devant Reys-EflFendi , viei^t de moorir aprc^ 
une courte maladie, 

DANEMARCK. 

De COFBîéHAQVBjleiiFcvrieu 

La Cour çft décidée à tenir , 1 été pro- 
chain, 4 vaifleaux de guerre & deux foégates 
4ans le Sund , à renforcer la garnifon do, 
Château, 5ç à en augmenter rartilleric. Le 
but de ces difpofitipns eft fans doute de £ft 
mettre en état de maimtenir plus sûrement 
&< de faire refpeâer la neutralité^dans ces 
parafes, s'il arrive, comme on l'a déjà va 
pluueurs fois , des chocs iànglans trop près 
de nos côtes , & dans nos eaux entre les nar 
vires des diverfss PuilTances belligérances» 

PO l O Ç NE. 

De Fahs oviE^U 11 Février. 

Lb Comte de Rzewuski ,. Maréchal de k 
Cour , doit fe rendre, le mois prochain, à 
Grodap ) & il paroît que les obftacles fufçicci 
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}cifct«i'à préfent 5 fon départ par M. de Ty{^ 
zenhaulcn , Tréforier d^c la Ccmr de Li- 
obuanle , ne le rufpcndront plus. 
. On apprend de Pctersbourg , que le Coraffc 
de Branicki , Grand Général de la Pologne , 
y eft arrivé à la fin du rhob dernier ^ & qu'il 
y a été préCenté à S. M* L avec les jeunes 
Seigneurs Polonois qui l'ont accompagné. 
L'objet de fon voyage eft > dit-on , d'obtenir 
U, main de la nièce du Prince Potemkin. 

A L L E M A G N E. 

23 Jl FlUiXîlfE iU 11 Février. 

L'Empbkeur a riommé la Grande-Da- 
<Sic0e de Tofcanc Grande-Maîtreffc de l'Or^ 
dre de la Groix-Eioilée. C'cft déformais à 
cette Princeflc que s'adrefleront les Dames 
qui afpireront à être décorées 4^ marques 
de cet Ordte. 

Les équipages de rArchldnchelTc Chrif-î 
rine & du Duc de Saxe^Tcfchen Ton époux 
font en route pour Bruxelles. LL. AA. RR. 
partiront au commencement du mois pro- 
diain. On croit que , vers le même temps » 
les autres Archiducheflcs prendront le chè- 
Hiin de leurs rcfidenccs rc(peâives. Leur 
éloignemem ne lailTera-pas de^ caufer dans 
ectt«^ Capitale un vuide qui s y fera fentir. 

Cbiiforn\émctitaux ordresde l'Eurpcreur, 
on sîocciîpe avec beaucoup de foin de diVers 
-tiva^semens économiques. Les dépenfes dft 
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li Cour diminuent parcilkmeftt. On a vendtr 
encre autres quelques cenraines de chevaux^ 
6c de mulets , ^ on a cnvoyé^cn Bohème uti* 
nombre de beaux étalons pour le fctvice des 
Haras dé c« Royaume' On a choifi fur leé» 
chevaux d'attelage les plus beaux , qui font 
deftinés , dit-oft , à Tlmpératricc de Roffie ^ 
à qui l'Empereur en fair prcfenr. 

Une pcrfonnc de confidéfasron a3rant (bï-^ 
licite S. M. L de vouloir bien employa Co» 
-autorité pour la faire pa/er d'une dette de 
jeu, dbnc elle h'avoit pu fe faire rendre 
raifon en portant fa demande devant les Tri- 
bunaulc , nen'^ r^u 'qu'un refus. L^Empe- 
reur a fait paffcr au contraire à tous les Tri- 
btmaux des Etats-Héréditaires 3 Tordçe précis 
it ne contraindre à l'avenir perfonae ail 
' payement des dettes de cette nature. 

De RATlSBoir l^E ^ le 6 Mars. 

Ok die que les Cours de Munidi & de 
Maïetice ont dèflein de propofec , à la pro- 
chaine 'a&mUée/des &cat8 liu Cercle dit 
Haut 6c du- BaS'Rhiu ^ un Réglementirektif 
aux enrôlanens 'écrangen.Pa]: œ^Réglemear ^ 
ajoute - 1 - on., tes Etat» doi\tm «'engagée, i 
M en perinettre aucun autre dans le«r pa}ci., 
que ceux qui Se feront au nom 6l pour k 
lervice des Etats de l'Empire. 

On vient de ^diftribuer ici na Mémoire 
}mpriché>coiKenanc neufgtae.£^, potErjulH- 
fier le recours que le Margca^se ^r^^nanc fde 
£ack va prendre àla4>iiN;e 4e4^&fnpUxu < 
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^ft*e fe Malfoo, en faveur dt ouelqucaf 
èkôyéns et Badcl ^ At laRclij^on earfipBquc^ 
Indépendamment du Traité de Wcftphalie^ 
M s'appuie <fcs Gottltitotions du piys > il re-* 
jiréfcnte en> tiiême^umps ks- fmtc» 'que d« 
parcèk ^mahàm peuveftt avoir wlativemene 
à l^obéiHanôe dei^^tt^, itof fottvent! 
«r^f^y à> méc0nnokr« 4'i«MOïii© «fe mi$ 
SoilVcraîési* - - ' 

^ Les lettitScdcVknfte parient di'«ne ma-* 
fiièf e plus p^ive 4U voyage que Vùn cfpèrc 
^ue Iç GrandrDuâ de^ Ruffic y fora au prin^ 
temps prochain. On tftt qu'aptes y avoir Ic^ 
Jmirné quelque tfcmprv ce^ wfece ira viête« 
Fléàlie , ^dxJù il retcurnëi*a m R^e pat 1^ 
Rànce, la Hôlltndcf 6c \é Dinemarck. 

E S P A G NÉ- ^ 

' &t Ça Bïti le 2© FMé^. 

©N^ricdothptôk guère (wctvité qu'oii 
àvbit rëçii il y a quelques Jours de tisbômié^ 
rclativcnïertt à Fapptoché dfc la flot:t€l Arir* 
gloife \ mais cela n entîpêçke pas que lioùs 
ne foyons affligés qa'iï (Ât feirt > t9M nous 
défironsoue. D. Louiis dé Cordbva réncon-^ 
tiiciarlfiée ennemie. Noïiift*àv6m aucuîie 
^ïôuvélle de \z nôtre depuis^ htiit jours.- Elle 
àlîti farts doute quitte fa première ftàtfoii 
tour s'étendre à 1 oueft : depuis fa fortié 
jUiquà ce moment, le temps a été très-i** 

Zj 
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ment à l'eft., na palïe ^ un fcol. içm îk 
Toueft, c'était le i>i..On nous. annonce le 
départ de la flotte Angloifc pour la fin de ç€ 
mois s nous faifons des voeux pour que 1« 
Tcnt la fevorife, & la mette bientôt en pré* 
fence de la nôtre. Ce foutiait eft général d^s^ 
toute h Monarchie» tant on -^ de iaçon.7r 
fiance ^h D. Loui^de rCoi:4ova î . âç <^^ P^V 
aflurer d'avance que la nôtre fe l>attra bien ^ 
elle eft fupécieurement atmée, compofée de 
3 vaiiTeaux à 3 ponts: un de 94 canons, à 

I ponts feulement > 11 de 80, 13 de 74, z 
de 6^. Les combats particuliers d;^ nos fri^ 
Sates ^ ÔC U, ^Qiteique nos jeupe^t Capitaines 
omacquiTe, ont tçmpli diardeux tous jk); 
Officiers i qjai n'attendent que l'occaiîon.^e 
fe diftinguer. Tout nous prouve qu'à la pre- 
mière rencoqtrele choc lera rude & déciflf* 
Ve bons marins étr^gers , qui ont vu notte 
^otte, lui ^ndçnt;ccttejufticc^ -, âk3)enf€nc 
qu'à forces égales » & par un 1»eau temps , 
plie dpit y^ncc< : iiosvaiflcaux. foucades ^r- 
tereJTes que le cano;i peut à peine, entamer^ 
& s'il faut peu manoeuvrer, les équipages 
font allez nombreux 6c aflcz exercés pour 
pouvoir ; être réduits à moitié » fans être 
obligés cîe fuccombçr* . : ,,^ -^ c . jîiih 

Nous n'avous point de nouvelles du c^mp^ 

II eft. entré fur 1^, fin du mois,dçrnicr dai^s. 
Gibraltar quelques batimens chargés de prpT 
vifions \ ils ont fans doute foûkgé un peu ht 
garnifen > mais ce fecouts eft bi^ lain dette 
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prôpôftîdJUic Wrsbefoilis, 8c ftc (aufoîtdurrt 
lông-temf>5. Ceux qui font' attendus d'An- 
gleterre ne fauroient être plus pceiTans. Leur 
îftrivcc cffi au moins douteufe» tant que 
notre -flotte tiendra ia mer jil cft à craindre 
qlie lés Angloi^j $'ils ne font pas encore 
pztûsi attendent le temps de Téquinoxe, 
qui la ramènera dans nos ports , & qu'ils 
tflâient de profiter de ce temps pdur ravi- 
tailler Gibraltar. 

ANGLETERRE. 

bn Ion ï>R s s, U 10 Mars. 

La Cour n'a publié aucune des nouvelle* 
ftcheufes qu clic a reçues de Ncw-Yorck , 
I^r h-Blenheim, bâtiment arme, Capitaine 
Miller, parti de ce porc le 27 Janvier. Le 
Commerce y qui faifoit pfrtic de la flotté qui 
avoit appalreillé avecïe Blenheimy èc que 
les vents ont difperfée, a inftruit le public 
de ce que Ion voulok lui cacher. Il rcfulte 
des dommages qu'ont cfluyés les vailTeaux 
gtfon avoit envoyés à la fuite de trois vaifr* 
leaux de ligne François , fortis de New-Porf^ 
que nous n*avons plus la fupériocité dans, 
ces mers. Il paroît que la divifion envoyée 
par l^Amiral Arbuthnor, conâftoit dan? U 
plus.grandc partie de fon efcadre, puifqu on 
cotnpte le Ctt//o^<;/2 , de 74, perdu; \t Bed* 
fort^ VJdammt & ÏAmerïca, démâtés * & 
^txit autres qu'on n ^ point encoî# revus » 

Z4 
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Se dont le lofe in<^uiète. On àtommcncc par 
fç flatter que les trois vaiÇTeaux François au- 
rpient également foufFeit y maison a lieu At 
croire qu'ils font arrives avaiu le coup de 
vent dans là Chefapcak, oi il paroît qu'ils 
cm porté des troupe^ pour foiarenir les^ Vir- 
gîniens cbgire les Généraux ]?hilips & Ar- 
nl^Id : ce qui ajoute à nos inquiétudes fur le 
ibrt de la dlvinon de notre armée , çkargée 
dé cette exJpédition, c ctt que Ton feii q^î^- 
près le coup de vent , M. Dcftouches , qui 
commande Tefcadre Françoife depuis la moxt 
de M. de Tefnay , a profité du moment pour 
quitter Rhode-Ifland, & fe rendre aufl[| dans^^ 
laChefapeak, pendant qvjç Ion s'occupe à 
réparer nos vaiflcaux. 

Le même bâtiment qui a apporté ccs^nou*- ' 
Velles, nous a procure auflî les y^^ciés fuiva»^ 
du Congrès, en date du i f Janvier. 

; le Congrès prenant ea confidération les fcrviccs^ 
âàmens tendus aux £rats-Unts ^ar le' irigadier-^^ 
(Sénéral Sumlpter /dç la Caroline Méridionalç ^, à- 
là *tétc d'ûû corps dfe MtHcc voldntaire de cet fetàt' 
atdcs EtsKsvoîfiilfr, particulièrement dâhs la vie-' 
ti^ire rtmportét Ttir rennemi à Hanging^Rocl?, le 
C Août. — Pans la défaite du M^or WemyiT & du*» 
cQrps d'Iafaaterie Angloife & de dragons , fous foai 
cbmmandcment à h rivière Bfoad , le j Novembre ,^ 
à^n^ lamrdk ledit* Major fkt fait prifonnier. — ^ 
£t dans Faftion da io Novcittbte dernier, ou 7c 
Iftieutênànt^olond Tarletoh fiit rcpouffô à Btack> 
Sttmek » for la rivièm Tygert ; dans c1iaeuti« def- 
qioelles «fiions la bravourb êc la conduite mitiraîre , * 
aiafi qae le cotiragâ & la confiance de fcS tHoupcs , 
i!t inanifcûèreQt haocement* 
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Arr&i ddlUbît fait des rcmcrcîmcfts de la part 

ivi Coijgres au Brigadier-Général Sumpter & à la 

!i/uf<îke Milice , pour ces preuves réitérées de kur 

fatriadftôc'i de leur bravoure & de leur conduite 

militaire ^ xjm leur donnent les plus juftes titres à 

, Peftime & a la cooîSaoce dé leur pays. 

pn fe rappelle le compte que la J^azette 
4e- la Cour rendit, k 17 Février dernier, dé 
^ette ttîéme affaire. Elle affirmoit que le 
Colonel Tarkïori' avoir fait fuir les ennemis 
avec perte fur k rivière^ qucSumprer avoit 
été dangcreufement blcflTc -, que trois Colo- 
nels Américains avoicnt été tués , & qu'ils 
. , dvoîent eu environ i le honunes tués ou 
ÉleHes. Ces arrêtés font voir jufqu'à quel 
point on doit compter fui" les reLnions de 
la Cour. 

EHe a également garde le âlence fur U 
perte du znundercr^ confirmée par les der- 
nières lettres de la Jarttaïque, qui ajoutent 
qu'il ne s'en eft fauve qu un feul homme*. 

39 Les mêmes lettres nous apprennent^ que non 
feulement notre expédition fur le Continent a 
manqué totalement., rnaj» qpe.par Tiafatubrité dtt 
climat, par les tempêtes , Es fatigpes, les befoins 
3e toitte efpèce, &c-5 4I u'cn eu revenu que 17 
fôldats fur 1700 qui y avoienr été envoyés , & trois 
Officiers fur lé nombre de 17. Nous fommes ravis 
lie favoir que dans £e nombre bet^reux de trois font 
les ^s du Lord HartingCQti & diiLoid Soutbampton* 
. — \\ frégate hpïamçndi Capitaine. Forfter , eft 
arrivée de Saint^Juan à la Jam;uque , zf^m per^ 
prefqjuc tout fon équipage. «r-Xc jfj.^ régiment-, 
Coloi>cr Mac-ÇronidL 'y & fe é8«. Colonel Dat- 
rymple ^ qui é'toient arrivés \ b^ Jamaïque fkos le 
mois de Novembre de l'aânée dermèfe , font fi 
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épuifés par les maladies , que Us foldats ont écé 
incorporés dansje bataitloà de Dalleng du ^oe, dans 
le deuxième bataillon du y^e. & que lesO^dcts 
reviennent en Angleterre pouf recruter «. 

On apprtnd par les dernières nouveUes <ie 
llnde, que le vaifleau de ligne le Superbe 
avoir perdu beaucoup de fori monde par les 
maladies, ainli que quelques autres vailfeaux 
de çetre efcadre j mai$ que les cqiiip^csi 
cpmmençoient à Te rétablir, quand la aorte 
qui eft arrivée ici, cft partie. 

Le fieur Charles Logie , ci-devant Conful général, 
de Sa Majefté à Maroc , eft arrivé le 5 à Londres , 
aVcc des dépêches du Gouverneur Elliot , pour le 
Secrétaire d'Etat éfc le Bureau de PAmirautc : elles 
fCftxtnt en fuftance,que h gJmifon de Gibraltar 
fouie de la plus parfaire ^/ànté-^ témoigne la plu^ 
grande ardeur, & qii*bn n'a pas la moindre inri 
quiétude du feu; des lignes Efpagnoïcs. Il çft arrivé 
à Falmouth fur le corlairc T^nr/'^rf ri/i:. — M. Logic 
nç s'eft fauve de Maroc que par une cfpèce de 
miracle , les Miures Tayant cherché avec le plus 
grand foin fur le vai/feau à bord duquel il s*etoic 
embarqué pour fe rendre à Gibraltar. Il a été forcé 
de mettre tant de précipitation & de diligence datfô 
fa fuite , que fa femme ( Madame Logie^) eft tom- 
bée deux fois de cheval pendant li\route. Avànlt 
fon départ , l'Empereur , gagné par les préfens de 
la Gour d'Efpagne , avoit menacé les habitans de 
Tanger des plus terribles effets de foh reffentiment , 
if*ils avoient la moindre liaifon avec les Anglois". 
C'cftmcme par fon ordre que cirrquante des princi- 
paux habitans de la ville fe font rendus à ist mai- 
fon du Gonful , pour îinfulter de la manière la 
plus révoltante. Apres avoir demandé & obtenu 
^jic audience , ils font entrés l'un après Tautrc 
èixis Tapparcemcnt de M. Legie , od ils loi ont 
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ctaclié au vîfag« , lui mettant le poignard à la 

Soigc , & Itti donnant les noms ift plus infameik 
I. Logic dit qu'il y a la plus grande difcttc de bled 
dans le Royaume de Maroc, ou i\ n'a pas plu de- 
puis trois ans. — Vpilà donc enfin , obfervc uû - 
de nos Papiers , TAfrique déclarée ouYcticmei|t 
contre nous. Il ne manque plus à préfent , p^vu: 
accomplir la bravade de notre Secrétaire d'Etat » 

Sue lé foutévement de Tlnde, auquel on s'attend ; 
[ors nous pourrons nous vanter de Thonncur d'a- 
voir la guerre avec les quatre parties du monde. 
Que ce grand homme d'Etat Ce hâte de réalifcr fcs 
Aiblimes projets , car pour peu que cet événement 
fût trop différé, la gloire que l'on s'en promet , 
pourroit fort bien ne plus s'attacher qu'à l'ombre' 
d'un empire dont i'cxiftcnce cft fî précaire. 
' Les audiences particulières & fréquentes 
qu'ont eues quelques Mîniftres étrangers, 
entre autres celui de Ruflîc, avec pluficurs 
de nos Miniftres ^ les Conféîls qui ont été tc- 
uus.à la Cour, ont donné lieu aux bruits de 
paix qui fe font répandus tout-à-coup ; nos 
Papiers Miniftériels fefont cmprefles d*an^ 
rionccr des négociations déjà entamées pour 
remplir cette efpérance : d'abord elles n'a- 
voient pour objet que la paix particulière de 
' la Hollande, enfuite on a prérendu qu'il étok 
quçftion auflî de celle avec la Fra»cc & TEf- 
pa^gne; on n'a pas manqué de publier les çon- 
dirions préliminaires. L'article de rAmcriquc 
eft fans douce le point délicat ; on a tcanche 
la difficulté en la faifant abandonner , ea^ta- 
yaillant à la réconciliation , &c. 

r> Ces articles , obfcrve à cette occafîon un de no8 
Papiets , font trop contraires ài'équité & à l'intérêt 

2 6 
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(S4o) 
4<t toutes les Narîoo*, pour q*r*on puHTc foupcoime^: 
flu'fls • puifTcnt devenir la bafe d'une pacincatioa 
parckttlière avec la Hollande » ou d'une pacification 

fénéralc entre toutes les PuiflTances bclligèfânteS. Les 
lovînces-Ufiies ne faaroknc renoncer à la reftitutîoa 
ou àré^uivalent des navires qui leur ont été enlevés» 
jfans Te déshonorer aux yeux de TUnivers. Toutes 
fës^Natioiis maritimes font tellement incérefTées à 
rinJépendance de l'Améri^e; que leur exiftencc 
politique ne ^era jamais aifurée, à moins que ce point ^ 
cflentiel ne ferve de préliminaire à la négociation. Si 
lès Attgloisy dans le moment qu'ils ont quatre puifTans 
ennemis y préfentent encoie un front S redoutable , 

Îuel fecoic le fort de toutes Ls Puiitances maritimesr ^ 
e TEurope slls fe rétinifToienc encore aux AUséricains?- ^ 
Ihftruite par le pailé fur la conduite qu'elle devroit 
tenir à l'avenir , une Nation anfli fière & auifi poli- 
tique ne manqueroit pas de prendjre toutes les pré* 
cauticynspour p^révenii: une autre guerre Américaine. 
D'après ce pian , quel feroît le fort des Colonies 
B-ançoires^fifpagnofeSjDattoires, Hollandoifes , ^c. ? 
Oueik PnifT^xace feroit «n écae de tenir t^te à l!AiQ- 
^tcrrt Se l'Amérique réunies ? Ces réflexions ne 
picuveiit échapper à aos ermenûs , & « quelles que 
fqicjM les belles efpérances qu'on nous donne , il ûfi 
faut pas nous y laiâer tromper ce. 

Quoi qu'il en (pic >. ces bruits ont influé. 
(bt nos ronds j qui ont ptodigieufement 
augmenté. Il eft d ufage que toutes les fois 
que le Lord Nonh va ouvrir fon Budget à 
là Chambre dest^ommunes, on cherche, & 
<m trouve le moyen d opérer Cette hauflè. 
£He a 0té conHiérable du 3 au 7 de ce mois. 
Lcsf HoUandois en ont profité s on prétend 
quç. cette haufle foudaine leur fait rentrer 
(li^ de quatre fm la valent des pfifes «jm 
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leur ont été É^tcs depuis que les hoftilîté^ 
ont été commencées contre eux. La féancc 
mémorable de l'ouverture du Budget , qui a 
eu lieu le 7, mérite des détails^ 

» La, Chambre en grand Camiré /pour continuer 
les délibérations fur le fubfîde , M» Ord occupant le 
fauteuil , le Lord-Nonk exprima d'abord fon rcgrcc 
d'être obligé de. remettre à une autre féance la dé- 
claration des impôts cj4i*il ofFriroit pour gage de 
l'emprunt qu'il alîoit proçofer. >> Ces impôts, dit-il, . 
3} feront efficaces , & j'elpère qu'on ne {es trouvera 
n point trop onéreux •«. Il remit fous les yeux de 
la Chambre le tableau des femmes déjà votées^ 
favoir: 

Les divcBS articles (i) de la 
•marine, 5,73 ^>»77 3 7 

L'année, ' 4»»35>,i5l '^. 

L'anillcrie, i,'o30,iU iZ 4 

Les billets de l'Échiquier de 

rémiâion de Tannce der- , 

nière , 1,500,000 

Le Vote de crédit de l'année 

dcrnicte, i,ocd,ooo ^ . 

Divers objets , 177,188 4 it 

Déficit fur les impôts des an- 
nées 1777» I77« y ^779 ' , 
& 1780, ^3^,071 1 II I 

— I I ■■ii-ir-|-f ' ' 

Il fit voir que la caufc de ces déficit yenoit de ce 
que les impôts porcoient fur des objets nouveaux , 
auxquels les Receveurs n'étoicnt pas bien exercés , 
& qu'on devbit efpértr qu'avant peu dn retireroit en 



(O Cet articles & ceux des autres comptes ne cotrefpon^ 
dent point avçc les totalités^ il y a v^raifemblablemetit des 

fautes d'impreffion. On ne peut point deviner Air <|ueU. 

objets elles poitent i mais les totalités font cettaines, puif» 
qu'eUcs ont été l'obje^prlEcipal des difcuiltoos. 
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eatkr le montant de Teftimadon qui en arme ét£ 
faite , & fiir-rout de ceux fur les maifons , fur les 
valets & les chevaux de pofte. Ai;ix, objets qui 
forment la partie de fublîde déjà oâ:royec , il a. 
dit qu'il falioit ajouter Textraordinaite de Târmée 
dans Tannée dernière , qui doit (e 
montera * - 5,400,000 L 

Levée de compagnies frânclies , & 
- de qtielques trouocs en Irlande fur 
l'établifremcnt d Aneletcftc , & 
quelques autres articles , ïyo,ooo 



3,i50,7<îo 
ponts & chau/Técs en Scofle , 5^000 

Compagnie d'Afnque , ' I3,X)00 

Palais de Somerfet , 15,000 



41,000 



Déficit de la tare des terres , à rcn- 

érc au fonds d'aniortiiTementquiy 

a fuppléé. N. ^. Ce déficit s^eft / 

trouvé pioindre que les autres an- 

néçs , de cent mille livres , } jo,ooo 

Le monnoyage , 8,004 

Nofl-Valeur des 
Oarois de 
l'année dcr- 
' nîcre, ^51y955 3 © ?\«;55 i« 

Dou il faut 
, rabattre di- 
. vcrfes épar- 
gnes, 145>,40I 4 9 

Pour retirer des hiW&î de TEchiquier, i ,900,000 
Yotjc de crédit, pour employer en ac- 
quittement de la dette de la marine, 1^000,000 
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QmjoiiKeicdledcjàvotée^ ^4^411,^85 ix 10 



Forme an toraI*4c . . 11,380, 


c8j 10 l 


Les moyens déjà. convenus pour rera- 
piir ce fub/îdc , confiftcnc dans la 
ÙJie des terres de la Dreche , " 

Surphis<jui s'eft trouva àrÇchiquier 
au ij. Décembre, - . ' ' 

Houvelfc érriiffion dc; billets de TE- 


i,7;o,oûo. 
. -1^8,34^ 


^ chicjiiîèr, ' 

^ Fonds d'amortiffement. 


3,joo,ooô . 
1,900,000 . 


Emprunt, 


11.000,000 



21,448,34^ ; 
Milord North, pour proBver qu*il ne portoitpasà 
«ne trop haute fomme ion eftimation du réfidu dif- 
ponibk du fonds 'd'amortïfTemenr , produifît l'état 
de ce fonds , d'après quatre termes moyehs àt 
quatre périodes de cinq années écoulées depuis la 
paix. 

Produit total. Changes. Refidu dîfym 

17^1 S ^,380,77? 4>3^8/>83^. 1,090,945 . 

1-70 7S 6,94r^,x%9 ^,^S^y4S} 

1775 80 7,1.57,848 - 1,888,011 

Ilobferva que le fonds d'amortiflement alloit 
recevoir un accroiffèment par la rédu^ion^, à 3 pqjït 
cent, d'une fomme d'intérêts qui jufqu'ici étoicnt à 4 
pour cent , & que ce profit (eroit de 180,000 1. ft. 
AinR , il fit voir qu'il ne rifquoit rien en portant 
(on edimation à -cent mille livres de plus que le 
réfida moyen du dernier période. — D'après les 
tableaux que l'on vicnt.de voir, l'excédant dés 
moyens fur le fubfide doit être de 5.8,144 liv. fterl. 
qui fuffifa de refte aux ébjets de fubfîde non encore 
prévus, -r* Il annonça diverfés rentrées attendues 
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^es^xbrtrptw des Tréforicrs , quî ^toient preflés pa^ /^ 
les Oommiffairés- nommés pour rètamcn de leurs" t.. 
«âiffes., — Il entra cnfuite dans k détfdl de foi* T 
fïmprant , qu*ii. développa ainfî : »" 

A. Une valeur nominale de 150 dans le fonds ;l| 
confolidé à j poar cent. .";. 

B. Une valeur nominale de i j dans le fonds à 4^ ,^^ 
pour cent. ' \ 

/ C Et ^aatre billets de loterie valant 10 liv.^ftcr^ ^ 
cbacon , qui feront dènné à chaque Soufcriptcur de 
«lifle livres fterling , & qu'il pourra vendre fiir le 
champ , en faifant une livtc'rfe profit fur lesquaire* 
•^. Ici Milord North rendit compte des faifons qu*il 
avoit eues pour retarder, comme il Tavoit fait , la* 
difcaffioa de l- emprunt. C*cft que d^is (on précé- 

^ciit^ravaîl avec les Prêteurs , i« ne vodoicnt prcn- 
. drejcs effets à j pour cent que furie pied de f j^ 

& cam à 4 , fin* celui de 68>. — I>c cette manière ^ 

fcs articles^ ci-defliH n-auroient valu poia eu» qf» 

ce que l'on va voir : 

A., tx ;iO; * 

B. 17 .0 ^ 

C/ I ù 



100 lo* 



Les dix fous a^coifent' paf u0e priaic. aflez confia 
durable pour attirer des Préteurs : il auroit fallu leur 
en donner une oui eût été o^éreufe à TEtat 5 il s'cft 
«donc vu ebligé de différer fon arrangement définitif} 
&daiis l'intcrvalte, d'beuBe^re» apparence^ depai* 
s'itant montrées , il a profité du ioomefio pour e«av 
dure, le Lundi 5 , le marcW fiiivAat ; 



A. fur le pied de 58 


«7 


B. fur le pied de 70 


17' 10 


C. 


I 



J05 10 
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• "Lef jour de ion arran^mcnt, les trois pour cm 
étoieht à 59.-^— H auroit bien voulu que les Prêteurs 
le fiffcnt profiter de cette hauffes mais ils s*y refu- 
Screut , ne mettant pas aflcz de confiance dais le$ . 
circonftanccs qui l'avoicnt H fubitcmcnt amenée. 
» En effet , die Miibrd North , il n eft rien venu 
de cerfàiri, rien fur quoi on purflc compter; il ne 
s'cft offert que des apparences , qui fc realifcroîent 
hcuréuremcne , s'ilneiurvenoiraucun obi^acle. Mais 
tes apparences n*ont çu rien de folide y èc fi clleS 
s*évanouiffent par quelque revers contrariant, !e« 
fonds s'en refl'entiroac )ulqu*à retomber autant que 
ées bruits les ont fait relever/ Aufiî les Prêteurs 
li'ont - ils point voulu prendre les x pour cent i 
fius de 58 , & les quatre pour cent a plus de 70 ^ 
qttoiqite les premières fuffent à 59 , de ceux-ci Jt 71 J 
mais aûi^ ils auront pu vendre fur le champ à j^^ 
& aughîcnter leur prime d*une livxc dix fols , ce qut 
h portera à 7 fchclings pour chaque femme de 
cent livres par eux prêtées. — Milord Notth fc jut 
tifia enfuite d*avoir augmenté le capital de la dette, 
en ce qu'il pftîmoit avoir mieux fait de n*offiir qu'un 
int«!rêi médiocre à j liv, 10 f. pour n'augmenter que 
le moins poffible^ la maïTe des intérêts annuels. »^ê 
Conçois 9 dit-il, que les anncdcét à terme n'engagent 
FEtat que pour un certain temps > mais elles font beau- 
coup plus chèbe^. Il m*auroit fallu trouver , dès i 
prêtent, 7 Se 800,000 Hv. fterl. par année, au lieu 
que ^tf 0,000 livres fuffiront pour le plan que j'ai 
^opté. Je n'àuQsis pas trouvé de Préteurs pour 
des annuités à terme, pour moins de quinze années. 
IVailieurs ces annuités rie font point rachetables. 
Je prétends avoir gagné en intérêts 1 10,000 liv. 
fterling. Cette forame, en y joignant toujours les 
intérêts , produîroit en 18 ans un capital auffi con- 
fidérable que celui que nousaurions gagné à la fois 
par le-moyen d'une annuité à terme. — On fc mé- 
prend génerakmcnt' fur ie mentant de notre datte j 
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U46) 
* â^tjcc nVft pwnf fut le Pair qu'il faut fa-cafesler^ 
tuai* fut k prix aâueil des aâkras. Toutes celles, 
gui font aujourd'hui fur la place à 5^ & à 71 , for-» 
mcQt fur ce pied un capital^^ beaucoup moindre -que 
ctki qui fc trouve , en confidcrant chaque a£Uon , 
foii de 3 , foit de 4 pour 100 y comme Pair, c'eft-» 
à-dire , à. 100. Ainfî , tandis que. je parois avoir augA 
pemé de douze millions le capital de la detçe , je 
jpe r^i réellement augmenté que de neuf millions* 
èc y sa épargne Une addition coc^dérable à la ma/Te 
annuelle des intérêts, -t- Un bruit s*eft répandu que 
nous iticttrions la main fur les fommes que les 
Hollandois ont dans nos fonds. C*cft une calomnw ^ 

~ atroce, ta Grande-Bretagne ne fe fouillera jamais 
par u^K telle ba/Tefre. Elle en eft Ci éloignée »qu*au 
moinent ouJa rébellion venoît d*éclatef en Amé- 
dquc, nous n'avons pas voulu nous faifir d'une 
afle:^ gio/lc fomroç que la Province de Maryland 
avoit dans nos fonds. Comment exsrcerlons-nou^ 
une telle piraterie contre des individus qui nous ont 
marqué de la cQn£ancc ? Les dettes font une ckp^ 
façree , & les circonflances ne peuvent y rien chan- 
ger,, vis- à- vis d'ami 011 d'xnncmi> de fujecs ou de 
lebçllejs.,— Milord Nortb déclara qu*aum-tôt que 
les temps feroient plus uanciuilles , il s o^çcuperoit de/ 
jédudlions dans les dépenles, &. d'économie 5 &; 
qu'avec l'aide du fonds d*amortiifement,.qui paroifn 
foit dcvoif toujours s'accroître, il ne doutoit point 
que dans un intervalle ^é peu d'années, on ne par- 
vînt à diminuer confiJérablement le capital de la 

- dette , & à remettre le crédit de la Nation fu;: un 
pied refpcdahle.Jl détailla les Tnayens par Icfqucls 
le foxids d'amortiflement a pu s'accroître. 19» On a 
furverllé de plus près les Contrebandiers : 2.**. Il eft 
entré dans le royaume de, grandes quantités d'effets 
de prifes , de munitions navales , &ç. Ce font , il 
eft. vrai , #c s avantages que la paix fera ceflèr ^ m;ûs 
le retour de l'abondance | & l'augmentation de la p^ 
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fékàfn$c At t'mimfy^Ut àc le: riaUkSmuït ioà 
commerce générai,, produiront en peu <k tempt 
Jesmêiifiescfte^ <— £n£n« il promit pour cette année 
^es taxes , fur' le psodatt def^joellcs il cfpéroit ne 
s'erre pas trompé ; & il termina (on dîTcours par on« 
taotioapour nno^roi de dçuze militons fterling,à 
kver par un emprunt de ii^$^o/>oo liv. & par une 
Iftcçrte ^ 450^009 liv. -r M» .^ P% t:ombaitit ce plan ^ 
ic 4iutf ion.pcûicîpe ^ daqs ie^foitoie-: l'un & l'autre 
lui parpifToic vicieux : i*;. :f4Pce que Ja dette s'ac* 
crùiiToip^nomiâBepç, àt^ lied que des annuités à 
terme n>uroieot porté 4!augmentatton;que dans les 
intérêts : z**. parce au*il n*cft pas ytai que rAdmi*r 
Aifhation puine racheter, la .d^(e au prix courant 
ies aâions ,^ Se qua cet ésard eUe étoit aulTr gênée 
^oe û toute 1^ dette, con^il^ic; e^^ annuités: à tenue : 
^••iparce qpe les j poi^r ce^t^, (t oàr en vcnoît à 
vouloir iiqmdçr l'Etat, dem^O^À^^ent de plus gros 
fonds que les 4, pour cent jce quieft ca«(c que les 
Achctcyxs^réf&Bt ,les f pour cent, qui% leur vau* 
droient une fomoae de 40 liv. fv on acbetoft en paix» 
tandis jque ies 4 pour cent ne leur vaudraient qut 
io liv. & qu'en coi^éqûcnce Iqs 5 pour cent font 
ipu|oiy;s plus chef^ f^'opp^ipl» g^ïdée v^-cpie. les; 4 
|)0uc ccht.^-( Çx^mplç : ias-^j fQUf.çeft étant à 5«j » 
Us 4 pour cc^t dçyr<Metit être ;à:7) , «au ireu qu'ils 
iic font qu'à 7i pu 73,): -7^4*^- Fputquoi le Lot4 
Nont adoptoJt-il , pour cette an^îiée, un plan diffé-^ 
rent de celuî qu'il a fuivi dans les années précé- 
4entes ? — y''. Il fit voir que le profit que feroient 
les Préteurs ûir l'emprunt a^uel , fçtéicde 9Q©,6c>o 
tiv^ fterliog ^Mc il .^^:çu(à le ^Miniftre de voutoâr faira 
gagner cette foiump par les Membres de la Chambre » 
q¥i s'écoient réuni^ pour acbeter leur ékéHbn , 6c 
perpétuer ainfi la cocrnpiion de la. Chambre. — Il 
paria aufli des apparences de paix auxquelles Milord 
Nwrtb avoir eâayé d'attribuer la kaufle des fonds* 
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«icoient écé bcaaccmp ^as déravantagetires , s'it 
n*écoit pas yena qsclqaes bôimes noc^eues» ft sftrc-^ 
ment clles^ icoknt bonnes , poif^ull ne s'aeiTottr 
fa$ moins aue d'flippfitttnces de fsâiL Mais il éft un* 
guHer que de fi bonnes nùUftelte& niaient pas pi^ocnré 
ane hauffe beaucoup pitis eonôdérable, Se qu*atl^^ 
fniiiea de cei apparences depaijr, on attfatt k H 
Chambre âcs ccaàaotà <aiffiSaÈts, Jt'fSLÏs mettni a^ 
îoot les phis intimes (îiotiihêns^è mon ccem*; Je me 
£ens diTpofé à fomenir preft|nê tontes les condition^ 
de paix <pà poummt ncNis être offertes. Je n'en con-^ 
fiois point qm pmlfent 4tre mauv^ifçs , tant que nos 
affaires feront, emte les iliauis d^auffi méchons Mi-* 
atftrcs* J- entends encore dès conditions d'une paiife 
géfiécsle; ca^r toate^ paix partielle ov plltrée, qiâ 
Aon» lai^fissoir en^^ptoiè à toutes les- misère^ de iz 

r^rre 9 je^kr^ardéroli plutôt comme préjndldable, 
ne pcnrrant que nous envelopper dans un plu^ 
grand nombre de difieulté^ £ide difgracc« — Btifin^ 
af ris avoir blâmé en général lès conditions de Tem^ 
pnint, il infiftn pdur la f^preffiônde ta Totttie, là 
confidéram comme un jeu de ha(ârd , & dé£raiit 
iHueJ'anâttiadveafion du Gouvernement fe panât fur 
l<MKe« c«s-cfpè£c^' et Jcox > feris en excepter les 
lotetic»* •— lî fut £?condé disHls cette motion par 
M. Hoiflcy. — ^Mîlocd No^th paHa de nouveau, pour 
faire entendre à la Gfaambre que la Iptetie faifant 
partie du marché conclu , if fcroit d*Qn danger 
extrême de Tcn retirer. — Il aflura qu'il n*étoit pomt 
TKri que les coupons de Temprunt dnfTent fe diftri-^ 
buet amr Membres de kr Gbambre , voués ati Mi- 
niflake. «—Il défiw d'être plàîht, pbôt toute la: peiné 

Se iui avoit donnée le travail ût cet emprunt , les 
êteurs» qu*it connoidcvt pour être d^lleurs lels 
meilleurs gens du monde» étant intraitable^ quanj 
il s'agiffoic d'iia marché»— 'M. Httâey apjgric à t^ 
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(|49) 
0pinlM:e que c*itok;la Banqpe otti avoir obtenu de 
Milord North .quç i'çmpruac ne leroit point à ctnrf 
fCHir cent. & quc.JaplQS grande fante fcfoit à trois 
'fQlijç cent. ^— Les votz mi» ierées fur^'amende** 
Oie^t f^ofoCé.f^r M. JFok.> ii en est 1 1 1 ^or , ^ 
1^9 contre > & la motion ^ Mtk>rd Nortii poor 
toôrcM i pafliiLfans leifcr ks volir «. 
. Oa aâtice que le LoFd North, lotfqu'il 
fit rooTcrtorc du Budget^ étoir nort feule- 
iwcnt alïiirc dès fonds dont il avoit tcfoin^ 
mai^ qu'il avoit des cpmmiiCûns pour bcaur 
coup aa d^là- 

Ktcn ne doit plus nous alarmet, dit à cette 

pccaiion un de nos Papiers , que k diminution de 

hotre commerce étranger » depuis la rebeliioa d^ 

l'Amérique ^ cependant U eft bien étonnant que lé 

Miniftè:e trouve uat de facttité à IcVcr les fubfides 

ik, fur-tout ks nouveaux ecnprfiots. Cela ae peut 

provenir que de ce que les ^ranis capitaux a^ 

ibnt pas employés dans le çon^metce^ & que les 

Propnétakes ne peuvent ks placer qu'en achetant 

des e£Fets publics. Ceft ce qu*ii cft aifé de vérifict 

en jietaat (es yenx fhr la valeur des' branches 4^ 

l^oramerée qui ibnt on totakment perdues pour (a 

Crande^Bret^^c^f usa du n^us dminuécs. confidé* 

-ÉaWem'eac. , - ^ 

En I77J. 

Le commerce f d* Afrique étoitévalité à 46^4,^78 fc 

Gelui dès Ca^arks, a .' . . . * 51,^67, 

De la Baltique^ i . . . • -^ fi8,itf? 
De la Tlandre ^^ de la '*' Hollande & 

de TAméiique , à . ^ • . . . 8^i,jjj> : 

* DeiaTrance,à . ••.*.. 208,7^5" 

^Dltalre,i. . . . v . . . 7^4, 3 9^^ . 

?^D'Efp^ne,à* • ^ ♦ > ,. - ?^fi'«#J4/ ' 



d by Google 



^< De k Méditerranée , à .... 100,574 
* Du Levant, à ... , . - . 70,000- 
De l'Amérique Septentrionale , à . . 1,^17^987 
' Le commerce eftabfotameot Inlérrompiï dans lef 
jcnçiroitfi marqués dun.^^érirque^ & proëigieife* 
•jnent déchu dans les a:ut]?es. ^ ■ ' 

M Le Commodore Johnftone , lit-^n ckns use 
lettre de'Plymouth du 19 , à bord du vaiHeau le 
Romney , de 60 canons , a mis fîgnal po*îr la flotte 
allant aux Indes » & diverfes autres flottes : on croit 
qu'il ira aujourd'hiji en rade à Sainte-Hélène , & y 
arborera fa flamme. -^La^ande efcadre eft toujours 
à Spithéad, où elle attend le vent. Elfe eft campoféc 
comme il fuit : 

VEdgard^ en tcte , bâbord & ftribord , amure 
jofqu'à de nouveaux flgnaux. 

Avant' garde. 
iRôbert Digby, Co ntre- Amiral de rEfcairc. 
Yaifleaux, Cap. Caa. H 

Edgardy. JohnEUibt^ 74 6q9^ 

AUxander^ Bofton, 74 700, 

Bienfaifant » Richard W rai t h vaite, 74 $60' 

\ Queen , . ïrédéric Maitland ^'- 90 io% 

Océan y George Outr y, 50 7f* 

Magaanime\ Ç 1 

' venant de la ) Charles Volefeg »> 74 609 

Tamife, . . / . ^ 

Canadd^ 6co rgè Collier , 7^ io« 

Rfpu/fe^ DigbyDent, ^ 64 jovj 

Défenfd , lames ï^ranflon , - 74 ^00 

Frégates. Maîdflone \ Crefcent , pour répéter le* 

jîgnaux. , ..... / 

l^Mot \ U Fireirând. • — — t . 
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90 


75^-. 


74 


6s^ : 


64 


JOO 


74 


^09 ' 



(j;0 

ûr/«îr*. George Darby, Vicc-Amkal de la Blaa* 
che , & Comnfaàdaot ea chef. 

Nonfuck , J. Wallacc * ^4 ;od 

Belhna , - Richard Onûov. 74 ^09 

Courageux 9 LordMidgravc^ 74 60^ 

Froudroyant , John Jcrfis , go 7(jo 
dePiyaaoutb, 

. ; YVicc-Amîral Darby, ^ 
Brîtatmid, <Contr.Am.Kempcnfcli\i«0 S84 

( James Brady, '3 

P^^^ , Ch. Douglas , 

Valliant , John Gaodall , 

£yo« , V. Cornwallis » 

Fortitude, R. Bickcrton , 

Frégates. Minerya » -4/arm , Emerald, pour ré- 
péter les fîgnaux j Monfieur , i^/i^m , Ja^/yy «C 
jLlgtkmng ^hAlois. ' . 

Arnhre^garde. * 

, Xc Chevalier John Lockhart S^oiT, Contrc-Amira| 

de la Rouge. 

Saihî'Albans r • -v ! ' 

attendu de^ {Charles ing^Iis ,> €4 ioa 

Corkt, 1 > 

Dublin^ Arch. Dickfon , . 74 ,^00; 

Medway, M. Martnood, B4 $60 

Formidable y JohnCléland, , ^o 750- 

Namury ' Robert Sawyer , yo . 750 - 

Ir^exibicy Rowland Colfon , 64 joo • 

ifnion , John Dalrymple , .^o 7501 

Cumberland y Jofeph Peyton , 7 a 6oq 

frégztçs.Proferpine, Fefial ^ poui: répéter iW 
f goaux. Brûlot Fu/nuce^ 
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" f RA N C E. 
Dm FëitiAJLLMSyUioMan. 

'^Le Roi â nommé à fAbbâye cf Almcne-^ 
ches , Oxit€ de S. Benoît , Diocèfe de Scez j 
là Dame de Taune, Abbcflc de Cuflct\ 
nicme Ordre , fur la nominatiop ôc prcfen- 
tariori de Monfieur , en yêrtu de fon apa^ 
nage > 6c à TAbbaJ^c de Cuflet , Diojcèfe de 
Clennônt, la Daine de Moiitcil , 'AbbefTç 
dc$011ieux> même Ordre. 

Le 1 1 de ce mois , k Vicomtcfle de Vcr- 
geni^es a ett rhonneur d'être préfentée ati 
Roi , à la Reine , & à la famille Royale par 
la Comteflc de Vcrgenncs. 
, Le Marqnis èfÇ\xsixti^2LgviC GifFart» qoi 
avoir cùj le i K4U mois dernier j rhônneaj: 
d'être préfenté à LL. MM. &: à la Faroiliç 
Bpyale, eut, le 12 de ce nrpi^, celui de 
monter dans* les carroifes dtiRoi, & de 
cbafler avec S- M/ 

'Lfc i^ de ce mois , le Roi, accompagne 
dfe Mcraîeur & de Monféigneur le 'Comte 
d'Artois >j fe rendit à TEgliTe ck la ParoUlè 
Saint Louis, & y affifta au fcrvicê folenhcl 
f^ndé |u^ur le repos de lame de feue Ma- 
dame k Dauphine s Madame EliGibeth de 
France, A: Mcfdames Adélaïde Se Vidoire 
dt France , y aÛHlèrent auHL 
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Dr Paris , U lo Mars. 

La nouvelle du départ de la flotte An* 
gloife , IçSde ce mois, ctoit prérnaturcei. 
il auroit fallu pour cela qa'çllc n eût pat» été 
aulfi endommagée qu'on Tavoit dit du coup 
de venr du 17» ou quelle eût ère réparée avec 
une diligencc.incroyablc. Il eft ccroûn d\i 
nloins que le GouverncÉUcnt axx>it bcfoin de 
lé hâter, à la veille d'un emprunt conûder 
rable. Se dansVun moment où Gibraltar 6c 
les Mes d'Amérique attendent des fecours 
qui ne peuvent çtre retardés fans danger ; 
Quc , d'un autre côté , la ncceflîté d'envoyé;* 
des vailTeaux dans l'Inde ne fauroit être plus 
preflante. Le 10 ^ TAmiral Darby étoit encdrç 
occupé à réparer fes vailTcttUx & à les équi^ 
per îils feront au nombre cle ^ i , fans comp- 
ter 4 vaiflcaux de jd canons. Le Commodore 
Jpnftope s'en féparcra furie Cap Saint- Vin- . 
ccflt , & en prendra avec lui rrpis ou quatre , 
fàas comptier ceux de s o canons. Cela réduira 
les forces de l'Amiral Darby v &J€$ Efpagnols 
pourront fe mefurcr avec lui , à moins que le 
coup de ventdtt27:ne les ait endommage!? 
ou forcés d,c* rentrer à Cadix. Une lettre dç 
IvladiidyCn dnq 4^ premier Mars , a donne 
quelques inquiétudes à ce/ujet y elle porte » 
qu'il a f^it.> un temps affreux les dernier^ 
jours du mois , Sç l'on a craint que D* Louis 
de Cordovane l'ait ireflenti en mer. Mais n«)S 
lettres de Cadix , du 27, ne font aucune 
mention dé la ttmpête v le Courrier qui les 
, 1^ Mars 1781. N^. 11* Tome /, A a 
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a apportées n cil pnrci qua minuit ; 8c op ^ 
Iku «iVpércr qu!cllc ne scft pus fait fentir 
fur mer commue fur terre. 
• Depuis le commtncemenC) Je ce itîois , 
^. de GrafTc fei(cit à Brcft tous les piëpa- 
ratifs nccellkitès pour quitter bientôt la rade » 
on y atteiidoit encore , le 9 , un convoi 
^e Nantes pour compléter les vivres/ 6c 
jdc Targent qui a du arriver avec M. de 
Cnftries. Les icnres du 1 1 annoncent l'arrivée 
<hi convoi. 

5> L'efcaiifrc de ML de Grade , ajoutent- ç lies , cft 
f r^tc ; clic a ordre de partir le 19 , fi le temps le per- 
met 5 irais le baromètre , haut dc^ms cjjueîquc temps, 
bainê depuis deux jours , '& U cft à craindre <>ue-lc 
temps favorable ce ccfle inceffamment. Cependant 
l'atmorphçrc n*cn annonce aucune apparence. — 
M. de Barras ce pafl'c plus à Rhodî Ifiand à bord 
t(j*un vaiilcau;'il va s-cmbarquer fur la Concorde^ 
Le Sagittaire & qtfclcjues autres vaiilcaux paroilfent 
deftinés pour Tlnde ; ê2x^ ce cas , M. de Grailc 
n'en crnduiroit que 1.0 aux Antilles. — M. de 
h. Motte-Piquet» qui croit malade lorfou^îleft pzrâ 
d(y Paris , s*eft trouvé dans l'impoifibilui^ de conti- 
nuer fa route. Une goutte afFrcufe, qui rempcche ce 
fa^'re ufage de fés rîeds & de Çt% mains , Ta forcé , 
de s'arrêter à lamoalle 5 U a conrrcmandé fur le 
champ le* ordres qo*iI avoir donnés ici pour l'ap. 
pîoviiicrrcmert c'e fon vaineau.^»— . Les çbange-> 
mens oui fe font encore dans les bàt.'mens qui 
ccmpofcnt Tefcadrc de M. de Graflc , cn^pécbent 
d*en crvoyer l'état. — M. le Warquisdc Cafiries, 
a'tcndu hier toute la journée , n'eft pas encore arri- 
vé aujourd'hui à fcpt heures d^ foir. Ou ne doute 
pa« que fa préfcncc ne mette ÎSn à tous les délais 
qui pourroiem retarder le départ de l'çfcadre. On 
(cgixtte qu*cUe n'ait pas jpu h^çetre ^ la yoilf le 
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X Ac' ce icnèUl Le vent sl été & favomblc , qtt'tlle 
feroit maffiteoânt hors des C^s. •— On dit qae 
ies Angiois foat fortls* On eft fort impatktit d'ap'» 
prendre s'Ms poorronc. ravitailler Gibraltar. Qukze 
}9^is » par le temps t qu'il fait , leur rnffifent pour 
arriver; $*Ha rencontrent la flotte Efpagnole, êc 
cpi'ellc ne réudliTe pas à les arrêter , elle peiit du 
moii«s les maltraiter aûez pour les Forcer de relier 
<Mielqae$ mois à Gibraitat pour & réparer; 8c comme 
asààs ccmt le mois de Mai il y aura ici ib vaifibaiil: 
de ligee éqti^s & .armés, les flottes con^binécs 
ppurroat alors fermer TOcéan à l'cTcadre Afigloi- 
fç, t& reikc toute la^ ^mpagne maitrelTes de k 
merft, 

^ Une lettre cta 14 Annonce que M*, de 
Caftrics ^ft arrivé à Brdt la veille ; cpxA z 
été le niêttie jonr au pbrt; que le Icndc- 
vùim il y cft retourne, ic â dinc à bord de 
l\ J^Ulc iç Paris ^ qniï a remis le cocdoit 
rouge à .M^ Hedqr, & que Tordre a été 
confirme à l encadre de Te tcnk prête à ap- 
^wureifler le 19. 

* On mande de rOrîcnt , qtae la ïrcgite cor- 
fâife '-^^^m^ y a conduit, le j de ce mois» 
lé cbrlaire Ahglbis {'Albion , de Bâftol , de 
iD canons» & fj hommes d équipage. Le 
j., M« Langlois .appareilla de la rade de 
Croix , pour continuer fa çroifière , dans le 
cours de laquelle il a déjà amené à-Saint* 
Malo , Morîaîx , & l'Orient > plus de i8q 
pei^jiitlësu 

'^> Lcf^ icic{uiéciides qu'on aviMt Air le eompte i% 

braTe Capitaine Favre , dont on n*avoir potnt en* 

tQndtt parler dçpj^it le i: Février , jour ^'fa for- 

/tie dm Havre » où il ayoic relacbé avec un coiCum 

Digitizedby V^OOQIC 



<îc 14 canons , font liéurcuicmçnt cîHfipée^^On ê 
appris rarciv^c , à DUp^ & k.Vécamp , de quarfe 
prifcs faites par la frégate cotiaire la Jofepkine^ 
dk ea outre, poar 56a guioéçip de rançons. Cespii^iès 
aMtiv^s à iSieppe , font trots hâtknens de lao^ à ' 
I f o cooçeauY > celle qui a- été conduite à Fécamp , 
eft le Peùit-Cari/lonneur , coa:faire de Doiivxes,<arnié 
dç fix cadiotM- 16 de deuk ptcrrters. Les aarvires ran- • 
vemWs ortt ^éU pri»fb\is le fort dé Scarberon^. La^ 
jafgphine€&^rQ(ïé9 en mer pour continueriv CRM- ' 
litre ; elle a cdayé plofieors chaiIès»aiixqiieHes elle ' 
a ^échappé par la rupériorité de fa marcue | elle a- 
reçu , dans le Nord , phiûeais eotna^de vent-iriokfis» 
xYiais qui n'ont keureufcment cauie aucune avarie à^ 
c^ùfi hjAk frë^tey — OnWandetde S«»ic^iSiajo><)iie 
le.corUire V&joilear idont on étoû aulC inqqkt, - 
cft rentre ài\i$ ce port le 8 , après, une croiicrc" 
de 40 purs y . dans lat^pelle lès inaàvjiîs temp^' ne 
Jut'onr permis défaire que 'deùxprifcs, * — Lc,9 , < 
le*' corfaire» le BéugacnviUes le Duc de Ckàr^ 
trzs\ le PrifUi^fU- fingty^ \sk Tàrtart U^ï^ Lv* 
hert^y fonitj fortiai pour croifer. > — Le 1 1 ♦ devz 
fupcrbes frégates corf aires ont du appftjtciUér d«; 
même jour 5 te. foni4'-4i^M& la DuàteffkdtP^ 
//^«flc^.comn^andées. Tune par M-, d'iAlbaradç; , i 
&• l'autre pat MS Gûidéloa. Lé npm jdé ces 'deux 
Câf haines faffir pourfaire l'^lègcs dé leur iritetfi* 
Çétîcc &^ de' IciK bravoure 5 ilsul £î>ht*fîgnalc^-pltt» 
iicutsibïSidmis:;Ie c<Ht« de^cieetc guerre j le pr«- 
niwr, avec, la Duentffe de CAanns , 9b le fécond, 

. Un featinient^ Articrîçajin ^ çt^cti de Bpfton • 
le 14 Février, a mouillé à rOricrjCirU ft'a%; 
n>jv que-i^4*|o«is:à fft tr^verfee* Il a appértc 
des ' paquets , donc* on n& ûit poifî^ cnc^fct 
le^ comemi. M^L^^urcni , Cowfne! atrfcr- 
vifccdçî Eut-Unis, cff ^tiiàifuï cetâttoiênri ' 
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" On) , 

6c il eft ajxivé ces jours dtwikrs à Vct*- 
failles* 

' Parmi les étaWUreèîiefts uttks faits dairs dtfFércm 
eodroits * celui de kt ville royale de Monrpazicr en 
Périgord , xftérke d'être diftiiigivé. C'eft «ne Mai- 
son Je cfaamé & un Hépiral qu'on y a réunis. Vi 
^aifon coûfiftc en deux c6^s de batîmcns nçuft 
& confidérables , fur deux différentes rues. Leprc- 
-iiMer A «rois étages avec uûe manfardc , & le fc*^ 
fond en. a det«^ la longueur de ctiacun eft d'en" 
^iron 51 jpieds. Sor la po>ce de Tun , eft écrie t 
Maifon-dû-tkadté-MéptUil ; 6ç fur celle de i'au* 
fie : -Fiiatttre Royale de fiot^n. Les armes âh Roi ^ 
ccJfcs du Marécl^al de Bkoa , Seigneur Ehçagîfîe 
ic k, ^ille , l>icirfait«ur de THépital 5 de ^A4ie - 
laoifeHc CTtrôudc de Lavor , Co*fonda:rice , & de 
M* ï'Abbi de Ls^He , atftt foins & à !a charitiS 
duquel on doit en grande paitie ce bel étsiblifT^» 
inen: , cn^ornciwlcs mars. On a conftrutt dan^ 
rimérifur une cuifine , une boulangerie, une f^.c» 
penfc, un xéfeâoifc, ùile pharmatie; «ne pièi^O 
çft dcflîbée à tenir ^ef^ écotçS àiis ÛWts de la Vllkf 
& *ies penfonnaircs d^ la Maifon. Uîtc tr^s-bcUè 

riîrrf^m-odî^^^f tôfeU îongt^èur dii t>arîÀiei>rr 
réunit pendant le pur quarante Jeunes. filles , dont 
vingt orphelines couchent dans la M ai (on ; elles y, 
iBlcnt le coron au rouet. Lorfcjue l'éducation de. 
ces fîtles eft finio là Maifon dé charité les place' 
dans des niaifons' tionnétes , ou les rendaknirs 
jJarens , en leur foiiiniflant un rouet Sc^ un petit 
ibnds j^bôr continuer à filer chez elles. Lorfqîi'elles 
trouvent à Te marier , on aide à faille leur dot. 
Plus de 8o fillds forties de, cette maifon ont été. 
pourvues par elle de l'une ou de l'autre manière. La 
Maifon loue encore un cprps-de-logis,d'un étas;e, fitué 
CD bon air > ^u milieu <f un jardin fur les foflcs de la, 
' ' * A a a 
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^c 14 canons , 

appris r ai- ri V ce . 



(5Î« 

font heurci 

_^ ^ Dieppe & 

p!iVcs faites par la frégate 
bi en outre pour 5S0 gainée 
ariivées a Dieppe , font trc 
ï ç o loaneaux i celle t^ui a ^ 
eii le Petit'Carillvnneur , coi 
de fix canons & de deux pic 
i; on né s ont été pris fous le f' 
jojephine cftr reliée en mer 
iicrc h eiie a cilayé^plufieurs » 
a échappé par la lupéiiorité 
reçu , dans le Nord , pUificur 
mais qui n'ont heureutcment 
clîtLc belle frégate. — Onina 
le corfalre YEnjolkur , dont 
eit icntré dans ce port le 
de 40 'jours ,. dans laquelle l 
Jui on: permis de faire q^e^ ^ 
les corfaireg le Bougainvi^^ 
très , le Prince de Tingry » 
b crîé y Conti- fo rtis pour ciO i 
Tiipcrbes frégates corf aires — 
même juur 5 ce. fout VAig--^' 
V/^^/'ZfîCj commandées s FuoC 
&Mautrc parM:GuideIoa- -*- * 
CâpitAÏncs foftit pour faire 
gé'nce & de leur brâvoui*^ 
ficuFs fois dans Iz côu^* 
xiîic r , a V € c Ja Duehejfe 
avec k Morjicur ttt - j[ 

Un bâcimenr 
ie 14 Février 5 a 

mis que i4;c>ms 

des paquets , dr 

le contcnn. ^^ 

Vice des £r 




1' 





(SS9) 

• Montpazier a M. TAljbi de h Boriç # 

Nancc qu'elle ;ui doit l 

\?X de Paris nous fournil le foif 

rtii eft trop incércâant pour ne pa;; 

^ t icL 

■rcur d'un Yil^lgc à uncr Hcuc de Royd 

.a eu le itiallictir d'c-trc bfjîé. DjC- 

blcs, tout aécc la proie de I'Jn:caJ;o, 

^a de loob Itv. qu'il atGÎc de? dc- 

îx , êc que cet hotiiyèzc hôriiiie a ci< 

■• d'aHcr prekidre dans les flaaiQïcs , pouif 

le lendemain feu Ditcdlcur des Aide^ 

» qui f touché de Cecce adioâ ^ ca d 

k ilégfffcurs. M. le Direétior génréid des 

^mn iiirornré de ce Falc , eu a rcnJa comprc^ 

V a écri: de fa main au. Pa^^fan , que S. IvL 

iuftrii.'ce des cf.-rails de h)n nu'îicurj ic, 

'^ fa probité , lui faitbit U r^raiilc dc^ 

quil avoic veifces dias Ja caille de»' 

fttivant îrftérciTe le coniimcccc vcC< 
Paris & de nos Provinces niéri-" 
& nous nous cmprelfons de le 

r Zacharîe & fa Compagnie vlennenc 
navigation du nouveau Canal de Gi- 
A liai eft le ccmmenccmcnc d*un Canal 
5c plus important , depuis plufîeurs 
té par le' père du ficur Zackarie , ac- 
iouvépar le Gouvcrnejnent, qui joint- 
one à la Xoirc , Ôc formeroic la cpm- 



!cs deux mers au trr 
> K>uc ïiurc^daiîs le ^^ 

atre lieues an 
jfTus de ^ 



ïe la Fraîîce. 

^ au BoLitg dô 

âc Lyon , 6c 

Daupliinc. ï^ 

Jcgicis , à dcuj^ 
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Yitlé , k qui eft appelé U Manu/aàuré^^es dayanà^ ' 
Cccorps-dc-logi$ eft parcage tu trois pièces^; dans Ik * 

i>reiniére^ habité un Maitre fabricant en étoiles de 
aine» avec fa famille^ dan$ la féconde « (onzàoi 
métiers & des çuvriers c]ui travatUemrî^. dans ia 
4crnicrc-, les jeunes garçons pairejces Se raciï- 
4lians de la Ville , occupes tantôt à la filature de 
la laine, tantôt à celle du coton » fotis rînfpeâi<in 
d'une Secur hofpicaticrc. Lorfi]B'ils font aiiez forts 
pour pafTcr à ac% métiers > on leur d«nne celui 
poiir lequel ils maïqoent le plus de goât. On for- 
«ie dans la Maifon même ccvx qui veulent s'ap^ • 
pliqner aux étoffes de laine > & on place cbxizics - 
>daîtres de la Ville ceux q«i préf^èseiic un aucre 
métier. Communément M. TAbW-de la BotTi- 
paye leur apprentiiragc. Il'$*eft<^ établi dans lai, 
Ville neuf métiers battans en étofics de laltie, qui 
ont pris naiCance dans^cetre'Maifi:»n > 48c les autres, 
métiers font aujourd'hui exercés par ks enfaos qpi 
y ont été élevés. Le procés-yeroal de cet éublîfA 
fement précieux» faitpar M*' Mouflon de FEftang» 
Coufeiller du Roi , Juge & M^jiftiat Royal , Civil 
ft criminel de la Ville & Juriididion de Montpa.- 
»fer , eft terminé par ces réflexions , <Jlïf rcnrcririënc * 
Bn hommage public au xèlc & à la charité <îe.M^\ 
rÂbbé de fi Borie. » PuilTç la vérité àti faits coiif-^ 
tarés par nous, attirer Iqs libérijtîtés dès aftïcs'cliré-:' 
tiennes & amies de l'humanité fur cette Maifon ^r 
qui a befoin d'être fècourue '> n'ay^^nt au plus qùe^ 
jfoa livres de revenu , Icrqucîles font cohtbmmécsL^ 
pour le botûllon fcul des pauvres' malades ( les au- 
tres œuvres , conune la fubfif^ahcc des focùrs , celle 
^s orpheKns , l'entretien des attcliers, &c. étartc^ 
\ la charge du ficur Abbé, qui. les fdutîcnt , bîea^ 
noîns par fes revenus , qui font trop modiques ,: 
eue par les reilbiircçs d un z^le indurtrieiix. Puifft 
rade authentique que nous avons drclTé , 'étre'uîî 
iponiimcnt qui éternifc; le fouvejciii: dks obligatÎQi]^ 
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(SS9) 
^a'^ la YÎnc Je fiontpazier a M. VÊilibi de h Bntiz # 
Ik h reconaoiAaQCcqu'elle lui doit l 

Le . JouL'nal de Paris nous fournie le fait 
fuivant, qui cft trop incércflant pour ne pas 
le tranfcnrc icL 

ii £c Recct^cur d'un Village à unC lient rîc Royd 
ca Picardicj.a eu le itiallictJr dçtrc bfjlé. Bjf- 
tiattx , meubles, tout a été la proie dclinccadic, 
"à Icxccpticm de looo Itv. qa'il atcic dcsr dc- 
nicis Royaiit , èc que pet honiiéce hôrAiiic a ai 
le courage d*aHcr prendre dans les Haaiaîcs , pouj^ 
fcs porccr le lendemain au Ditcdleur . des Aides* 
dé Royc , qui , touché de Cette SLÛioti , en ri 
écrit aux RtoMcurs. M. le Diredcor génréral des' 
Finances , iitrormé de ce Fait , en a rendu comprc^ 
aftRoiy & à écrit de fa main au. Pa^an , qiie S. M. 
ayint été inftru.'te de» d^kails de fon nïa'heu'j U, 
touchée de fa probité i lui faitbit U rcaïKc dcîî 
xooo liv. qull avoir vccfécs dins lot caiiVç dcsf 
Aides e». 

Vzvïi ftiîvarit îrttcrctfe le comiticrçc ïcC< 
pèdtif de Paris, iç de n^s Provinces méri-^ 
dionalcs j & nous nous çiîijprefîons de fc 
publier. 

33 Le iieur 2acbarie Se fa Conip^me trleQDetie 
d'ouvrir la navigation du^nouveau Canal de Gi« 
vers. Ce Caufl eft le commencemcnc d'un Canaf 
plus éccnJu & plus important » depuis plufîeurs 
armées projeté par le^ père du fiçur Zadaarïe , ac- 
cueillît approuvé par le Gouvernejncnt, qui joint- 
droit le Rhône à b-Ioire , 66farmeroit Ta cpm- 
fflunication des deux mers au travers de la France* 
II a {on erabottchurcjdaus le Rhône , au Boufg di 
Givors , à quatre lieues au dellbus de Lyon, 6q 
une iicue au deflus de Vienne en Daupliiné. ïl^ 
ft termiue au Èaurg de Rive-Ùegiers., à^^dcu^ 
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pctttcs liencs ^e Ia'\'SîlS de S. Chamond dans le 
Lyoonois , à c|natrc petites Kcnes de celle en Fo^ 
re7,& kùt licucs des Ports de S, Rambcrt , Ar- 
drefieux , & Botheon fur la Loitè. Si cette xoro- 
munication etïtre le Rhôçie &• la Loire ne jpronict 
pas tous les avantages dont elle feroit rufcepti- 
ole par la -continuation dn -Canal juri:]a*â la Loire > 
elle en offre , néanmoins de bien intéreflans , que 
le fîeur Zacharic & fa Con^pagnie s'cmprcflcnc 
de faire connpitre au Comhaercc. Toutes les mar- 
çhandifcs & denrées expédiées des Provinces mé- 
ridionales , pour Paris j Priéans ,- toutes les Villes 
Çc Provinces fur la route , remontent aduellc- 
ment' par le Rhône, ou font voiturécs par. char-» 
rettes jufqu*àLyon ^ ou Pierre-Bénite i|de là. elles 
parviennent, par un trajet de doute licwcs par 
terre , au port de Roanne, fur la Xoire. — ^ Par jb; 
Botrvelle communicatio:^, les marchandife cm* 
barquécs fur le Rhône auront quatre lieues de 
nimns à remonter fut ce fleuve rapide s elcs par^ 
wndront par le nouveau Canal , depuis. GivorV 
jufqu*à Rive-Degiers , & de- Ik y elles n'auront 
phis , pour arriver ' aux fort'§ de la tôire .''^"*"*\ 

îfràjct de tf± lfcu« i (k^, ^HÀ vôiinfc àcs épi'' 
^cerîésj.par la communication a<fluelle dti? d^tix* 
IfeUvcs , coûte 'comÀiiménient , depuis tycti juf, 
.^u'à Roanne , 55 "fdls aii miôîhs par ^^intaî ; elle 
tarie même téllcihèrié ;» qu'en cô nàtïracftt elle efl: 
itïontée jufqu*^^ 50 f. au conndrc , par !a teouvelle 
^oTÏimiitîîcatiàri , ' il né petot f)as en coûter j depuis 
GîVoh jufqù*! la Loire , aj» 3èlà de iô f. tanî: 
peur le trajet fur le Canal -^ ' i:fue ^our celui de 
fîx ^Ireiîes par terre. — Là tôirurc de. dçux . ton- 
neaux de vîn , ftC^t douze quintaux , par îaxom- 
municarion aducUc , coûte , depuis Pierre- Bénite , 
ôu depuis If oh jufqu'à Roanne, de j8 à 10 1, 
tfc a acmc monté cette antiée jttfqu*à zj tiy; 
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fpit h itiDUTclJc communication, ce«c mcfn» voi- 
tiire ne coucera qu'environ ii ou ijJivrss — -> 
Vccoiiomic n'cft pas le reyl avamage qu? les 
vins trouveront dans la nouvelle route du. Khônc» 
à la Loire j ils faroot dXpia£é'=> de Xéjourner "dans* 
«jirf^rens ençrcpoc?,^ Se amaaclus.des dangers trof 
réels auxquels ils r<Hi^ eypofés ;tB ptiTatir par les- 
mains de plufieurs Voicuriçirs. Après avoif érédé-: 
barques du Çaijaj , itç feront voitures parim fciil; 
yoimrier^ danç, un j6ur ou deux, depuis Rivc-i 
D«^iers jufqu'a la Loire* —Toutes les marchan- 
dises & denrée;s exp^^dices de Lyon 6c des Pro-, 
yinces méridionales pour. S. Chamond , S. Etienne en 
Forez» & pour l'Auvergne, feront aufîi voiturces 
avec btaticou^^ moins de frais par la voie du 
Ilhône , & du ( anal de Givors jufqu'a Rive-De*- 
gicî^ , *d'ôd elles feroftt transportées à leuf def- 
tiïtàtion par écs Voiturici^s du pays. Il en ^(AV 
être de même des marchandl&s expédiées de' 
Muve?ghe , de S. Etienne ; ^ S. Chamond j pôtif- 
IrV^llt 4é Lyon ôr les Provinces Méridiottakîsi— *• 
M^ de Fle/rellès , Intendant de Lyon , tonjôuT*' 
ciiiprcflï^e concc^irir au bicti public, infbf nié de-s 
grands avantages de cette nouvelle xîonafhôtiicà" 
t|ondtï Rbône avec k Loif»*, pour plufieùts Prè-^ 
vinces i ^ fur-toiit pour la Capitale , tient dô don^- 
nef 6ts Ordres pour réparer èc rendre les ch^èmin*' 

rus fatifës da Rivc-Degiei-s à la Lbirô*— Il f a 
S. Ckamônd des Commtffîoiinaircs pour ks-toi- 
ture$ de terre > qui fô chârgcPbni: ^u foin d*é^ 
<xpcdit]ôn« du Oânàl a^îa Loîtc, S: autres lienit 
de la deftinatiôn des lnarcl«ftldifc^. — ^Le fieur Za* 
clwrie & fa Céftipagnic feroht recevoir darts de* 
niagafîn*, f^lt à Giv&rs j foie à îlïvè-ÔegieKs j 
les marchandifes qui auront à .paffer fur îe Ct^ 
tfùA i dkns lelqurfs iltù fera {>Hf tfn fè^ft' iarti- 
culiét f^r k^ Pkéf4iiê 4 J» ptrcè^Km des dr^itsi 
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•— Us prévicnacnt Ict Naviçatcurs fur h Rhôné^,;* 
oae tons les bateaux qui n*auronc pas au dpli 
de foixame {^eds de longueur, de treize picds^ 
9c demi de mgeur , pourront naviguer fur le- 
Canal, comme fur leRKâde.— Ils prient Itsper- 
ibnnes qui fé trouveront avoir befoîn d^a^tres.- * 
rènfeîgnemens , ou qui auront qualques foins oU' 
£icilités à leur demander pour le paiiage de Icui^- 
Jriarchandifcs ; de «'adreffcr à W. Cwîhara, Di- 
xeâeur du Canal , place de la Charité, à Ly0n «'.. 

Parmi les avis fz}\s nombre qu^ nous re- 
cevons fréquemment , en voici m qui pa- 
i;oîtra fans doute fir.gulicr & curieux : nousi 
lious contemcron des le tr^fcrire ,/ fans % 
ajouter aucime, rçâexÎQ&K 

» M. depuis vingt ans \e, m^eccupe de ce qui con- 
cerne la nayieatioQ ; j.ai fait, il^ a onze ans , ks^ 
éxpériehces les plus heureufes. Si j'expofeis hi- 
ayântages fans nombre qui r^fulter ont de mes foi- 
blés efforts, on croiroit ^uc je r«^^ ou que jer 
voyage dans Je royaume àes Fées» Il faut que te 
ÎudUc voie de fes propre? yeux. Lundi * 3 Avril> 
prochain , je partirai de Paris par eau à 6 heures. 
do marin , Se j'arriverai à Auxe/r^ en Bourgogne 
long-temps avant midi 5 je partirai ^ Auzcrre à midi ,, 
& je ferai à Paris long-temp^ avant 6 heures du-foir. . 
Xe tiendrai» aut^t qu'il fe pourra*, le milieu dc: 
l!eau. Ma chaloupe infubmerftble n*entrera dans 
l'eau que d'un pied.. Ceux qui coanpîtroient Quel- 
ques rochers ou autres obilaclps, font pries de: 
m'adrelTer leurs lettres, depuis le >o Mars ju^u'aa> 
^o Avril , à l'hôtel de Poitiers , rue des Coquilles^ 
i Paris. Sigal Ricuex;. Ckartrôs en, B^ucCy ^e \%: 

>> L*Acadénat<^ des Sciences de Moutpdiier ay^ivr 
tr<$^4cA dgnû^r Ucya » i>o.ttr. ùt^Prix^ onfuicr vi^ 
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xntéreiTaat , & d'âne uûKté générale. Il s'a^flbîc <Ic , 
^écenhiaer» par un «moyen fixe^ flmple^ & à iii 
portée de torat CukiYatcur, le mement ^quel le 
•^in i en fermentation dans la cuve ^ a ac<}uis toute 
h force & toute ia qualité dont 9 cft fufccptîbtc. 
Ce fujet 9 qui étoit de la. plus grande difficulté^ 
& qui exjgeoit des connoi^auces peu ccmnwnes 
dans la Phyfiquç & dans la Chimie , a: été traité 
, par un grand nombre.de Mémoitefr$ mais aucun n'a 
rempli auflî parfaitement les Tues de rAcadémie que 
' tém de M. Bertholoo ,. auquel elle a adjugé le pris 
dans fa féance publique du ii du mois de Décembre 
dèrniexi, laquelle a été tenue', (eloti la coutume ,. 
devant les Etats- Généraux de la^ Province de Lan« 
guedoccc.. 

» L*^Acadé«ie des Sciences dé Lyon , dians fi 
féance publique du ip Août dernier, fît la procla- 
mation' du Prix de Phyfiqtie , qui venoit-d-étre pom-^ 
poné par M^ l'Abbé Beitkolonr Auteur .déjà conw 
rouné dans pinfieùrs Académies , fur des fujct» dh 
vers y & qui, dans lefpace de qfaelq^es mois ,.a:obv 
' tenu cinq couronnes académiqiies. La queôion pro^ 
poKc étoit c«»le-ci : Quelle tft Ifi manière la plus 
fimpU , la plus folîdc , ta puis commode, dt priver 
Us rues des K/V/e*? L*Ouv page couronné a non feu- 
kment facisfatt pletneincnt aux yâe^ do It Académie ^ 
mais encore a pafu rempli d'éruditioa» éctit aveo 
élégance, de àmionicet* des cortn^ififances profondes- 
%p, Lithologie , en Phyfique^& en di^cremespaitiQK^ 
des Mathématiques «. 

. La Socfétc Royale dé Médecine propofc, pour 
fujet d-un Prix dt la valeur de ^oo liv. dont yn Par- 
riculicr inconnu faifr les frais, la qucAibcr Giivànte à 
Quels fitit Us. moyifins de préfùFVtr les enfans em 
nourrice des accidens, auxquilsiJaidentîtian les rx— 
fôfii &. d^y remédier Iqrfyitilseiujpa attelais ? Ce: 
Pux £cxa diûxibué dan$ ik. première fcai^ce, publiq^isj 
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it 17S3L. Les Mérpisîrcs àorrcot éttciBmqyés * fratics 
, itj^tt k M. Vicq*-d'Aiir » Secrétaire perpéhid i,i«« 
du Sépulchre. 

. L'Académie Royale <k Gliirerg^e propdfci poui 
le Prix ie r^anéc 17*1 , ià queftroù foivantc : Com^ 
ment Us -difenntit excrémms peàvent infiaerfurlw^ 
maiûtitts. càlrutpùi/i4 , & ifkeHèsffiTii Us r^gUs dt 
pratique reïaàvts à cet aJ^ed?. tes Ottviages doi-« 
▼ent être adrefTés ^ 6-ancs de jpcrr » à M. Loais^ S«-f 
^ crétaii^e pefpétuel de tÂcsLiésàc Kafzh de Gài« 
lurgic. - 

Jacqi*e3- Jtefeph- Ffançoïs de Bemrul de 
Boïtlretiiit ODUfViMt i Abbé CommCîidaraire 
de la Çelle-Si-Hilairc , ne le ,2^ Avril 1687^ 
çft moçf à Mommcqy vers la fin du moi« 
dernier, nVya/^r eu jufqù'à (â mort ^uciUiç 
kiGommodiiéj^ & faifimc crKôtedam ks det-^ 
fiîers Jours de fo vie une dcmi-liçuc. 

Henri - Jofeph de Momlezuh , ancien 
Grand-Vicaire de Mirepoïx, Abbé Commcn- ^ 
daraire de l'Abbaye lloyalé de Selle-Perche^ 
-Ôrdrç deÇîtcaux, Diocèft de Montauban^^ 
eft mcffr ici le i^ Féyriec» dans la 67 > année 
de £30 âg0« 

Lé Goiftrc de Goefôttftdc Bôis-Gkireaa, 
Maréchal des Catnps & Arlnées^u Roi^ 
Gouverneur de Tlfle &; Citadelle dTOléron , 
Commandeur de l'Ordre de Sr^ Louis ^ y eft 
linart le 13 Janvier deiiiicr. . ^ 
i Marie-Chadocte de.M©ntullé, ComidTe 
de Montcfcfcr > veuve rfç Hyacinthe-François 
George, Comte de Montecler, Maréchal de 
Camp, eft morteiti ïc i c de ce mois. 
On éctic tf Alehçon, que François Bour- 
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dcLiîs , Laboureur, eft ttfott , 'te 5 « lanvUwî 
ilans fa cent-Unième année , fu'f la Paroiflc <te 
Medavi , Sûbdciégaticn & Génétalite de 
cette vil!e. il érqit d un tempérament ro- 
-t)ufte i il n av^it eu pendant fa vie que des 
incommodités légères & de pçu de duféc > 
il n'a été malade, & arrêté au lit que ctn<| 
à fix joms, & il a ccnftrvé fa coniîoiflancc 
juiqu'au dernier moment de fa vie. 

Les numéros fôitjs au tirag,e de la. Lo- 
terie Royale de Frajice, le 16 de ce mois > 

fom^r84 76, 5^, 14> JF^ 
' >*hâit du Roi ,, portant €féâi5on et troii; mîU 
Konsde ttntts viûgèreSi éc^Ané à VcrfoUlcs a» 
«w)is de Mars 17S1 , regîftré en Parkmeiitrie if 
Mars î7«i:^ LVmpTciièwcrtt iv^tfLicijuettm s'eft 
poné à s'mtérieïî'er ^ani i*titopîtt»t qoe noDt avon^ 
ouvert par notre Eilit <k mots iictnicr > i a ^té (t 
grand, cjuc, dam ce mornchr-ci, la foaïnwiiîes partits 
qui ont été payées bu demandées , iûi^afle confidé- 
raWcttjént ic5 iîx millions de rentes <]vk ndfcs avion» 
eréécs. Noas avons pènfé , en conftqocttcé , devoir 
profiter àt cette cïFconftaAce foût ndusaflitterib 
iJous les fond* néecflalres aux bcHoiai^ ejttraordinaîret 
it cette année. La guerre dàns^ hqoelk tK>i]s nous^ 
érmivon?; engages , emraîfte de grandes -dépenfes*: 
nous av^ vu que nous avions fourni de notre Tré- 
for roivâl cent cinquante mîUionfrcn argent comp- 
tant dans h xcmrs de Tannée dernière , en fus d© 
tous les fofids ordinaires ; & eotbnîc il eft encore . 
hfii des éb)c« éw «rri^fCi rf6ts de panvons pas 
nous fiartcr d^at<iir- moins à JÊbttriiir te«cc arîh'é« p 
malgré te redoubUntefitjcJe foins & d'économie quci 
oeus avons rccompaandé. Nom avons déjà P0urv3 
à la plus grande |>artie' de ceilc f6mmc-> fif icSr^- 
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fyâm <}tir ndus nous Ï4>t13In«s^|tmalréef jjuCcp^i 
fiéCçmy,htesiOO£ià3\t a.d*iaurrcs qaç nous avons en 
^iic ,.. niws nous (ommes dctemîinés a jàtic nouvcUc 
création de trois miUicMis de rentes tiagires. Mais 
comme noirs ne femmes pas frèfiiés de ce fupplc- 
ment de fbnds » & que iaconfiaiux.p«b&q4ie's'e(l 
accrue depuis cjul^lk eâ éclairée, aotts avotis penf^ 
fu'en éiapliiiain ces nouveUas lanx^ fçx l^ pré ce- . 
denres;^ n. us pQviviâns en diminuer, la charge i cm 
les afrujstriilanc 4 là, retenue àXx dîricmc.. Ncmis avons 
auïïi, rcraârqu>- avec {atisfaûioq , qitc lalîtuanpn de 
nos £n^nce; r«:>us laiflon encore uà rcvcmifibrc pro- 
portionné à côste augmciiTtation dçdcpenfc annuelle, 
ce qui nous dîfpenfoft çls iccburiii à aucanc impofîr 
MOU nouvelk. — Sa Ma^cfté cr^e par cet Edit , trois 
millions de^ iiwes aâuelies- & e^ôi^es <k^ rente» 
viagèrts,?auxJt)ùcUies rcthtes ibptî aficâés^ pas ptéfé^ 
rente à Jajpank d» Tréfor royal, les droits d'Aides», 
Gabeticsfii xino groffcs Fetw^es. I4S jremes pourront 
être acquises un: une feule tctei-!». à raiifofi de diz 
pour cent pai! a» 5 Air deux têtés à raifon de rlcuf r • 
& fur trois ^ à raifon de jiuic pour cent par an j Ici. 
tout {ans diûinâiond'^e & au &ilçà% des acquéreur s^ 
-H- Les aoréiages defditcs xe»tes feront fajcts à la 
zetenae du dixièizkc> -d'^M^iocâifcmeAC ,i 6c. cjsedipcst 
à toujottjr^jdea^viùgtièfloes/ quatre ipls pour livre du. 
premier vingtième ,& d« touta. autre impôûrioa ^ 
généialcmetjt quelconque » qui pcnjtroii avoir lica 
par lia fuite. 

Les autres articles de cet Edît fôntiaBrolunaenr 1«^^ 
aiénnes que ceux de l-£dit de Février:, pottaût créaoN||^ 
de 6x raillions de rentes vrag^reç. f . 

Cet emprunt eft déjà rcttipfi -, ûatil y su 
au Tréfor Royal de Targcnt &.dc$^ foumif- 
fions au delà d^ ce qtk il exige*. . ■'^ 

Le Compte rendu aa Roi par M.. Utor ^ 
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ifit^'Z.iiè. reça 4ans (oucc$ 1^ Ptowmc» im, 
Eoyaome avec un cfli|>f«iremeiic ^là cchis , 
àt la Capitale* Pat-tout oa s'craprciTc de fe 
k procarcr & de le lir^; par- tout il prp- . 
doit la ménate adtmracion & la même re- 
coRttoilTance. Nous apprciions que le Par- 
Içmcnt de Garènoblc la fait inférer dans fiçsr 
Bcgijilrcs, comme un iiipiiuilient éternel de. 
la bicnfaifaiiicfi du Boî,, & d'es lumières de 
fon Miniftre.. 

DBGESEVSyleicxMars:.. 

SfitoN les lettres de Hollande, \ts Euts-t 
Généraux dcliberèniax, le 9^, fur k; Maoi- 
£efté'à publier , en téponft àxeltii par Lequel 
k Cour de Londres a déclaré la guerre' à ht 
République* Le ï ,il avoir déjà été approuvé 
par les Etats de Hollande v & on dit que; 
quoique ceUx, 4e Zélandç & de Groni^guc 
aient différé de donner kuf conÇçotcmenj^ 
fur cet ol^>on ne laiflcra' pas d*y .mettre 
b -dernière main,: & de^ le j)iiblicr fenfuite; 

» Les Etats de Hollande fie Veftfrifc , ajoutent ^ 
fcs ni^es Icctres , ont jugé «pi'il fâlloi't acccptci^ 
la médiation affcnc par la: Ruiïie ; on ne-douce pas^ 
que cet exemple ne foit imité par toutes les Prof- 
▼înccs. LTmpwratricc n*a point encore répondu ai# 
Mémoire que lui ont prcfenté nos AmbafTadeiïr» ,v 
four réclamer' laT-conv<intton^fl>ipulée dans la con- 
îcdération armée. Oo ne, croit pas quelle en faflft 
^aucune avant le retqur à Pétcrlbourg , du Courrier, 
<j\>î a étéenvoyé'cn Angîctcnc. On ncrdoute pas c|uè 
laott^deiFoiereCoui: n'accepte diê munc la mediaÙQOi 
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Aï Sa -Miiîcftf rmpérialc. $bà «féÂ çft Je cfirnirmcr^ 
U rtomb^è <ic fecfmciïiis , 66 d*€R>^{ief li^r Ruf-^ 
Tk: de prcndte parc à la gucctc j telai de «aure^^lcs- 
Pirtan ces beU^éirantçs , e(t pc^t-^rc cg^kmeat, 
c^u'cllic refte netcrcj& qu'elle puifle prendre pare, 
à la p%ïx , pfutot comme Médiatrice q^uc comme 
Partie. Ùa à lieu de fe flàrtcr que raccommode-' 
liiehc dé la iî<4h\iit en arrténtra tiri géûctal. Ëdi 
sEtttiièiht , !a' R-ancc éc rEfpà^ne'^èvciac cooti- 
misr icurs hoftilitéô , -& t^cr théixit tfncîéefccfate," 
fans^ être arrêtes par les confî dération 5 qui pa- 
TTihïéiu avoir mis olillâdlc à celle quelles médi- 
Coicnt. La, déclaration de guerre à la Hollande , a 
aaéaîîci fcTraîtéqui lui impofoit Tobliganon de fc- 
courir l'Af^Icterre lorfan'clié feroir envahie 5 S; ii 
refttfa fofpendu pendant i'arnlnfticç , 'fi cti etfetil 
y ete a u«. '--^ïl eft beàiicoup qoeftten-âc ^aîi , 
W*t:oac:depui?l quft ifc Lord -Nèrth tt.déckri qUô 
refppir de la faire A*ctbi: pjts *&îts foodemcnt. il 
te fieut cependant que les expreilîcins qu' lui font 
échappées , n'aient ea d*aatre objet que de foute- 
ùît les fomïs au taux ou le bruit répandu à peu 
iî'rts iîu veille de f ouverture du Bùc^gét les avbk 
feb monter. Quoi qu*H en fôit , on parle d'un 
Coïf^th ,.éiî fe i^ÏÏVmbleVohc i6s M^âihfh&s- ée4 
PuHîgci'dc5"beHigerantd ft 'neutres. Ou 'aycniiiîa6ord 
anopncc Anvers pour le lieu ou il diîvoit'fe tèîik ; 
jç^fs ]$, néceffiré d'en choifîr ou qui foit «n peui 
molt» éldîgnt^ de PéterlboiTrg , a fait noiïim^r câfaire 
Vienne, qui eft , dit-on, la ville tlcfrgnée. Le 
içmps nous apprendra jufqn'od ce bmit ,' & rcfpqir 
çiti eii ert 1» fuite , Coïït fondés.. 
- Oiî conTinoe de retirer les' m^tîhimdKfes 
^tie r-Oîi peut fauver M VaîlTeau âê h Cbin'-^ 
pagnit* dès Indes Anglolfts , écîiooë ïûr 1^ 
cous de HoUaadc -, elles conîiîleiit pjur U 
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plupart en toiles peintes ; mais je travail 
qu exige cette opération eft très- pénible ) 
les ouvriers qui y font employés font obligés, 
i la plu^ balfe maré.^, d'entrer dans rcaU 
jufqu'au genou i les balles que Ton retire, 
au moyen de machines faites exprès, font à 
i8 pied^ de profondeur. 

Il n'y avoh plus fyr ce vaifTçau de caiflesd'ar* 
gcnc ou 4*autrcs effets de prix. On y ^n avoît 
rais plufîcurs , lorsqu'il étoiç panide rinde \ mais , 
ï foa arrivée au Cap de Bonnc-Efpérancc , ayanç 
appris la rupture avec l'Erpa^nc , & l'apparence 
d'une nouvelle avec les Provuiccs-Unics , on fit 
porter CCS uéfots à bord d'an bâtiment Portu-^ 
gais , cjuî étoir alors à la rade du Cap , & qui' 
th arrivé depuis peu heurcuferacnt à Lisbonne, 
.On die que la Compagnie des Indes Orientales 
tft décidée à fuîvre le procès inrcnré à Sir Tho- 
ûîas Rtlmbhold , on lui reproche d*avoir reçu une 
foftime confîdérablc , qui, n'eft cependant que le 
por-de-vin préparé à S, E. pour le renouveU(;mcnt 
de qucjctues baux dans le pays dc'Tanlaour ,. 

maîf qu( ^' écéictcp^é kn tcîîrtrfaren^n aii* ôrw 
dres dô la Compagnie, qui a fixé elle - nHÎ-me fe 
taux des préfens que & Préporés tian^ Tlnd^ 
feavcnt accebtcr. des Nababs , Rajahs , êcc. avec 
[oi ils. onr ét^ affali-cs d'intérêt ^ démêler. On 
lit que S. E. ne S^éft (i|a^ exa£ïemtnt cdtîformée 
audcfir'de MM. les î>irc<ftcurs. On ciwf. parmi 
cc$ préfens ce Aipcrbe berceau , & lin certain 
fo*I lant préfehté au GoltVeAcur par le NàbaB. ^ 
Iprfqu'il fut pAfrain de (on èhfant. D'honnêtes 
Cluéticns prétendent qlfon ^ne peut rrcn rcprochei? 
fur CCS deux objets a S. E. qui les a en effet 
pyés plus chers qu'ils ne valent , en permettant 
^uc fan fils prît le nom de Mahpinct : mais çc^ 
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fcoim^eà Chr^derts n'ont vrâîicnabkbkmtAt con^ 
faite <|tic des. Cafu^es fiir.ua cas qui éft aitilî de 
U ccm^^tcûcc i3es JsaiKicrr. Les le :t4 es de change • 
tirées par les Gouverneurs .àc*i Etabliflcaicns des- 




On lie dans une lettre d*Amfterd.\m , ta 
due du 24 du moh dernier , Tavis fuivant : 

w M. Jean Adams, Miniftre Plénipotenuaire des . 
Erar.rOnis de rAm^nque, vient 'd'ouvflr ici ua 
emprunt d'un million de florins de. Hoilandsi , pour 
h compte 'dcfdits Etatr^ Suivant le p'an qui en s 
é;é îmôrimc , cliac^ue oWigation fera de ipilh fio*' 
r\i\s 5 a cinq pour cent d';ii:crecs par ai , payables 
fur coupons de viîîg>ciD^ ^orins cFi?KJue fcmeftre ^ ' 
^u comproirde MM. Jcr.ii de Nçufviile & Bis , Né- 
gocians en cette viHc. Les obli^tioîis , toutes da-^ 
téc5 du I Mars 17 ti,' & numércîtës depuis jia 
jiifqua mille ^ ainfi que les coupons , ferofic lignési 
par M. Jean Adams , contirfgncs pat MM. 7can'd^ 
iSîcufville & fils > & curegiffris av, Protocole do;. 
Wotaue Antoiûe MyKus^le.xembqurfemç^^ 
capital ( pour lequel les treize États-Unis s'enga- 
gent ^ous cnfemole h chacun en particulier , de ' 
même que pour le payement exaét des intérêts ) 
fc fera à Texpiratibn de dix ans» chaque année une 
cinquième partie ou deux cents* obligaiîons » à fixer 
par tirage ùdt en préfçnce de Notaires 6c témoins ^ 
*dt fo'rtt. qu'au bout de quinze ans tput le capitaî 
fera rcmbôûrfé. , La pon^uaHré avec, laquelle; 
rt^mérique-tînîe a pay^ les mtdiéts defeiaprimt: 
Qu'elle a fait ici il y a trois ans ,.^ lahonne foi 
Icxupulcufc avec laauellc elle remplit tous fes en- 
»^emens j malgré les diificukés quelle a à com* 
Çattre , ne peuvent qu'encourager le Public a prexi* 
îrc par; i um emprunt auffi avauujeiïX «c^ ' ' -. 
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( i70 
» On ne <?<ni!c pas , écri:-on de la .Haye , que - 

fa première déinarcnç des Médiateurs nc.foit d'cxi- ^ 
gcr que rAngîctcrre rcadc les vaiUcauz enlevés j 
qu'elle indcinnifc-ic^ Propriétaires., & rcconnoifïc 
la Républicjue comme membre, de .la neuçr^dité çoa- 




: depuis l'acccAîon jfoit parce que Tlmpé- 
latn'ce elle même a inyité la R^puî^riquc à cette 
accefîîon. on croît que s'ils ne font pas accordés ^ 
il eft împoiTîble que là négocîaiîon.réuililîe. Il s agit - 
èc (avoir fî'fa fîerré Bricapniquc pouiTa CçtéCaadrt 
à cetre condefceniance. Ôa ajoute que la ïiqllandG 
profîrèra de cette occafion pair étî^bji^ iba.irepos 
« (on indépendance fur des $afff,s. inél^ranlables , ^ , 

Su'elfé' demandera cqicqre, i^'/l'âbplicijon de lac^C; 
c navigation 5 i*^, qu'on ne piiijfîc jaoï'als atl'i-ancîkr 
Ics/ cargâffons faos affranchir Ic^ ;iavir.es5 j**. qus» 
fc droit d*cnvdycr des paquebots foie égal pour; 
les deux nations qui en . ^^uront autant J'ude que» 
fautre, -^ Vc Rarpude 61 oïT, Envoyé cxtraofdi'^i 
naire de l'Impératrice .'de Rijifie, près le cercle. de». 
Ja Baffe-Saxe , $c h v^^!'?, de P im^^"^g ; f ^ " lITm f"^ 
ïçî de tttté âittAirt Vlifé. On^ f réAlffle qu'U aitto. 
Je Prince de Gallitzin dans une* négociation qti^ 
pafoî; devoir préfciicer les plus grandes ^IfficuUés» 
^ çauf(^ de l'extrême oppontion des prétentions âfil 
4es detnandei des ^eux l'oiflances I^lligéra^çes ^ 

i '•. "• * ■ *,..•"* ' ■ ""i'' • - - ♦ 

Pxicis 3^1$ Ga^ÎCITjBBS Anîgv 4^ I j: Jlforf. : : 

» Le moment fi long-temps attendu pour le 4f*i 
part de . notre armée nav^e , cft eofia arrivée Le. 
vent châbgeile rp an foir , & M parut fi favoraWc..v: 
<^ne , le 11 a» niatin, il fu^ mis fign^poùrdéfaf-v 
fôurcbcr. Un partîCjUlijîr , parc? de I?ortiin0qtk k iM 
aa li^^ria^ àoj^f a^âp^ru^^ue toujtçXa(i»^e. étoit Çoêt&j 
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voile. Le Magnanime , qui eft de J'avant-garfe , 
étoit eiKpre aux Dunes le ii, apparemment tja'on 
ne l'aura point attendu. On difoit ici , le 15 , que 
Ci le vent eft refté au mcme point, l'armée feia fortic 
'<ie la Manche le 14 au foir. - Une lettre , écrire 
'de Portfmouth le x i , ne dit r[en de rarmée > oû y 
Voitféurcmcnt que l'cfcadre du Commodore JohoL»- 
tonc avoir eu ordre de fc porter à la rade de Sainte- 
Hélène j mais qu'il n'y \avoit point de v.ent di» 
tour. — Dan?une autre du 1 1 , auiiî de Ponfmouth » 
oa lit : Tous les vaifTcaux défaffburchcm i jls ap- 
parèiHeront sûrement dcraaîu > la fiotta pour l' Inde,- 
fc rend aduellcracnt à la pointe de Sainte- Heicne. 
>^— Onaffurc que rAmîrial Daiby 6: k Commodore 
Jôiînftpftc n'iront de cphfL'rve que jufqu'à ce cjulls 
aient dépaffé fè tandj^nd. Il efl ceiTain que par cet 
arrangement notre flotte pour l'Inde fera expofcc 
à de très-grands dangers. Toute notre cfpcranceeft 
que l'ennemi fera trop occupé de notre armée r:v 
Vale, pour fonger à là petite cfcadre di| Commo- 
dore , êc qu'elle pafl'era en sûreté. — La dcfthiation 
dtj Cpmmodore Johnftone eft d'abotj contre le 
f^^r,- & enfufte jl ira Te mettre fous Ipj ordres 

iu *iâiev^6f HtfgheSV ^ iDtrtpfèïmft *1S&c .ci- 
pédition eodcre MàttUle. '• - ' *. 
: Le Gibraltar y ti-dèvaat lé lénicf, dç fp ca- 
lions, QapitaincSterting,qù?ét6ît parti avec TA- 
mitik Hoadi>icnt d'atrîver dfc fîfle S. Eoffachc ,' 
avec la nouvelle que cette Ule s*eft rendue le 
% Fét»iàf^àirÀtei#al'àc^H6^:Heôi WAifaly cft 
arrivé le i Février avec des troupes commandées 
par IftOMrâf VàugBlft. Ifs if ont véûîù àccor- 
lict qorUAft iiéûPe ^ €it^t Graft, ©oir^cfticiit de' 
;l'Ifle^ fCMLt délibérer ftf^cc qu'il aVôkli fâîre.Cé 
Gbuî^rerAeur a ptéfcr$ de s*en rapporter* à I4îi>ma- 
lÀxé '&' à ' la cçéiiérôfité des Commândatis Aagîoîs , 
^->cit conAlqiioa^é p»|tne} poflefik>n do TIRq* 
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Ayaht appn-s qii*îi croît parti , deux jours aiipâM-' 
Yanft, une flotte pour l'Europe , fous le cbrîvoi d'un] 
vâîfîcau de ^4 canons^ rÂniîral détacha le Mo^' 
nanjue , de 74 , la Panthère , de (îo , & la Cyèel/é\h 
de 52, pour aller à la recherche de cette docte , ' 
<ivt'\h curent le bonheur d'atteindre. L'Amiral Hof- 
laitdois Curl crut devoir faire une rcfiftance qui 
lui a coatié la vie. Le Capitaine du Monarque IhÎ 
avort en vain rcpréfciité la témërité . de Cette, ré- ; 
fdlntibn. Il*s*eft troir/c dans S. Euftàdie u'ftepro- . 
dlgicufc quantité de fûcre, de tabac, de' cocon 
& d'indigo. Les magafins & les rues m^mts'ctoicnt ' 
pleins de prdviiîons de toute cfpècc. Parmi les na- 
vires capturés, il y avoir plufîeurs corfàires & 
bâtimeiiS Frïi?içaîs & Américains', & une frétât* ' 
Hollandoifc de 5 1 calions. La fidttc prife paV le 
Monarque écoit de 14 voiles. — On dît lifte de 
S. Marrin p^r'eillemcnt prife. Le canon' dû Parc 
^'dc laTo^r aîté'tiré le ïj à midi./ ' 

'La flotte attendue de la Jamaïque en cit partie , 
le II Févfict , fôtis le convoi dcs'^vai/ïlaux it 
guerre VEgmont , le Grafton , de 74 ; le Trident , 
de 645 le Briftoi y de 5C> {'Endymion, de 44, & 
leLowcJioffe^ de ^i. 

Le paquebot. Indien le SwalloWy monte' de 16 ca- 
n®ns > Capicâiiiie Hall , cft parti de Tarbett,' près 
dcL'imcrick, pourMadias , let^ Février •, ayant 
à^bord le Lord Macârtney ^ fa fuïtc- 

Le 8 Mars, on fit à la Chambre des Communes 
le rapport de Todroi de rcmprunf fait h veille par 
le" Comité du fabfîde. Le Chevalier r-hilipps Jen- 
nii^g Clerke obferva à la Chambre , que 'le profit des 
Pi'ctcursdcvcnbÎ!: cxcefîlf., L'omniwm > c'cft-à-dhc' 
rcnf^mble des 5 pour cent & des 4 JiOiu cent , & 
dé h -loterie couvénue le *j6ùr de l'emprant à ciiiq' 
pour ccm , étant monté à 9 6C 11 &: demi pour 
/c^Kt; Eu ccnf^quehte il-fir iKïe môtron pour ua*' 
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améodcmcntâu Bill , qui pue rçptimer une il extra* 
Yagantç profb'rucion de 1 argent du Pyblic^ Il c'vl^ 
là Maifoii d'AtJtinfon , More ^ Compagnie , qui. 
ftalç avoit eu une part de j'iniinèns ^oo mille liv. 
<îkns l'emprunt. — Le Lord North ne fut point em- 
bkrrafTé pour Te défendre d'avoir favOrifé cette teUi* 
fon , ©tt d'autres qui peuveiit avoir pris de grofTcs 
parties «le l'empruot , puiA]u*il eft poHiblc ^uc ce 
loit par commiiHon pour un grand nombre d'indi- 
vidus qui ne fe font pas Tait ccnnoître. — Il afluîra 
la ChamWe» que la liaùfTe ne s'ctoitpas foutenuc à 
II ni à 9 , & qu'elle vênoit de retomber à 7 > mais 
qu'ail furphis elle n'étoît d'aucune conféquéncc , 
jtifqu'à ce que la Cbambrb eut rarifié le marché. Se 
que la liftë des comniiflîons eût été envoyée à la 
Banque. » Ce fera , <iit'il » le i ; Mars , jour ju pre- 
mier dans les neuf termes âÇîgnés aux p^y émeus, 

» que l'on faura quel eft réellement le piofit que fout 
Ids Prêteurs. J*ayoùc que s*il rtAoit même à 7 pouc 
cent 9 ce feroic beaucoup plus que je ne cowptois> 

^ &' plu^ que je n'ai intentioti de donner ». * 

Le Chevalier George SaviUe cenfura U conduite 
êii Miniftre , en ce qu'il kaGurdè un emprunt avant 
d'en faire connoître le gage , pour que le ^Prétctr 
pui^e jug^r s'il lili convieat oii non. Il mit eii doute 
que les taxes que Milprd Nônk g^rdoit in petta^ 
fùflcnc aufli efficaces qii'il s'en flattait. » Je vqiix 
croire, dit-il »jqii'étant additionoellet » èil^ rendront 
tout ce qù*oa en attend : maié ce iera en dimînutios 
dé l'ancienne taxe , ainfi que <fel^rrive toujours ce. 
— le CheValier Gedrce Çoof^^Umx^ à Tappui <f a 
plan de MUord Nottb > que ip|^K^ ^s Préteurs 
ne feroicot fas trouvés u cxiicMm* fi l*on vbuloît 
bien coniîdéier h diffîcùlré de trouver de l'argept 
dans les circoûffanc^s ai£hiel!-s. — M Byng , du 

. parti contraire", fit voir que ce profit , fur le pied 
de I pour cent » c'éti^it iine fommc ât ^eo mille 
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livras ikrîing que le Miii^ilrc avoît fuit gagner 
Q^H^ Plicturs , Jont les principaux étoicr>t Tcs^ J.c«* 
tares dans larCLambiç. 11 offrit , fi le PatkriKriC 
\ottloi: l'appuyer de Ton autorité, de Eairc rr i!* 
\rcr en 14 ncuics des condicions plus raironn*»bli.s 
'jue celles de Milord Norcls. — M. Buxkc d^ck:a 
^ac !c Miniftrc auroiç pu ea ob.caîr de moirs , 
Qntreurçs. Ilir.fiP..apar:icul!ércmcn: fin rinutiîicc de 
fe loceric , Ta^ns laquelle l'emprunt Te fijroit ftit touc 
ce même. Après quelques traits fur rincorruptibilité. 
du Parlement , <bat le Miuiftrc veut que les Mem- 
bres roicat au dellus de tout foupçon , foit comme 
tfès-ricfaes , fpit comme très-pauvres , il. entra dacs 
rexamcn de notre plan de finances pour l'année ^ 
(pmparé avec celui des finances dé la France.' Il pro- 
dcifit en preuve^ la créaripn de fix millions de rentes 
vugcres par ^1. Neckçr* »Nous liiCciis ,' dit-il , un 
civprunc dp douze milKpus ftecling» pour lequel nous 
donnqt^^ ifne pt^iic extravagante, èc doqttles iut^tcts 
doivent être payés par des taxes adJitionneiïcs.Notcc 
Mihiflrc autec^ie Je capital de nos dettes 'cfe x% 
millions ftôriing ; tandis que M. Ncckcr ne fait qu'em- 
prunter 4 millions fterling, par des annuités à \o 
pour cent qui ^s'éteincîront, & pour le paycnaeat 
dcrquejlcs il ne charge la France d'aucun impôt. 
M. Neckcr a dc^plus un excédent de ro railliouf 
tcurnoîs pour le fervîcè des années prochaines , 
fans compter dîverfcs autres feflburccs, Combièti 
nct:rc iïtuati^ n*eft-clle pas changée l Milord North 
ne peut plus Te vanter de la fupéiiorieé de nos finan- 
cer, fur celics^dc nos ennemis, }*àvoue àue M. 
Neckcr ïl*a p^cu les mêmîcs dijHcuk^s à çoratattrei 
mais ce n*cft pas non plus depuis deux jours auc 
Milord N^orth eft en pUcc > & il n'eft pas au demis 
de tout reproche, reûtivcmcnt aux caufes de; cette 
lîialheurcufe guerre , dans Icfqttelks il a eu uiic 
priacipate part ; ainfi je ôe puis pas le plaindre fur 
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les difficultés ^'ii rencontré dans fes opëratîoostc— 
M. Fox dtmoiitra que la prime s'ctoit élevée à ^ liv. 
au dclTus des 5 liv. lo f. qui avoient été allouées pir 
le Goiivcrnénient. Il infifta fur le retranchement de* 
la loterie. M, HuâPcy en fit imc motion pour la 
troifièmc Leâ:urc du Bill. — Milord North défendit 
chaudement cette partie de Ton plan , à laquelle 
tenoit la confiance du Public , & fans laquelle le 
Gouvernement pcrdoit une foïnme de 400,00© li?. 
ileiling , qui ne lui coutcroit rien. On leva les voix; 
ij y en eut quatre-vingt pour U motion , cent trente- 
trois contre; pluralitécinquante-troiî. Une troifîémc 
Icélurc ayant été f^tc ,' le Bill pafTa. 

Tableau Comparé des fonds de l'emprunt, 

* Mars. 3«p.| 4. P-? Loterie omnium, 
10 — î^.i-^74.| — I5r.iif.— ^f 



■y ' •• 
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tr/X ^ Meffieursies Sùufcripteurs du Journal Hiftorti^t & Foi^atte 
de Genève^ pour tdnHii i7%l.' ^ 

L. ' \ . 

bulc de journaux & de Gazettes doht VEurèpc Littéraire icf^ 
nondée. Sans vouloir en déprécier aucun , &ns nous lendte Juges^ 
le leur mérite « 6c fans imiter l'itidéc^te condiHte de plu'.ieurs- 
^ropriétaires de ces Journaux, qui^ faf s d^utfe Jlrrirés de ços ^iccès , 
jéuniflTcnt tous leurs efforts pour dire du mal d'un Ouvrage qu'ils 
le celTent de copier Se de mettre à contrib4.:ion , nous nous boroe* 
K>n$à remettre (ôus les yeuicde nos SnaTôtiffeeilili:, lei éfbrtsqjift: 
nous avons faits pour te rendre de plus ei> ptus digne <£e leor 
Ittcnîion. . . , . ^ 

Ce Journal câ rédigé par un Écrivain connu T M. dt l^ontabelfe ) • 

proportionné 
iviennent de' 
élève plu» 
[|ue jamais. aù^ddlus du ton dts Gazettes ordinaires. ^ - • 

Par fa prompte publication * de par Ton format ^ ce Jouinif pafir 
licipe tout sk la fois de la tiaturc des Gazettes ,.<Sc des Jourt^avx. fl 
annonce les noti^lks'«u^oi^<ft]e les Gazettes j« H lbs« ^imeufs foi s 
précédées, de cbntient^ainii que tés Jburnaïu^OM^tiqùes, dans le-pluft 
crand détail, l'Hiâone des faits les plus* intereifants « 5c toutes les 
Pièces qttl méritent d'^'ïe'Wanfiiitfta a la p*fté«té » il" yottkdelli 
saèrnc liberté que les au res Gazettes étrangèiies dont la circulatio» 
«ft permiic dans le Royaume', x 

La réiiniot? du Journal intitule Afains ité rAngteierte &de l'Ami^ 
ttijucy fie de toute la correfpondancé (fc#:e Journal, nous a mis çlir-^ 
£eur8 fois à portée d'annoncer des nouvelles intéie^ntes auilitôt 
eue ks Gasettes Etrangères , paV te foàillet fépat^ qu'on ^lyoute 
iouvent ^ce Journal. 

Pour le renchre encore ptus piquant, on y a joint f extrait dti Papier» 
Ang^>i« & les prifes des ViiiTcanx. On trouve \ Tacticle de Vçrfaili- 
les fie die Paris la notice des £d>ts ,, Déclarations ,. énonces d*A<* 
«adémies , Caufes célèbres , Anecdbtes , Evénemens publics & pa»- 
ttculiers. Nominations » Pïéi^iftatiètis , MaDrittCS , Annonces (PEc»- 
Bomie doBieftitfie'>8c r jf raie ) -enfin cous 4«s Avis qui peuvent tnt^ 
Bcifer toutes les clafTes de E.eûeurs. 

On prie avee inftaiMî^^Mil- la^ SdBfôHptdlrs ciertcnouvelét leuf» 
Sou^riptCons de bl^nae Héufe pSctr'TaDVce i-iMi'} té mois de Jan*» 
^ier étant h grande époque des.Soul'criptions., la néeeflSté de réi»- 
f rinter^lk» )e elittiip fin* hn}|\ttucfe4'a«cflfcs^ d<»lige ftmfenrà'^^ 
têtards c^un ordinaire pour les perfîft^nes.qtti ne prévicnBent pomf 
aifez t6t du renéu^clfbm^tide teilif iibémiement. - - v 

Oi* s'abonne en tout temps à faris^ chrf LAMBmKT ^' hnprîmtur^ 
libraire, rue éklaffarjfej^rhs S, Came, Ix prix vour l*anrtie ef dé iPf tivi, 

MM. lesSouTcripteuis Ton» priés dfaJÊancfakleucs Xettros^ik lutr 
•tgenfc. 

^ * ^ - é ' - -r -T 

m^* T)muîs deux ans . il cil rtmn à la Pbfte le Samedi de chaqoe 



Vtâjfumx pris fiir les AngfoU^ 

(Pak tis Français )♦ L.E Mercury , de S. CFirit 
topbe« fwt la BaiSflde. — Le Neptune, de Plymoath, 
pour la JaflMÏqnc: covoyéiau Pcm-au-Prince — Ua 
Bâtiment, de Londres, pour LtrcrpooL — Lz Pro^ 
mldence., tnvéyét à Brcft. -^ La Juffrow , envoyée k 
Toulon, -f VAlhion , envoyé à Duiikerque. — Le 
fly , envoyé an Havre de Grâce. 

< Par Lfis AUE&tCAiNS ). La Placentea , de Tcrrc- 
Neiive V pour New- Yôrck: envoyée à la aoaveUe 

. Vaiffeawç pris par Us AnglotSm. 

. ( Sur tts Frakçois. ). Le 5. Michel, ieBordcaur; 

Car Morfaîx : envoyé à Dartmoiit)i. — La Liberty^ 
Mary , le Holy - Ghofi & \fî S. Uoly - Ghoft , de 
Borde^tt», pour.Breft^ vin vinaigre > froment, &c; 
.emvoyés à Pen^nce. — : VJSné-agt^ de rOrici^t , pour 
Jordeaox , lafcac : ccvvové à Penîance. — Un Bârhnent» 
Je éhu)vi!|e , ^voyé a Por tland-Rood. — La Valets 
jinf-Margàréfé^i^l^m^s^ pout Bruges ., îenvoy^e 
.-yfalnioQth. 

( SifR LIS HottMvpois }. De- Vleyt , de Cwaça^ 
.^HHir -Amftcr^JiMQ » en^^è Sfiilly, — l^Fortuna , de 
Mefltne , po«r Amflcfdam : envoyée à Cork. — Uc» 
Bâtixitfnt ^ envoyé à Skilly. — Le Good-Friends , dfe 
'5.£iiftaiciic, polit -An^jfiijzE^ain-: envoyé à Liverpool,— 
Un Bariincnt , èc S. Euftaciïe ,. ^oi»r An)fterdam r ep- 
voyé à Scilly. — Un Bâtiment , d^^Amftcrdafli , poir 
Snrinam : envoyé à la Barbade. — La Harmonie , é^ 
S. £aftache> pour A8iikr<iaiii;eny€(yée à S.. XJbeu 
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ANNONCES LITTÉRAIRES. 

La jolie CôUeftion des Auteurs Angloîs , format in- 
11^ cnircprife pour procdrer les tnd^leàrs OuvtagcS 
dans cette Langue , à ua prix fort au-deflbas de celui 
que courent les éditions de Londres , dont la partie 
typograpbiqujî n'eft pas fi foignée que dans celles de 
Paris , (e continue avec fùccès. Od a déjà publié Tan* 
iDéc dernière , chez Piflot & Théophile fiarrois , Librai- 
res, quai des Auguftins , The History of a Foundling^ 
'4 vol. in-i 1. Prix, 10 L Tke Faradîfe Lost, fijivi du Ptf- 
radis Reconquk , Lycidas , V Allegro & le Per^erofo* t 
voL j K«- Tke Poetîcal Works efAddifon^ 1- vol. x 
liv. 10 n^^< Seafons of Thomfon ^ i vol. i liv. 10 C 
Robinfon Cnïfoe, 1 vol. t.fiv. 10 f. Letters ofMylady 
Woriley-Montagae, i vpL 1 liv. 10 (, A Sentimenul 
Joûrney, i vol i liv 10 f. Tke Vicaf ofWak^éidy\êkm. 
'— Les £x nouveaux Volumes qui viennent de paroître, 
pour fcrvir de fuite à cette CoHcdion , font Tke Hif- 
tory 0f tke Adventures of Jofeph Andrews, i Yol. 5 liv* 
The Cotnplaint , or Night Tkoirghts by Edward Yùung^ 
*2vol. j liv. A Tour Tkrougk Sieity and Mààa], dtc» 
* Ce dernier eft le Voyage en Sicile & à Malte , dontihi 
'irada^on élégante (c trotrve chez^-Deblain leifeimc*, 
rue S. Jacques. — La CoUe^on des Auteurs Airjgl&k 
'd©it être portée à 14 volumes \ les /îx qui dojjèi^ îa 
completter mt tatderont pas à parottre» ainlî^p'iiiil» 
fupetbe édition de Tom Jones , en Anglws , en 4 v«- 
iB-8^ , papier de Hollande , qui eft un vérjtaWc :chefc 
" d'oeuvre typographique ^ b beaw^, la netteté^ la C«i> 
tcâkmdc l'imprefibou 



dby Google 



J O V R N A L : 

Du Samedi 1 1 Mars 1781. 
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Î,E (Srit^i^clèiicùr <dôhttc des oHJr'éspôàf 
Kkroàcintrtt cfe dix! - Ràit, tant vàiffeaur dcf 
g^tertc cttie firégatCs^V db^<iuîrf2:c fomdér- 
tWés à ftrifrtiel: , acupriritethps prodhahr; tinrf 
cfcadrc d obferv^rion dans rÂrchipiei ; fôtirf 
hâ^oHfeS'dtrCapitinSacHa. l " ' 
' LéBadteJ'Ate^, Abtlf »a<îha§ netHetèfi<f 
plus à cacher fa révolte i il s'eft déclanc'Ofl^ 
vertement comre la Porte ^ &.on ne doute 
pas qu'on n'cnvôy e mc^fTammciît des troupe?^ 
contre lui. ^ • - a 

Ori^Victtr^fe^^éir ïci ûrf feît èieh rtcffâor- 
^na|re 4*après les mœurs .&, le .c^^6bèrçjia 
jiètiple.Ôttorhafri; txthî 62 T^ft^; *.Wux ^ 
Ttttcs^fiteguês fiaé feitr^^ratîgs ai'yéârs.'riji^ 
dïcffej'i ayant utte difG0lIîc5rt<jtii uftcteiTc? 
fetir fotjctttte, ont oBteittr , dit-om,, par: Tett-^ 
fkWa^ li^ nrttcrBfoncc* de FEmperéttt ^ ^ 
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p-^ntiffich ât Ce rendre à Vienne pour foce 
juger leur différend *, on ajoute qu'ils ont 
Jeclaré'qu ils s*en ticndroicnt à k'^dccifion 
> qui fci-oic prononcée^ Cet hommage, s'il cft 
^ïffec ficçl i |:^ndu auK lumières d€»>nadons 
Chrétiennes, cft le premier dont' les Faftcs 
de cet Empiec puiflfentôffrk lexcmpic, 

s U E D E. , 

;£) E 5 r O ex H OL M^U if Février. - 

Suivant .fts li(fe^,xleHlaJnJvigation que 
tioas avçns ri^çucs 4e Gorbcml^Gjiirç^^l^y<ft 
aiïîvé; penàAit* le co^rs de 1 à^ilée 'dernîèw: 
467 navires, & U.^ cft p^ti 45^):^ châqgéî 
çntrc autres dç 2I^v^.i|:qui^ltaux de fer èh 
bari;e, l(J^»\î.î quî^ç'aux et fer fin, .571^ 
qulptauic\4>cier y ^ un',n\^llion 7 mille ;tix^ 
çeus'd'ojr^éiit- / . ! . 

' Depuis quelques jouris , les eçléca» onç/i»- 
ÇQmmepcé , . & U eft tombe beaxfçoup. 4c 
.ïicigc. '. •• ' 

P*0 t O G NE 

On iTiandç de Lhbuaniç , qpc 1 clediati 
4es Membres qui doivent oomporcr le pto- \ 
çbâin Tribunal , y a rencontré peu de diffi- 
cjiltcs , & que tour ^ cft palTé tranquillement 
4^ le$ Diftriâs reif edUfs, Le'uomWdç^ 
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Ccpat-és^clus,.momç ^ ^o , parmi Icfqqtlf; 
ou compte le PrincC) Cwrcotyski , nonmié 
parie DidriÛ de Slonim. ^ 

! Le Tribunal aireflbrial de Uthuanie , éta- 
bli dans cette Capitale , $ occupera bientôt 
<fc r^ffairê du TïéCoticf Ty(zfin\^\xzctï , donc 
lâ^çci^on eil^ axtendoe layec )tppa(ic^ce. : \ 

; . Db f^JEiJifB, Us Mar^. 

. L-Emperetîr q îiominc ïh place. 4e CUk^. 
pitainc t Lieutenant j de ia; p^ron^ièrc ,Gdtdcr 
Noble, vacante par la mort du Prine^ifian 
de Lichtenftcin , lé Comte Jeai^» Jofeph file >. 
Kevenbuller-Metfck, quiécoit prenncr Litu- 
tenant dans ce Corps« Cet Officier > qui étoit 
Oiàttïbellah adael de S. M. L^ Général'- 
M^jor & Colonel d'un, Rcgin^nj; d'tefan- , 
c^ie-ir-^^éibyé <nfnciiie umgftoau grade ^ 
ifc tiejitenan|:-.F^ - h^Xid^ 
Impériales. . r ' ^^ -^ - * 

^<^n tr^i^y^île aux ^cmbeUil&mcns du Bel- 

- vèdèrc j Se le bru^ eft a(fez gcnécal ici que 

ce lieu ^charmant eft deftinc à fecvir de Iq- 

gf ment au Grand Duc de RuQie , locfqu il 

tiendra dans cette Capitale* 






De h aum OffRGy U 10 Majrs. 



; Tous ivos Papiers^ qui ne font plus que 
^opâjÇ^jd^tti^. quelque cejxips cejax d- A^k* 
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terre fiedc Hoîland e , dcptiîs racccptaribîr (fê- 
la médiation de lar Bulîîc par ^lès deux I\iïf*' 
fanccs , font, remplis de fpcctfhrions 8è de* 
cbnfeâ^^nrés fur les cbnditipns de U pair, 
particulière qu'elles otît. à traiter. Queloaes 
perfoîMies^ pen fene cependant ,'qtre malgrô* 
leur <Jéfip muiiicPd^errrenîr'à'uh-actônTm^ 
dcment , i[ n'cft pa$ .^pcprc^ prochain , & 
que , vu ly com^iéitiûn des intérêts & la 
<Iiverfité des opinions, il eft difficile de faire 
leur pacHîcatiort particulière , fi Ton n eti 
entreprend pas unç'générale. Cette dernic/o 
ne papoîl pas citcore prèi de pouvoir erre 
conctoe. Jufqu'fci Its av^ma^s foîitt>laocc$ . 
eatcé- kd Paiffances bclli^tameî' ; aqfcîqpe; 
fi^«ft au péAnt où elle dievroit être pour 
céiter fur PAméritïuc fc^entrionale; Celle * 
ffai a époufc Ces intérêts ne peut les àbàn- K 
donner, & dlêefVbidïfoin d'crrc datTste^ 
cas dy être forcée. t'Angfererrc li'eft peur»- 
elfe pia$^;^i8ôrr ^inscçîni'^.dc Tcconnoître- 
Ittidépitndftnce ; if'^tit' -attendre qirçllé jr 
jf0it<réel}enienrvP)u$ elle a çnvie de la^ 
paîix , i^s. elfe montré ^ le befôin qu^He 
en a, plus^ la France Se FEipagne font iti*'' 
tarifées peut -erré à la différer. Au refté^-' 
ili paroit que les viks* politiques de la;^ 
Grande - Bretagne de brouîHertotit, ont^ 
réuflî en paifie^ Elle a voulu déconcerter la 
ncutialité amiée, ètir en ' dëtacbam II" Hol- 
lande. Celle-ci , qui comptoir fur des fecoucs 
pour la dâèndre & pour aflPurer la liberté 
étsmtïs^ a JiiCitt*ipté(bKobrcrt»4émé-^ 
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galion c^ U ilui&ë. Nçus ne •d^çheroii^ 
pas ici ^ Revoir les iuu;c$i4e cec ^^ne^ 
menç ^ m .$ il ipll vcai mi^l annonce quelque 
ph^iie^ la ntuci:a}icé 

i^mcc i le tcfl^ ^Jf taxdcra p^sà^^cd^uit ce 
QUI cîinenq:>r^ <>i>^*¥ x^^ S^^ {*rcv<rtr ^sur 
}^meiiï 90): Ui Âugloi^ » iuréreiré^ à on# 
guerre iiirle Condincxa; » mcutOQttoa^lciXï» 
loins à r<exx:lter ; mais 011 peut pré?oi|: auiS 

?oe toutes les Poiflar^cçs cojpinqiCeçt leurs 
ûcs, &: qu'elles font bien en garde c0Qtfié 
Jettes déau^^he^ < 

* j* lUs dernicr«$ kctr^ 49 JE^ptsdtm • léctit-on Je 
)krlin\ yanai^iipQQt>q^ k ^oi eft paf£tt|9efl^^ 
m <k Ilfticc^ 4c jgoyite joBt ii a éc^ lattaijtté , 8e 
flo^il a déjà p^é -011 j«v«ie le$ iccro» d'oa batatib» ^ 
4es Gacdc«l -^t^ G^fiéfiiJ de.Sch«ilemboiirg »Mi- ' 
auûcc xU ia '$i«^ 4 k £af0ii Vander Hûr^ » 144* 

^ TÔToirufisi^a^ « oot^tf «uttJés à PooMbm , oùlt 

le xz. Xe Roi « CiM!;g<^ Je.DNicfégttaiît de BnmârMc 
jà'u^i^qSt^- cc^ ^s^méc' les tso»pcs de rS;.!M. ca 
VeUphalie , ain/i ^ue fou riment mcamtfimà 
3aibcrftaér, ât,<)ui£^k{>aitie>del'mfpcâi«a «faa* 
jdkboiirgcQilc fc^ ) V 

fiai i^ft aâùeUetncnt à Livtxirn^ , Ççmaxti?^ 
ki On compte pactni eux le Cotonel Spi- 
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ïîdoff , commandant le vaîircau T-^tr ; le 
dapicainc Dertifon , commandant ia frégate 
^aine-Patrice ; le Comte de Gàlfititn & le 
Major AVolflf. ' U^ €ôurritr Ttu^lft a* pafft^'cei . 
Jonts ' derniers iéi ^ fc^ rendant à Livôùtnè 
^vec* des .dépêcheipouï^le Coînkliaiîdanr*d^ 
ïcfcadre qui fe* prépare a quittei: inéeflTanfi^ 
mçntla rade dé-U^^rne.Hier , IcChcvàUef 
Mann , Envoyé extraordinaire du Roi d'An- 
gleterre ici ^ a-exjpééié une çftafèttc à ^h; 

On apprend de Milan, que ic Goàvéfnemcflt^â 
teçude l*Ênapcréuftiâ oif(é^ portant (le dtcifct, dam 
-uDdchù et qmrre moïs ^ W«a( exaâ des rcvennîi * 
^es dépcofcs de la Lotiabardie Autrichienne/, de foQ 
commerce & de toites fes productions. S. M. I. à 
auili ftatué » par une Ordonùanct en date du 8 ^àn^ 
^!cr, qu*il fera fait unie dédàâioàdc lopoui* loô 




lëarangec «îu à VièttHC , '&^ inlbe s*its prolonge 
:Àb£cncei«tudelàBè;itetme&ié> dii rle^sde leur foldt^, 
ioui âra rèparne|mn% les autres Offickr^ du men^ 
JépaitemeiU'. ^ 

^ Selon les lettres de Biaftîa,etî"CoTrc, il? 
^-étc public un Edit, qui adjùgèiés bichS «T 
effecs du Général Ç^acjli^ d^fcuiime^de (on 
coufin , & de roui ceux dfe fbn oarti qui fe 
irouvciit^hors du pavs^^ au pront de^rUnî- 
vcrlîtfl'de Cilvt,<-^r dc^i&rfi ntJurle^ jours 
. pl^s floriiraptc^ t^nt pat la^ugtiientatioo de 
cfa biblioilhèqu'e, i^épar îes privHègei qu'c^ 
<Jur a conférer/' -^ ^ • . . ^. 

•t 

Digitized by VaOOQ le 



E s P A G N E- 
Dm Cajd I x^ le 7 Mars. 
La mer a été fore prageufc pendant Ud 
derniers jours du mois dernier , mais notre 
âottç n cri a point ctc incommodçc. Nous en 
avons des nouvelles.,. en date du i de ce 
nioisi éUe étoit alors dans le meilleur état. 
XJnt divifion , qui s'ctoit approchée de la 
cote d'Afrique , décpiivrir cinq à fix bàti^ 
mens y auxquels elle donna chalTe. Cette 
petite Hotille , voulant lui échapper , fômba 
dans le gros de Tarmce , qui s'en empara. Elle 
confîftoit en 4 navires chargés de comefti^ 
Wes a & une frégate montant 14 canons^^ 
chargée de même de toutes fortes de rafraî- 
chilTemens. Ces bâtimens venoicnt en droi- 
ture de la Taraifc i ils ne cKerchoiçnt rieil 
moins qu'à pénétrer dans Gibraltar , où leur 
targaifon auJroit certainement été niifé à un 

f>rix fort haut, feshabiians manquant abfo4 
ument de tout, excepté d'argent. 

On mande d^Algéfiras , qu'on a lancé à 
l'eau dans ce port deux nouvelles chaloupes 
canonnières , & que, le li , le vent étant i 
l'Ell, & le temps fort brumeux, un navire 
Portugais & une balandi'e Angloife en pro^ 
fircrentpoiir fortir de la baie de Gibraltar, 
&. s'éloigner, fans qu'il fût poiîîble de les 
inrercepren Depuis le 17, il eft entré deux 
blrimens dans la baie , venant du Levant , & 
chargés de comeflibles. Ces légers fecours 
peuvent bien rafiaîchir la place ua ir*o- 
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ment -, n^is elle a Wfoin de tant de chofes 
de première xiicé&ti , que , «nalgirc les frau- 
deurs , eUe fuccombera à la fin 4e l'écé , fi ' 
çll^ p cft pas ravitaillée par ^n grand çonvK>i- 
[Lé 16 i un Courrier du Cabinet arriva ici 
avec des pàcjûets, qui furent envoyés auflSr 
^ôt à P/ Lpui? de Çord'pVia , p^ir aeiïx 0817 
ciérs" jde /Marine , .qù 00 6x jparyr fur â^uxj 
^djoiens différçns.* 

^ Le canon qui fut nr,e de la tour, le ij 
Ac ce mois, annonçoit un avantage impor- 
,.tanc remporté par nos ariDCS. On croyoit, 
au bruic qui fe faifoit entendre , qu il nç 
s'agiHoit pas moins que de quelque bataillp 
décifive, gagnéç fur le Général Washington, 
ou dans Ja Caroline n^éridionale. On fut 
bientôt qu il ^'étoit point veiiu de nouvel- 
Les de ce côté i que Ton en avoit feulement 
reçu de la part ^u Général Vaughan & 
de TAmiral flodaey. On fe flatta d'abord 
qu'ils av.pient pris leur revanche de Técheç 
^uiis avpiént e0uyé à S. Vince;u:, Iprfquoii. 
apprit que tout oc bruit fe fai/plt;-pour la 
jprife des Ifles HoUandoifcs de S.. Euftachc 
& de 5. Martin. Cette çonqucie elt fàn? 
doute intéreflante pour les richcfles dépofées 
dans ces deux établilTemens, & fur-roiij: 
dans le premier; mais elle ne mérite pas 1? 
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tin^udUiite quWii f&\t^9 k iêhétï ^ fatl 
povur: célébrée les viâëke« <q«!iri( ^ aidé i 
tenKpor^r ^ toâisiéaa^ctcte occafion il a ^ 
parfaitement inutile. Ces Ifles > fans 4é^ 
'fenfe, fans {armfon , fàm fordâcacipn > Re- 
voient (t reiKli^ à la pFetntère ftégaiê qu'oit 
àuroit chargée <le kur ^iter^cette fommz^ 
ttoft ; i4 fiy awit pas belodi:^ 4t la retisHoii 
éit not^ Amiral^ de ^rkitrè GénéaA dani 
ces parages ^ ils ont pu la' croire liéceflatrc 
pour donner de r^mportance à leat befo- 
gne ^ elle n'a pu fecvir tout au plus, qu*i ' 
munir cet^e conquête ide minière ^elle nt 
{mi({è leur être enle^rie corimie ils l'ont 
faite > n>ais i;! faudfoit ià fortifier , ce qui 
lie peut être que lotàvrage diSM tempiB. Sans 
«cela Y ^le tobfoerà toujours au poUvoii! dé 
% Puiflaiïee qui fera maîtrefle 4e la mer 
4dàns tes parages, & les troupes que I'ot T 
^mettra pour la défendre, feront fans cdïe 
eitpofé^s. ' 

• LàCaasj^tc extraordinaire de JaOnH, qui 
a paru le 14, contient les détail» 4?^ ce que 
'iious appâons notre ^onqitcre. Le Général 

Vaughan écrit , le 7 Février , qu ayant redi^, 
le zi Janvier, les ôrdr« de la Cour , H s eft 
embarque à bord du Sxmdwick, a jeté YdSf 
cre,'te 3> éeyanr iavîile de St. Euftachc^ a 
lomlnë ^(^t le ch^tnp' \é Gouverneur » q^i 
B'^tcpondu qu'en fe rVrtdanf L& en |ecom- 

• wàhdam à l'KwTaàîrité «r ,è !hbnn«ur d^s 
-^Sott^andans^ A#igk)i^, 'une 4fle quil ne 
^ipowoit déftûdic montra ki forces BritaA- 
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ÇcAqncl^àh^Çç HYçàt.éiilhitc la naçme 
offéra^o^àf Sté M^cia^ éù [il.-arflva le 5 ÔC 
cm Iç n>jpipe Tpcccs. 
• Cçs détails (gi: cçttç expédition, dans la- 

fueljc Icç.tr^vip^^ djec.tçrre. n'ont point eu 
a&i(r,ppUM9if|K.i4^S:do4te/pfïke j ra^ 
J'A«3^wJ Bo§l|;)^:9.4.uoi<}ue la .Mâtine n'ait 
fias.,afciy:4^TjmffgCf , :.i8c:.jqtte 4«^ yaiffeaux 
n-aîerit^^€f iftcvi^V>"i! fiiirc faite leur voyage 
aux eopflûéfâni , a écrit à fon tour à TA- 
iniraute. On reirouve. dans fa dépêche le ton 
qui doi^ne dans feii préçéicntcs. Pour efli- 
f^Hcrlcs.Eraaçpi^de pépcocer {qs dcl&in*^ 
il fit p^r^îtte.fa flotte .0$ttièi;c devant :1a, Mat:- 
f}fltigiie^r;p^ <liîM >vdU-U i> alarma i c^oniid^ét^r 
Ùemept riflewlit^uroit duic fçuvenir qa^il 
^voit échoué à St. Vincent avec 4000 lk<jn^ 
mes contre 1200 y & il ne peut ignorer 
<ju'aveç le.tripk de fes.fprceis a.(Su<^lles ^ Jl 
n*oferoit rien lent/sr contre la Martinique, 
ilrend cpirtptfe auflî delà prifç^^un cpi^voi 
JHoUan^iÇj fecti de St» Euftaoh^ t^^^i heures 
avant ^(^î arriHCC^ Le Général & Jj/ûnir^l 
j)orrent à plus dé ico le nombre, total <Us 
vaiflfeaax pris 5 ils ont eu Tattcntion de lailTer 
Jottçr fur le fort \ç pavillon HQllandoi>j qui 
a tcpipp4^j)luiÎ3C\if;5 ^atiïpén^ , a» iiomhri^^de 
1 1 7 > ^qttV ^Wjiyçntt^ fçf jf ttj: entre l^i^i^s 

.dft Xçfll?ftIB>, P^:4t*IwW k VAj^Ufrdfa^^ ^ffft^ 
gd^ntr-ilsi: fe fviÔt^iÇnyj^f^S^M: j^ *Çoi)0<H>*rft«^. 
' ^ f«rqui.>leurji^it ynpl^ p»fdculi^ÇjiC*j^ 
.ak*Àçûfteïdàm/fii?PWSraJa..»^i^ jwpic 
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de la pcite. La dcfcriptipia des |0cs j[îc.,Sr. 

Euftache, St. Martin & Sabay ûcnr naiurcl- 

leiTieiit ia.placie ici, : ^ , m j . . 

SainC'Euilachc , t'anë des ifles Caraïbet , a tnvi^ 

ron ciaq lieues de circuit. C^cftvun locbcx efcarplé-, 

^ui s*élèvc de l'Océan ,*cn forme d'an pain ^cfucrt;- 

elle eft fitnéeà cinq>imUes de Sc-Chxifiophr'^ «xtFé^ 

xnement bien culti^te , & a iou\ovtmèié ^ Izx^ûA 

marché , d'od Itsr HoIlaadois^Aïuinifrcià toutes los 

Nations. Elle hafoint de pan fi^gutier^ ; > m^i)^ une 

-«xccilençe t^ev ' où il y a un^aflbu boni «oufIlà«ëw 

On y èom^te. environ ixoo 61anc$ <k toutes lt$s 

Nations y iL i doc Nègres. Ses ptoduâions naturelle!^ 

font du tabac & du fucre > qui» eft nbnté avec beaq- 

coup d'iodoflrie tout? âutoav ds l'itle ;• eiqcepté (ijtz k 

fommcc de ia niontagnc , oà ièfti une phrine euv^âr^db 

qtii- fett de repaire ^ax b£îeeifst0S^cs*' Cttteiile, % 

pTUs^^te 4e9 Caratjbto * , «U (pi'unp-fisiil ^^ndti^ 

:proptëaudébiBTquemem \ protégaS pacmniÊDrtmôli^ 

'dé gros canons. Il itY '^ani'fbifvaes^^kil iMbts ^ lès 

étanss & les citernes? four^if&nc> une grande l^ffinL 

tité d'eau 5^ il n'y açju'unc^fetile figlïfc y mais «h 

tpès^randnon^Mre dcr^iiàgafins. X'air y ediakibré^; 

•maison y eftexpofé anx ootJigaiis^dePM^me'qtf'lPta 

Barbade ^àb Ja9?aï^ue:,'i^4 La^fcrniènBîpoll'cf- . 

fîon Je cette ifîe par Jes Hollandois remohtc à i ^i/, 

.En I 66; , les Anglois, s'en ejTîpaic^fCjnc^i elle, fut #c- 

prifc par les François. & les H6lîandoiSj,faifant coi?- 

pintemeht la guerre aux Anï^iois , & rendue par lé 

traité de pait'a fes g:nciens maîtres, Êh 1 68g , elle 

fkt encore prift; par le Chevalier 'Timor liy Coi'- 

:ûhill^ Ô6 feinife eniin par le tiiité^de Ryfvick aux 

Hollandois , qui en,<>iit cqf^ferfvétdcpuis k piai^ye 

fafl'eflbdn.r— Sâint-Mania,: ^Mec auflî diias TOccan 

Atlantique , a enviri^p 5 lie^e^ decii^-confcrencfe^-Scs 

„J)aies j &; ' fçs . lade^ fç>x)f\ t^m^^cp^-Son \ tabac eft 

regarde comme le meilleur de toutes les iflcs. Elle 
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cfl Tiv-toux çdiBÇiécj^nT t'es f^inca & poMrics.iics^ 
•paosceitletaiçrs iily a qtKmtité <lc pôiffons 6c te 

ide. Les FrançcHs & les Hdllanjeis J'oait- habkfc 
490iPWQmABC /tepo»; c^ics £rpflpiols£B oar été 
^cikSiSçBé LtsyttttàtxspQffiitm la pltt^^aiule paisic 
,-jf lijflf , nuis c*e(l la meiMéurel On.éy;Uiicie nozo- 
>^.e4e$ Mtkatis à 3 caBIanés <& éào.^tpas. ^^ Sa- 
^ , ^'uso^cks iCaraïbes , -eft à ^easfranitifcize jmilcs 
abJ.^Oi de :5aînt Siiftacibè-, a cinq ileiio^ àc âtcw£i^ 
:S^\i^ffMtçriok ftécédepmoBi mol Dmaàié A mûc 
Âfx^-f^ûut 4ifftàt]ce;,xectc ifle ne > fcmhfe éeoeli^am 
p^ch^il mtais iofirqu'on en eft peès ,«lfe offre à Ia 
^Vie im ft(peâ ctxs^agréabde. £itcii^, point ^ 
4>9n ;)& la mer )r eft il peu prafoedc > ^Q*ii n*f 
d> <<99^ éc pecûsbâtimevB qoi pmâehtien appiodbff. 
-Jt,:i^/^ a».c6^é flrfiûy<iaûUjcft iSwrifircicaiiki» pai- 
j0^9.; cQ«l£2)aQS* eiHriroft âixantr ûjini^ driffc 
3<«li$ftfr4]fty(esru di^cria f ;iiin^k <KCB|paQQn^'dp 
iQt4l()KQ»(èiiâOtQff^ dQittli^ fosi£:dcs inifri j8c xie &ii^ 
sd^^^«iiiQii&>:tis^i^tWismiauffivcin (leiz d'iofign. ^'iflc 
4fi»^cjèiB:c fortifiée pa&r la matare. On ne' pent af li- 
j^sr <1mis, tes tfdais^ctf )qii fé^urnént les &d)ltans'» 
j^Mc ;^ôr un pâ/Tage étroit dons les lodhers , 011 
idetïX -liomtevîs fcijkmenc peuvent iiiarrber de front. 
-l.iNpns 3i!avpTiis poînr dje !ncftiv«Ue« officiel- 
•1rs de rA4Tiériqilc fep^eittrÎQnafc j Quelques 
Papier^ ^quiripù^; en fonràrrîv'és/ poùs orit' 
;^fjporté' la' rçlatîpn , pubîipe :p.ar te- CptigrésU' 
.]d,ï4 ÇQtrj^t du General ^Çiimptç;! contre ^e 

y^ièîJ^ i M Tyger; Elle: cft bien op|ftféô à Icellc 
icpielîi-Cour en donnée ici/ ;- , .ît ' -i;.» vVl '' 
fi^Wlt O^n^rât Suiy^>te# fftt^bîc^rinais'Ic'C<»-5 
?kbel Tarkten fut iàh cà Hîit*. L%s Aj^Hcams» 
ib nô«*4iii?këmvlsr kfltth fètiib fé^ltinpéàlrf èépré^ i 
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fiter de leox Ava^itage. Les^Aoglpis Iziffèrtnt ^ 
fnorts fpr le champ de i>acaille > & loo blcfTés. 
Leurs troupes conitftoient en 300 hommes de ea^ 
Talene de la légioa de Tarkton ^ i^eAfi Ibizamè* 
troiSèmc Rigîçaçfït , i<90 du- foixaooc-onzttme., Êc 
^ 00 du niême » beauci^up à l'df riène , avec iioe pièce 
ide canon , mais qui ne f preot poinc part à Taction. 
Xa perte des. Américains fiit peu de chafe; ils n'eu- 
rent que trois hommes tués ôc qiîatre bleflïs. — À 
cette relation , t>n en a jotht une autre d^ine petite 
'-«ffairc contre les Torys ,• qui s*^toicnt avancés des 
^{lesexccrieitrs^les Ai^tois^aux. crlqulrs de<;aÉie 
4(^ de Lynche , d^n^ lu vne d'incerccptier des^cfaariafs 
,Ami^Xu:4ns^k G/4n(6rj^i &m^y^p9d détacha Air- ip 
champ contre eux Xe.Généxal Moargan avec 500 
iiomimies , &' leLîeutcnant-ColoncW,^shington aye'c 
100 CaVaJiefs, ntkir couvrir les chariots en-voyes'dc 
Vc côiépbtlr y chercher du Mcd^&deiS'poxcs. Sur la 
nôirvelk dé la marche de ces irmipes, fcs Torys Te 
dirpcrsèrcnr : pendant cjue Tinfanterie fcrvoit d'ef^ 
corte au coiivqï , le Lieutenant«Coloncl >^^'asliingtQn 
^inveftit le Colonel RugeLcvr î^ Major Cookc , &: 
,Xi^ Oificiers Torys , dans une grange où ils s*^- 
rtbientr retriarichéspar des abatis .coniidJ râbles ^ & 
les for^a ât d rendre à di'Tcrécion",' fans tirer un.feiti 
<bup de Fuïîl. Il 'nWôtt point de canons ; H monta 
deux^îéccs dé bois fôr des "aiRks , & ^e fimijlacrc 
^'arriikric iDtkni% tellement* i'enuçmi,' qu'il ne 
fongt a plus à fc défendre (c. .-•■ ^ '! 

: La^Gour: ne publiera fans doute pas plus 
xette^ tiârion qu clk n'a publié la fuite de 
déki^ini d^s troupes Je Pèiifylvanic j le fort 
dés Emi flaires de ClihtdnV cjuj ont éré pcn- 
'4(1$^ lé retour dts Infi^r^eni i l*anT)ce Amé- 
rijcainç, Je5,a4tçs,:dii Ç.ongiîès^ppui; re^^bik 
jîf aédit. .<dift rfiapier- raoïmoiei, j&c To^t 
; prouva que i2at« afTcBftbléc eu bkiw loinidc 
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Te foumcttrCî que k peuple lui- mcmcnf 
pcnfe point à la léconçiliation dohi nos Mi- 
mlités nous flattent vainement. Hcuccufe- 
tnent pour eux, la prife de Saint-Euftachc 
étouffe toutes les autres nouvelles. Çclle-ci 
éft arrivée à propos pour favorifer l'emprunt 
du Loi d North; il ^uroit fans doute traité 

. plus avantageuftmeht , fi elle, croit arrivée 
;âla fin 4u mois dernier. Son effet doit êtr;^ 
à prcfentde foutenir le« fonds > mais les- 
prêteurs feuls en profiteront. Il n'cft pas inu* 
tilcd'obfe,rverà cette occafton,que nos em- 
^prunts, dont on parle tant thcz l'Etranger > 
r\t fe font pas dans cepays comm^ ailleurs^ 
En France, par exemple, Its prêteurs portent 
au Tréfpr Royal la fomme en argent quç 
tErat emprunte. Ici, ils. ne dpnnent point 
^'argent cotnptant ; ils donnent des efFe^ 
au Miniftèré, qui a îa peiné de les négocier^ 
.^ gui fottvent perd de (Fus. Ceft de cette 
niàhicr<f QU*il fait de Tàrgêtît^ pQUi; lequel 
il dpnjçie ipsi çffets du,6o^]y'çfnè)(npntj, qnc 
JesL prâte^us. pla<;çnjc & :^gioi^î;î enfuitei de 
la manÎQre quilâ jugent la (^his conveuablc 
à leurs intérêts. -. ' î ': ^ -»' - ' ' ^^, '"^ 

. « Le Lord Morth,daBS la âaaii£'4u«^4 «-après avofr 
dit un mot de la peine qiv'il réfTéntoit de-voir ta Nar 
tion obligce-de fupporter de nouvelles ch^gc$ ^xti- 

'.tr,a c's.ns le d^^rail des taxes qu'il avoir à pTop^gfcr.^Les 
annuités , dit-^ij ,, à îever- par ces nouvelles taxes , 
montent 'à 6^0,600 'livres 'il^criing. Poiir lever' cette 
îttiTtmc , je i^e srfç livrerai pas trop- à dcf (\>ccdlaticm^, 

^ê6^t n-âdôprçrai queues taice$i dont ion' aura d<^ 

':iproavé l!«dicacité.;ûaa, a dcjoaudé. d^anpJoi dfs 
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I >o,ood liv. dont a prohcé cctcc aahje le revenu pir 

biic , par la^réduéb'on 4es 4 Pout^ à J pout - 

J'ctoifid'avis de les empP , r a payer l'intérêt de l'ai>- 
•geot prêté , (î la Chambre avoic approuvé cet emploi 

:A1aisiI: ne s'agit point de cela à préfent La 

-première taxe confinera dans tin droit d'ipi ioupoar 

pour livre fur Je produit net de Taccife , eiccpté It 

^ lucre , le favon > là chandelle êi Içs cuirs. Je compte 

* que eet article fendra 1,50,000 liv. fterh Paffons au 
. fécond. On épargnera une taxe , c*cft-a^rc , oa 
'évheraJa née câlcé; d'en impoTex une nouvelle, eai 
. coisfolidant les Douanes» & en amplifiant la nKtnieK 
>dc les percevoir, qui entraîne des dépcofcs épormcs, 
: & une uianutention trésrcompliquée & ercs^dilHciie» 

£n les. confoltdanc & en ' les Amplifiant , le Tréfor 
: fvhUc gagnera un i:tvcnutrcs-confidftaWe.,Je ferai 
Htfjouf l'eiraide ce plan,. & , fi je fuis :mM ^ j.'efpcfc 
en tirer p4rt:H 4 . . . Je ne puis pcopofer aé^uellcment 
'<^ir*une partie db ceplah..-^ Il s'agit de fupprimerlcs 
. remiTes -que le "Burea» de jccette des xytaitnes fait 

• aux Marchatuls qui payent promptement les drdti^ 
d'entrée cm de fortie; Cette fuppreflion équivaudêra 

» à un impôt additionnel de 7 pour $ fur ks Douaaqs, 

— f J'eAtme le produit net des Douaoçs à Xii40iO©o 

. livres^ ./. .. £t je compte que la fuppsc/Eon'de ces 

revenus en pnodnlra arMWacHeniânt .i67,po<k — ' Le 

:rfiiontant dcsremifcsifurietabaccft.dc i7!pottf cent. 

^c'La quantité qui sien cjmfoQuine annue]1cmcntiianila 

, Grandcf Bretagne , monte à 8,500,000 livres pelant^ 

le fttMje <|ttt s*imp0£te.aanueUementdanS: cette Ifle , 

-. €ft:Xktré8'CQnfidérab(é , puifquf^ d'aprèsje calcul 

ûjdesciitt^ dernières .années^ il 'une dans: .l'autre ,ri| a 

.'^.d© J5,îSk,ooô. <iuihvâun6, n- Aprisravoir À^li 

- la valôûr de Ja/upprelfion dft.des .ffcgîifes^^ le^rd 

.'jcj;ii3^ai^élle po*iYWîiiqitej^pâ©ipereeil&i5<|n- 

3diitfictt«r'Unégaf|iç^ ,:puifia»e ^pÇcx^UAf^ Pwmfxk- 

fîilaî5BBqttiitoipftvl!^<Wte'^wi|WWP^./ Ifi¥)tii,j»as 
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«cc«riUe. li'pârtt de deux cfpèccs- ié rtmiCcxpiSs, 
font à h Compagnic4cs f ndçs, lônc pour Le promfk 
•payement, l'autre fur ^s frais dc-ia V£nu. Lb 
^emps de le vente dure du pr^niiet Mars âu pro- 
«nicc Scptcidjre. L'uTagc de ia Compagnie eft de 
demander ^ d'obtenir une reniire pour nn promf^t 
f^yemettCs qn'elie ne fak que neuf mois après qu'cl(e 
'« touché lepTÎxde Tcf marchandiTes , qui lui ed Demis 
enpluç grande partie dès les premiers jours de {avencc > 
^^41 limita cette remiie à 3 mois après la vente efièâive. 
^i—- Ôàtre l*afao4ition de la remife fur le tabac , il 
'^opôfa d'ajouter ûir. ce desnier un petit droit d'un 
1 penny, de trois fartbingspar livre. Le tabac èft 

une efpèce- de luxe C'cft la demièfe olaflc 

du peuple qui en fait le flus dlofage ; mais ce 

•n'en efl; pas moins iin luxe , ^ » fous ce point de 

-v«e > un amcle propre à éoce taxé. Ucpuisfe 

comiiiencement d^ la guerre avec. TAm^tique pil 

< a éoé t^etidu dKux & tr#is fcKellings ta ilvrf , 
' '-'H 'aâuellôment il oonte': la^nieils on pênnys. 

' Depilts que mon aitentiofi s*eft ppctéè ûu cet ob- 
-^9 j'ai remarqué que le prix en a variéencec dix 
• pences ^ trois {chellQigspar livre. Cette différence 
<:<nori0e«v*a pourtant pas 4tifiué <ûr là^coniCbmiiM- 
' tlon , quiâ étjé aufli forte a« plus haut prix ^ qu'iiu 
^ blus b^Es; . . . !. ^ Les cottibmmacéurs , aceoutômés 
' ^ '^P^^^ '^^ tabac fon* cher « ne (c plaindront font 
-' d'uiie augmentation de taxe qtn en laiffera (epilx 

< «ncôre fort audëâ'ous de celui qu'ils paycncnt'il 

< y a ^x mois ou un an. ^^ Il trouvai que cm^ taxe 
^^'pfoduiroit ^1000 livres fted. -*- Je fuisJRcéde 
^ pix>pofer uiMb-ausTe taxe > ^ e'eft avecU'ancant plus 
^''^'chagrin q^ jrm'tfft^ds ^ biefi.des repro(^s. 
i-ii^kwjc ^ûh'U CkMobst de ti!^chir Si ila^ joecof- 
-:ii8ë-Me ^s '%^but^fe: torf^tl $iuti kMpMMe- 
'fqi^ ^tâpofel* une PttM^ -«Cr tHie> ^4^ owÂNtâft^ > 
?^te^^ («cil n*ètMl^ mti^ ^qué {l'êb doiottliicàilK- 
'^ '^ ^''J^éf•llU'^tJAmlù«Mall-4|ttk*'^ éri- 
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chc fçf» ai^ndc^er â pcopqjttfph k pnx é^ Ul 
tàjK ^ article ck pic:miprl>cu>mpo;ur k Joqia^iUcr, 
ce q\ji fcroit £ans coiircdir a.nc cfcaigc bcaiwoiàp 
plus intoléral^iç quç Je ^ufTçœeai dupra du.AKtq. 
Xa taxe ^ue ie pjoppfe oe feu ccpendaotfas exor- 
l>icaacc* C*.elt uq dcoic «ic .quaue fckellings & hvû^ 
pences par . quintal fur to^s les fucresi ccqwi rcr 
>iendrâ à uue j^wgrpcotatioô d!un dewi^idjcnicr pv 
livre pour Je Jlihailleur , ^c d'un dcmi<lcoicr ^ 
jxlus pour Je confommatenr. je âiis facbéde ccjttf 
augmentation de prix pour fi^ dernier , «mais elle 
jcft inévitable. — Le Lord Nonh "fLc cnfuitc ^a ta- 
;bleau hLfloricjue de la quandtc de fucrip ioapo«4^ 
'àans ce Royaume depuis ^jx&'}uCqu'c\i ij^o^ ^ 
divifant ce grand inteivallc en «UfeKcaîes^jériodcs'; 
it eft incroyable avec quelle .rapiditié l'importation du 
(ucre s'cft accrue dans cet cfpace de temps, 

Pendant la première de «ces pié^odcs , à partir 
de 17^8 jufqvi'cn ij^6 , le fjicte importa a œomiS 
annuellement à 800000 quiiitaox^. de 174^4 1750^ 

, à un million de quintaax ^ de ^750 à i7fj*. *i 
5,400,000 quintaux i de 175 j àj7i5p,à,j,i€i>^p©0|> 
de i7<îo à 1770, à plus de d^txx niiUipos 4e q^M^ 
tau?cj de 1770 à 177; , à ;i;^5CQ,ooq q^int^w^. 
Depuis la perte .de la Grpnadc^, de jSawjr-Vijjcegt j^ 
"de la Dominique, TimpOitatioii 4» yûifre.a 4in peu 
diminué, mais pas autaujc qu'pa avrpit p» s'y aft- 
tendrcj elle n'cft tombée que de Ii8»oo0^vântai». 
■^On demandera fans doute, continua k tord 
Nortii , fi la taxe additioimelle fur Je C^rt toua^eqn 
fur le Confommateur, le fAsLjxhsLîkà o^ le Planteur. 
Je penfc qu elle tombera d^fiqitivem.ent fuf le pre- 
mier : le Marchand , pou^tvu qu'il y ait une proropce 
& foric dernande de fucre , peut^toi^jours y mettra 
le prix qu'il voudra, & il auioit tprt de dire qu'il 
paye une taxe qu'il lui çtoit libre de dûoqmer far -un 
autre 5 quant aux Planteurs , on ne leur doit pas plus 

vw^^v'^^^"^^^*^*^^^ d'attcatipn <iuej)pMr tpitte Wïc.çjjffc 
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4c Marcbamfs, fa jets de S. M. S^ils ne veulent pïl 
apporter leurs proda^ons au nutrcbé de Londres , 
ils font lés maîtres d^e les porter dans <^uelque autie 
port Britannique , à toute place ou port qaelcohque, 
au kd du cap Fitxtflerre , a^ec les rcmius de droki 
qui fe font à la réexportation ^ ^atidis qtite nous fonn 
mes obKgés de prendre decesPlamceurs , Se mémç 
d'eux fculs âotre rum & notre fdcrc. Aisifi ilis tirent 
im monopole de notre cooimercc on de notre con- 
sommation , pendant qne nous n^cn drons aucun di| 
produit de 'leur fol. Oit objedcra encore , que lés 
demandes pour le fucre feront moîn^ cfonfiderableé^ 
qu'avant l'impofition de la nouvelle taxe. Celui oui 
vend ou qui importe le fucre , trouvera toujours ^ 
* amandes pour cet article ; & ce qui me fa/Tutc^ 
€*eft que j lorfque le fucre-étoit plus cher qu'il ne 
Teft , ou qu*if nfe peutiédevcnîr par la taxe neuvdk^ 
îKy en aVoit autant de déMt k de conComroatioa que 
lorfqu'il étoit à meilleur marché. — On peut obflr vcfl: 
que cette manière de raifonner -en finances fe re^ 
^roduit dans tons les catculs de l^loid Noîth , Bc 
le dirige dans rîmpo€cioû des tates... . Lor/qu'il a 
^temarqué que cerKun ait^îe a monté à un très-hàâr 
'ttrix , & qu*aâuellement il eft à un prix plus bas, 
il en conchK «nie c'eft un objet excellent pour 
•taxe avantageuicj car, d'après foii raifonncœcot > 
fi le peuple a ^e fois acheté très-cher un anicle, 
pourquoi ne pay^roit-il pas la même fomme pour 
(e le procurer de nduvcau ? La confVimmation 4c 
la drècke n'a pas été moindre l'année dernière- que 
les années précédentes , malgré la taxe mife Tannée 
dcnifcrej fa baifTc du prix provenant de la pleine 
récolte de l'orge ayant fait plus que balancer la 
laxc nouvelle. Par la même raifon^ il ne doute 
pas que le bas prix a^uel an fucre, quil fait de- 
voir baîfler encore, hc faflc phis que balancer Ta 
taxe addirionneile d'un dcmi-dcnref pai li^rè pour 
-celui q»i vend ou .qui importe le fu«rey-3t dHft 
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écnîcr.|»arKvrc pour celui cjuUc confommc Peut- 
lêtrc, diia-t-on, obferva-t-ii que les dcroie^défaC- 
très de nos Ides Revoient empêcher de metlR pour 
le pré feût aucun impQc additionnel fur les fucres; 
mais "<:omnic les coups de vcttt fe font fait feacir 
àfiez également dans prefquc toates les IHes à fucre • 
les quantités produites cette année dans chacune 
J'cUes , porteront, felori leur probabilité) leur pro- 
portion ordinaire > Se ù les ^hx hauflent à caulc dé . 
la naanvaifc récolte , les avantages de cette aug- 
mentation dans le prix fttoat aucz également par^/ 
tagés p^r tontes les Ifles. Au furplus , il Aiffit pont 
B^n pian, d*obferver que le noureau droit ne tomr 
hçxz point Cuï le Planteur ou fur le Marchand , maii 
fut le Coiïfofnm'ateur. 'J*obfcrverai encore que l!lr-» 
Unde^aicra'eette année undroit^on(îdcrabIe , Se que 
ee Ro)raume né murmurera point de payer fa pornoii 
^*linew taxe à laquelle l'Angleterre fe fera founûfe la 
Première. — Il cft dit dans Tade qui accorde la li- 
berté de éommcrccà llriandei que tout droit quel- 
#oa(|Uç qui fera impofé par le Parlement Briianniqûe 
iîir quelque arti^cie de commerce, fer^pareitieœeÉc 
tt^fr.j, après le termç de quatiçc [mois » mut le p<jif4e 
4i*lrlanae par le Parlement d^ ce Royaxuae. «tes 
. 4i^oits qu'il a nus fur les fucres qa autres amijclps 
importes dirc^emenr en Irlande, ont déjà produit 
. des Tomnics con(idérabks.> & ces droits^font nécef'* 
.(akes^pour réparer la perte ^de ceex qui.auroient éçé 
letirés 4^/€t%iart^cle^ ^ s!ils avoieat .d'abord é(é 
>Ji^p0Ké«f eçk Aj»gictercCv 5i les droits fur le fucjçé 
éî9i^n(|>Iu$,.foil^s en! Iilande qu'ipn AngteterrQ, k$ 
dj'oits de Douane dciproduirQieQA<nf>in^, puifqu'c^ 
Ûoit d'abord débarquer cette. denrée en Irlande, l^e 
Lord Nortj^évjilua le produit de i^ taxe addkionoelie - 
fiir les fucres à j2(î,OQp liv. Quant aux i^o,oop liv. 
do«^ fzA ^ççfxi le^ Revenu pnb^c par la rédudioA 
4eç quatre pp^r cent à trois pour- ccnç^ il dit qu'il 
; fi?^9'^^9i^.jc^e £b9m^.à; remplir le dfâcit.qiit 
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|»ourtoit fc.trourcr dans le fonds d^àmoftiiTcnieat^ 
Çc qtio^r ce moyen ^lle entroic îéètlement dans b 
fonds -dont elle faifoic partie» <}ja^îqae fous qqc 
forme dîfitreme. Cç fonds çft cette année de i,^oo 
mille & quelques. loo liy. On dit que j'auroîs pu fe 
|»orter à crois mltlioqs : mars il v aurait eu dci 
Scficit , auxquels cette Tomme fera face. II tcviç • 
^ors fur les moata;ns des différentes taxts quil 
-avolt proposes à la Chambre , & îl les préfeniji 
fous le point de vue fui vaut. — Cinq pour j fur 
Je produit net de îacdfe de toutes les marckandîfcs 
fpjettes à ce droit, les.bsadêries 9^ les cuirs ^ le faroii 
j5cles chandelles. exceptées . . . , 'îjo^oooj. 
- é^P"^^^^^ des rcmifjBS . ... 1^7,000 , 
* . jOxoït addicîonnci fur le tabac / ^ 61^000 l 
prolt -additionnel fur les fuf res . . • îr^ ^><x** \ 

■ '. Total . . . . 7q4<iOoà 

Sur quoi il faut -déduii« » • . 6 69^000 [^ 

'■' Il #dAé *n furf^kis 4c 44^/e>ao «qui. fcr^ appfîqté 

4 fi^JBlffir a^u6;déidr ic^iMïS. Le Lord ^opk 

étd^à, «ndaite «^1 4tôk "j^k « faôeâiré- ai» €jfiKt* 

■Mns^^eo vou^ok iul C^revMàW fâiig^ d'mÂt 

f odléaii long-tietaps , 41 éemfâàda «o^ti #e<^êpo9. 

•-^ !;€ CoikHiet Barri mît m fp^wÀ^'k coi|4i^ 4kl 

Lord North^ A celte de M. N€€k<«,^Ie MM^iic de 

France ^ donc le plan d'économie dffit ^Qe d*iéiic 

imité', il <ftt que ce Mkiiftre avoir rttKMckéangMild 

*«ombre d« plaees inutile? , »t quU «voitdédaré {<€ 

^ iétéit-i^^mé^ & <criM# bkiwôt eonmi de tôue'tc 

«iénd€% mié^Ténluî protoirt^k qtTîl e4t làtk ^trii 

du Itoi f<Hi l^ikre cjudqùes |>erfon$ <^ âu^res-fil^ 

veurs pour Cts «mis ou créatures , 4! <c re^arder^ 

• t^mmc mdigiie de la plaoe -qtt^i éç^poic. Il »-< 

«oomiançki au Lord Norcfi dTadoptef ce fflaa de 

^ conduite. £1 cémoigiia fa furprife de c« ^ot le LcMrd 

•Honk «Viv<Ht ppiot parlé 4es iKHMclk$ é« jptfi 
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4 ik ^ue POT liottv^IIes éco^cAt îsxluUtaMBintnt 
drunciiftiure très*agréable ^ naals' qu'elles pourrpicttcy 
être fuivics de ce qui dépùiroic inffiiîracut à Ta'N'a^ 
don , c*eft.à-dirc , une paii bontcuft: Il ajouta^ 
^'ii tC^éroit que dàns'Ié cas od Pon ofFrkoit ^l?- 
tttmcs- à'àtcomtmÂaMtm > Br nous- iùom- aif^ 

j;iM<*Hne$ cqodbioQl'i &»% «Ib aroiçi^préalabjeqieaq 
doimé ca^aoUTAfife ^ cecte Cka^nbr^-,! & ayqir. ioa, 
conUntetnent après, uo mui^ examen. — Les réro-' 
liftioas^ propoféé» fmif fe toc^' Nbitk , furent ac- 
ceptées Laos aller aux yokp, & k Comité s-'ajoimur' 

• te t9. Ta tofctl^itb fît pftflSH:«f»eniotk>t^pQiMp( 
affujecnr ïc'cQtasacrccâmfà»kt^ un impqc ^K* ënr> 
pour cen^ , dbttt le pvodttk it^à vc^fô <kas- lé* fbttd^ 
d'jmtornifanentf» €ctbe opération- fera précédée dt\ 
Ul révt>cation des aâfes* des dixienie jU èoHxièak& aiH' 
nets dc^a Rtftif Anne , qui ont mis fu* les papfcriii 
^es impôts que leur mauvaife réparcitioa a rendus 
prcfque incffircace?, puifqu'ih ne rendent pas plu^ de 
ry.ooo liv. par aiin^c. Il di^ifa en 76 les oîvcrreS' 
eipcccs de papiûr, quj ne Tétoient , du temp« de Iz^ 
Reine Anne, qu*ca onze espèces jSt de ces 76 ,- il fit- 
cinq cïaiFes, dans IsfqtïcHcs toutes les efpcccs pof-* 
fibies doivent 6tre comprîtes, pour fubir cb^curic* 
une taxe propottionnée à fa qualité & à Tes dimen-f 
^ons , plutôt qu'au nom qu'il conviendra au Manu-* 
faâurier de lui donner. 

La Compagnie des Indes rient de s'âc^ 
corder, avec le Miniftère. La Charrre. qu'o» 
lui accordera fera pour dix aiis déplus que, 
la dernière j elle payera 200000 liv. fterL' 
par an ; les propriétaires partageront dix^ 
pour cent, au lieu de huit, & le- refte desf 
profits fera parcage cntr^ k Gouv^tnemcnCt 
i^ la Compagnie. " ~^^^\-" ; ^ - - '' 
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■ Enfm, la flotte âe rAmifaT I^^rby a mîi 
ai la voile le 13 de c?e mois -, elle confiftoir^ 
çn partant, en 2 vaiiTeaux de 1 00 canons, 
4 de 98, -5 de 90, i de 80, 11 de. 74, 7 
de 64, Total j 18 yallfeaux de ligne, s & 
8 frégates de ^38 à 14 cano^is*^ & z.hrulorsà 
Le convoi de bâtiment vivriers, deftinés 
jpbùr Gibraltar, cft, dit-on , de 2 bo' voiles. 

. » Si l'Amiral Darb)^>» dit un de nos Papiers ,, par- 
vient à faire paiTcr en fureté tout fon convoi à Gi- 
braltar » quelle fera la fîtuation de cet Amiral (î nous 
fonunes enferioés dans la Méditerranée {%r un vent 
d'oueft , jufqu*^ çç que les.efcadres combinées de. 
F^ranccfic d'Ê/pagnc s*affemblent à Tentréedu Détroit- 
ppur l'intercepter à fon retour } Certainement rbom* 
me le^ plus h ar4i. de l'Angleterre ne s*avi{eroitpas.(ie; 
lui confeiilerde bafarder une adiofi contiedes ennc:- 
mis qui ont le doubler de fes foc^çes. Il y a dans la 
garnifondeux excellens Officiers & un bon corps de 
Uoupes.. Nos marins onr réufîl par leur adrclïe & par 
If or bravomre à y faire palier des fe cours en difFé- 
re^S: tcinps. Les vents frais , foit qu'ils viennent de 
ttttc ou de mer, peuvent quelquefois mettre les croi- 
i^urs les plus vigilans hors d'ctat de tenir bloqué un 
port cnnei^ii & comme ces occafions font épiées avec 
la plus i^randc attention des deux côtes du Détroit , il 
cft poiuble de faire entrer de temps en temps dans 
Gibraltar une cenaine quantité de proviilons , quoi- 
Quç pes tentatives ne réuffiffent pas toujours. 

..^|*e Çonamodore Johnftone aappardllé de 
Saijince-Hélènc le 14 après midi. Son efc^*" 
dre cohfiftç en un yaiireau de 74 canons- ;,^ 
un. de 64^ 5 de jo. Total, 5 vaifleaux, 7 
£|:cgates , une goélette à bombes , & un 
fcculot. Elle a fous fon convoi les vaiiTéaux 
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çk$ hîdes,pricnralcs^ iHaftix^, le Quâirig 
h Solitude'^ \^ Latham ^ VhJfeyTj V<4fia ^ 
XHindiinbraoky le ^ocko, &c l^South^m^corip 
ain(i que pluilcurs cranlparts» 

Au milieu de ces mouvemens hofUlçs^ on 
parle.to^lo^rs de U paix^ il paroîç qpe^notre - 
Cabinet s'çA donne J>eauçoup 4c n^ouvc- 
nj,ens p<wir engager diver&s IJuitTapces à ' jr 
travailler j]|ar leur-mediatiqn. Oii alTure que 
les Cours dp Vienne, de Pétersboùrg & de 
Bjeriin doivent ^'tn occuper > ôc on ajoute 
jjue fi elles n'y^réuflîirent pa^j» c%5 s'atta- 
çhcroiu du moins , de concert^ à maintenir 
U tranquillité de rAlleniagne & du Nocd. 
pans ce cas , ce ne (croit pas notre compte '^ ^ 
fi nou^iç parvenons pas à faire proropte-r 
mciic la paix, nous aurons befoin jaune 
guerre de te^re/ à kquelle nous ne prcn- 
drioios pas beaucoup départ perfonnçllet 
hzeru ,• ixràis qtii ùccafioiineroit upe divers, 
iîon bien utile pour nous» en parrageaiif 
lauention & les efforts de nos ennemis, ^ 
; On parle auiE d'envoyer juin nouvel Am-t 
bailadcttr à Vienne* On a beaucoup varie 
Ïuj: le choix du fujet qt^ feroit chargé de 
cette million î on dit que roh avpit jeté lei 
yeux fur M. Jcnkînfon , fils \ quelques-uns 
de nos Ëapiers ont même n^is M, VViaxal 
iur les rangs i car depuis fon fai»eux ^if- 
ipours, on a vante fes talpns oratoirc:s &c po- . 
Jiriq^çs , ^ çn eâfet ils valent autant les uns 
que les atUtrçs* On a cnfuite non^mé le Cher 
y4icr Yordc , &. ©n a ajouté que rEmpereui: 
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atM-înâffm hècteiEpié ee choir, en tcttxoU 

Eiatit i^'ii kitnt bic^n «ife (fc* confcrct â^dç 
li. Fai^mi'ÉCttX que Ton nomme pour cette 
commiiripn , c'cft atflSuréiticnt celur que le 
PùfUîe p^re. 

Le ftirteÉèertti<nrlâii4fe cft ptbtcfgé du zf 
Février dcftiier at» pi?çmief^ Mat prbrchaini' 
^ neft piafs qucftîon (te$ troubles <fc ce 
Rioyatrme. te Lord Carliflc , dont on a tant 
barlé depuis fa: miifion'infrtiâiietife en Amc^ 
rkjne , & qti'cHrnc x:toy6it pas devoir nrictix 
féù&t en Irlande , paroît y* avdJr été pïài 
àeln^ux. So lis fon ^rtrédéoeffèur , les Voibn- 
tttircsne pâtoîflfbient chez le Vicc-Ror que 
dânslcxit ttttiftirTfte^IIa-trouvé leitibycn «îe 
le Icjûtr faire quittet , & voici çc qiion ra- 
édnte à ce fttjcr : yf Quand je çepiréfentctai^ 
leur a -^i^ dk , ScqtLc |e vôirs recevrai dans 
lès^dccafiorts tf appâtât & decétcmomes,)é 
l^oti^-dettiîrnde fes^égards dtrsaàlfei'qtiejé 
repréfchtdi que toutes^ les^cïjtofcsfepaffcnt 
dans l'ordre V que vouéf ne m'affligiez p<3fint 
in vous petmettam crqiie ma place me 
èéfctié de vtnis permettre. Dims routes le$ 
antres oecafions% je ne ferarplus t^ice-îlbi , 
Je ne ferai quetettedCarlîfle, votfe cgaïJ 
votre ami , Ic^ compagnon êC' te vartnetàk 
vosplaifirs i VOUS ferez ceqtfiîvouis pldràt'^ 
vous vous mettrez commc^ yoos'^vt/udrez ; 
nous iaiflferonrPériqiictfedecÔté'j iJoor mt 
là reprendre que îé piiis' ratciînenc qée je 
pôutrai y St dans les' occarfio^s^ d'apparat 

tndHpeïifabieV, 
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^igdjTpeofablc* Ccoce- conduite xdéjà^i^as 
jopclç4 W «Ip^c ia, rameur dçs autre? y^qç- 
Rois j. ^ on ne voit plus 4'umfom)^-.j4^ 
Volontaires. 

- F a A KG E 
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: liEtîomte' Diodatî, ^içijftg^^ 4^ Duc de 
^Mc.klerabAUCftr^c^Y^iûh , . pVès 'Jp Roi , fut 

prcfenté ^ eu' ccwcquaUt^ ,4 Lt. MM< ôcà 
' U FaoïUle Royak le ii^ de cc/tBois. 

- Mî Rpbcrt che J^efleln , Cenfcœr Royal , 
vAttte«r 4t ti nettVeHe' Tbjj^ôgraphic de la 

• France , a eu l'hcmoféiir' âe Ven^^ ^ Leurs 
Maj^eftcs &: à la JFamiUe jR^jy^lc^ quî opt 

^bien voulu foufcrire pour Cjèt^^Qi|Yf%g^>Ji 
, Carte de la Région .î4pr4TQafifc .-mMM. 
. Née ôc Mafqueliet, Graveurs^ oot- aàflî-éu 
c celui jie leur prefcnter la^fixicmè 4ivraifon 

• lai France '/ ainfi que Ù \ déâîlè^ic^ vpfiime 
' ifi'j^^. du Voyagé Pittdrçiqùç^dei i^ ^^^*i 

ht ly.dtt moisdcrnieç , Ic^ jfl^î.Vraccordc 
. à M. d^. M^niicMtfy 4e ja Bri^éeièfe » ancien 

OâicieiLdes Gendarmes dé' iia; Garde , iiea- 
: tenant- CodisnîclidcGavilcrIe ,<3hevaHcr de 
. rOtdre rtoy^r'^ Miliykif e d^ ^^itîtH-ôuî^ . 
; la conféra àtlçn ; %s \ çhafTçS' jfiî ^ioinf e . de 

Montgonicrxi^.vaçi^ntepar |l^fin^ M^ le 
' M^c^ttis c|*Entrag^ç;^..$j^.-It^^ 

}i Afarj lySi.N^, ij/Tow^/. Ce 

% 
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^dc France j Maréchal des Caraps & Armées 
du Roi ^ Gouverneur de la vilic de Màeoti 
-'à^phys Micannou; - - * ', 

D s Pa Ris\ U 27 Mars. 

' Les travaux à Çrcft frfont continués^^arec 

l>eauooup dliAifvneil^ Journal fuiVaiiC de 

^ ice porc annpi^ce.tDaç ce ^ai.s'y e|k pafic 

"* depuis V id Mars. ^ ' 

Ce jour ^riva le convoî de jo vèilcs > cbaiigéés 
:^poui? !c R^oi j venant <le Saint-M;jlo ,^ Cherbourg , 

Saînt-Pol > &c. foiis I^fcottc de la corvette k 
^ JeuH4'iHenn ,. cotndmi4éef ar M. Obct, C^pic^ne 

de i/a/(^f . — Le 4 i ^ iirriWe d*u$ c^ouvoi :dc ,\% 
'; voilas ', venant dp. Bord^x^ Nantes & Vanaes, , 

fous Tefcorte des frégates rlE-^^^ 

tiertm y 8c <|c ^là çoiVcttc le ^^J^d/. — Le ij , 
' arrrvéc d*tia ccJhvpi de 40 voiles, vcttant de RÔ- 
. dxcforr:, Maremiés , 8ce. fous rcfcortc du viàifTcàu 

ic Fèer , de ^4 caootts * lôc de if ^ftégat« là Sthylk. 

--^ JBptrp I o Aï , ? ? be^re^ : dtbmcnif? jour > • îMrivcc 
; de deax Courriers ,run de France ^ & Vautre d'Bf- 
, pagne. ^ -- A txjidi ,, départ de la corvette le Jeunct 

Hcnri^-^ A dcux'heurc<; , arrivée de M. le Mar- 

. . <|uis de CaftricS , accompagne de MM. le Duc 

• de Guines, Ic'Comrc d'Autecliamp?:/lcs^Comres de 

Jl Mailly , de Se h omberg, de Sarsfîeld , Chevalier dt 

Coigny , & Chevalier de Pkury. — Le 14 , le Minif- 
► trc a été faire une vffite dans le port 5 il a dîné i 

bord de M. le Comte de GrafTe. Dans l'après midi , 
■ on. a fait dans la rade le fîmulacre d'un combat, 

M^tHcs Comtes rt'Hcftor & de Barras ont reçu le 

cordon rouec. II cfl: arrivé de rOficut ua Courrier, 

^ui; outfciles paqùetstdonciiéroit charj^é, pousa 
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ipprts <^c les trtlhctwrs des tonvens.it HorJcai 
Mie iLoclicfott iv^iéîit mouillé ^ lX3rrc*it. — i 

véc dit VEmxraukt > frëgar& commandée par 1^ 
^Sufannec l'aînc» Licurcnasit de vaiO'cau «. 

Le cônToi de Bordeaux cft le fcul qi^ 

éprbuvc^tin accident malheureux dans 

trajet. Le Prî/fce JViwr ,• baiirtîcnt de 

tonneaux, a pàrî en paffant Ic'Raz, 

qu U ait été pGàffl>le de faUverij^ne feule 

tiqué de (a cargaifbn. 

. wLapréTcncc dti Miniflrc ^ lit-on dansdec le 

dis 19 > a faiç qu'on a travaillé avecf une dilig 

JncroyaWc à n^wrc l'arméo en éwi: d'appare 

£Ue RUtoic mis fous voile aujourd'hui » fi les \ 

}*avolcQt permis. Les équipages Cont pUrfàicei 

Uec compoljës , & ont rçcu crois mois de paye 

-Vancc. Les vai^fcatix le Héros , VAnnikai^ d< 

• canons -i h yengear ^ VAttéfien & l« Phénix 

'^4 , commandés par M. le Chevalier de. Suffi 

<c déttchçronc de farméc en mer , pour aller à 

de Fraucc & aux Ihdes 5 ainfi \\ reliera à W 

^raffc xo vaiifeaur dé Hgne , & la flotte marcha 

qui cil de }îlus de'ioo voile?. — M. de Barras pj 

Rhodc-îflâad, iW la frégate \^ Concorde , 

'aller prendre Ip Com««andemem de Tefeadre < 

cft aé^cHeineût (pus les ordres de M. Oeftou 

— Gn^ravaillcà: équiper l'armée d*Europe , qu 

de rjyatfl'caux de ligne., &. dont Tarmemcnt 

fait k )>remier Mai. I^ Bretagne Se la Cow 

fo^t doublés en <cuîvre$ "Bc on va en falre.auta 

Trîompjtant, M. de Pougaînvi lie. monte VAugi 

la place de M, d^ la Motte- Piquet , qui eft t< 

malade^ à' Larnbatle ». en fe fendaiit à Breft ce. 

Un Courrier extraordinaire venant < 

pagne, a apporté , dit-on , à notre Mini 

des dépêcms de Boftoii-, ce qui (ait Tu 

Ce a. 
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ftr qp.il,€;.ft, arrivé â Cadi^PH hâtimcnf: d^ 
rArpériqac. On a reçu en mêrae-tçmps à 
M^ixiii dçs nouvelles* de la Havane , puif- 
que i on naus apprend que M. de Mqmeil 
çft ^rjvé^ap? ççtr^ Jflç, &: q^'iiçeft réiini^ 

^^px, de ^iffiip^ .*; fire^gçes ^ j!^ fea^HlQn^^^i^ 
KQiipçs régi^fs* .Qn fay<^i; ^MCiM/id^ Mwt 

brc , y croit le 14, qçcftRç des t)i:é(>a«*tiJf5 
4e {on dcp^t i ks Efpagnols efpèrcht que 
par le premrer paquebot de la Havane , ils 
apprendroht que l'expédition concertée eit;* 
trc Us deux Gçncraux^aur^i çu le mcillc^^: ' 

rUCCCS; 

xf La frcgarc corfairc Madame yIquz encore de fç 
fignalerpar <lç nouvelles prifcs j le 5 Mars, elle eft 
ibitie de la 13.dc de Groix , pour continuer fa croH 
iis^cç j le ^ , clic fut cha|ï'ée p^r une frcgarc Angloifc, 
«ju'cilc évita par la rupuipritc de fa marche. Le 7 , 
^llc's'cm^zia. C'^ VEntreprife y corfaire de Dublin » 
àiïxki de iix canons & de trente- cinq hommes d'c- 
«j^qïpagç. Le S , clic çtileva un gros corfaire de 
]L,(jpdr"cs ( Iç Tartare ) , caicJic armée de 10 canons 
cp batterie , dont di,x obufiers de n livtes de balle , 
& dix caçons de ^, &: Iiuic obufiers de 4, tf; liom- 
lîjçs' d 'équipage. Cette caiche cfl: une des plus belles 
& dçs pUis fines voilicrcs d'Angleterre. Le ii , M, 
I^pgîoîs prit une gocicrtc , corfaire de Jcrfey , 
ïioainiée le Spy , montant 6 canons Ôc 1^ hommes 
d*éqiiipflge. — M. Langloîs cft arrivé à Camarct. 
aycc fcs trois prîfes , &a dcpofé i%% prifomiiers 
«[jui , réunis aux précédcns , forment un , total de 
près de 4x0, <]u*ii a amenés en France. Si quel<5uc 
cho^fc cft. capable d augmenter la fatisfadioa dccç 



dby Google 



( ^t^ ) 

irave Caç^hnhc^, & d'ajouter à. îbn'ëiflfer, «"«fl 
Tà^ccucil jûactcuc que M., de Cadric» lUi a.Mt a 

j La frégate cprf aire de S!» Kfalo, (atip^cAf^ 
de Potign^ç i II a pi appareiller que le v^ <fe 
ce mojs.*Oh Vnahdc cfc îlochcforc, que t^ 
vaiflcau VïllMjIre, dey^y aiété lanoc ie ij 
l^cvricr dernier -, ÏAr^Moute & te :Shrt^ 
deivcnt Ibrtir dâ baffia âu m6\i dt /àin. Lfc 
9 Mar^, U^làfkt^ Il jR^/? â|)ps^rtiïfei ptxît 
*i-èft,- cià il'éftfHïîVé::--- * - ' ' '; 
^i La ville de MatfdHe , écûUon et T6n\o\\ , viefir 
d'achatfcr I attend <Jtie' le Roi avoit dans cet-tç 
tilîc J- tlfe çtidortrivi- ^ït rttiltibns. L'î^taf tfpuyè 
par cet arringdric'nt Grîe r'cfTô^kc dânS le moment 
fiékm^&i g*^ric p6\ir l'avenir les dépenfcs confil 
dérâbtcs qm'il faîloit Paife pour 1* entretien deàbâxH 
•riens êc pouf les âj^pbintérhens des perfonnes cnvt 
floyits dans ce d^[^'atreiftch^?dé'ta Marine,— Uofdrç 
cft arrivé de conftruirC ici un ^aîfféaù <ïe74 çânoris ^ 
« dèe frégàce de ji. Une dés deux carye^fes ^wî 
èià^tnt fur les chantiei's ,* a et4 lancée la Çcmaiik de'r- 
ièrc ; TaTitre le fera avant la fin du mois. Le cdnvoi clie 
'târfeine pouf les ifles commence à Te rafTcmbrcf 
iti'y il fera efcortc pa'if les frégates VAlceJïe, là 
Kefiale y la Bouitufé , & quelques corvettes. ,Lïi 
frégâce le Mont-Réai Bc h corvertçla Sciral^e Co.né 
en crolfôè fur nos côtes, pour armer , lés côlfânféa 
^fiabonnoiscc. ^^^ ' . ;•', j'V' [ -^ :■>! 

du mvW'YAifnailç ï^annt^ cïe Dordk:a.a«i 
touché des traketrïensr gcucreu^ qu'H ^ 
éptouvés de la pa^ dç Milord Hritéy th 
kr\^txte^' tionà^^it d^thrètéf. Jt^'iSéfilift 
fiftVahS^ttsi notre' Jptitrtalvc^ 

C c 3 
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moignage de fa reconnoiflance dés Bons prè^ 
cédés qu'on a eus pour luî^ & qui mallKu^ 
rcufcmeiit. font trop rares chez les ennemis 
de laNatîon, pour quc^nous nenOus emprcf- 
fionspas de Icpiîblicr» lorfqu^ih peUvcnV U\xt 
faire henncur? / . \ 

y Le navire ï-jUhaèle Jcaknt fle Bordcaût , Car 
pîtainç Dupré, vcn^t dt SsÀtt Domîngirc, jrarrt 
de Cadix avec l'armée Fran^oiTc aax ordres de Mi 
le Comte d'Eftaing , le 7 Novembre 1780 , eut 
le malhcur-de perdre /on gouvernail, le 11 Dé- 
cembre , 5 fuc fucceffivement remorque par la 
Concorde , le Sagittaire & la Ménagère , pcndai>t 
p!:ufic|irs jours > la remorque ayant calîc par la- foret 
(Al vent , le 1 Janvier ( veille que ranTi£ç<noi^s 
quitta )y BOUS famés abandonnes très-ptcsdcs-cotcs ^ - 
'par la Ménagère, Se pris , le 4 fuivanr , par ui^'cor* 
faire Angîois, qui , après avoir amariné la pïifç , {^ 
" i<^para de nous , quoiqu'avant que d'être pris ,' nous ' 
euffions foriiK^ un gouvernail , qui eût fait afTez d'c4 
fet pour noiis rendre , parce que nous ctioû^ fur Jt 
fond , fans cette fachcufc rc^icontre , mais- qui fcr- 
voit à peine lorfqne It vent étoit fort ; nous fûmes 
iiuit joui^ fans pouvoir entrer dans aucun port d'An* 
gktcrrc , & pendant IefqucIa.nous eûmes beaucoup 
de mauvais temps. Notre crat étoît d'autant plus dé- 
plorable ,que nous manquigns de vivres^Sc, dans 
cette pofition , il ctoit à craindre que nous ne pc- 
xiffions à la mer , lorfque nous fumes hcurettfemcnt 
^ncontrésj» à rentEée ds la Manche pjii; la ft^aatç 
ilhgloifc VzÛapkni , cotpmaûd^c par Mîto^d'Hcr» 
▼ey , qui , touché «Je liotrc ^uauon , ' i;r6us dBnna 
des vivres ; & toyatK q»c k navîïc ne goi^vernoiç 
f^tt'ayçc t>eauc(>iip de peine ,1c prit à la remarque , 
le Icinenaàrisiendore eii Irlande j t^Vç^^r^çoib 
V^àxt pou^ I*AngIctçrrç* CctQfficiiyrg^n^Kcuit^Cî^^, 
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itbjc à la fimacion ic dta^ enfans paiTager s« it6ky 
' ans l cjuî étorent rcftés avec le Chirurgien , & moi 
qiii écbis-fccond Capitaine fur te navire , hpus prît 
"^ tous qoacire à boitl <ie fa frégate. Il a eu pour cet 
oôtsias ÇQUte la teedreffe d\m père i 9s pour noiis les: 
égards les plus marqués , nous admettant tQu|our«> 
àfà'table. Auffî'tôt.t|uc ncms fàhiçs àPiyraouirb , il 
fe donna tous lef mouycmens poiCbles pour faciliter 
i^tre retour en France ; nous n*y avons rcfté que 7 
jpurs , ptendant lefquels îla fait habillet un de ce& 
4nâ||l^ qui matiqaoit de. linge , - & * m*a p^rt tout 
l^rgent néceilâire pour notre voyage , dont je le le^ 
ipereiaii mais il m'engagea à- prendre uœ l^g dé 
crédit P0ur Saint-Malo^ dont jfe n*ai pif me '^plèâi'^ 
-ayant débaïqué à Painj^oV» qui en ,cft éloigné/ Il/âi& 
Xjecomoijindaces enfans comme les fiens , & me f^ 
4cji^i€;n épargner poi^r les, r^iidi^ cOmmodéàtencl 
.l^^arçascc, ■./'""/•■■"- "~ . ■ >- 

Ext^ît^ùk lettre ic Myhrd Htrvey^ Mu I^ 
Çj^mW^'re 4ef, prifimmcrs à Saint Ma^^-r -Wy- 
inQuth\ h ^y Février ij^u. . : ~. • v> 

• - ' ' '' ■ • ■ . r\r 

M. » par les exauces de fà:guerre^lMM. Saulmer 
le Cevlgne Ibnt tombés ^ntre mes mains , ^ en 
même temps deux enfans, fâB nommé Simon De- 
(àublcaux, U l'autre^ j^îa^iQ BaldéfUc Je dé£re 
mfiniment leur adoucir le 5i4&gréme;^t de k^ç ^t i 
3c vous prie j pour cet cîFet, 3c .leur ayancàî.fut 
mon compte virigc louis, opur facilner leur rctout en, y 
Tcui-pays, dont mon Banqiiîcr (eri réfp'onfàblé'^ 
vocrc Correrpondint à Londres , ou âilleut?: J'ai' 
' rhoimeur d'ccre , &c. Signé Hervêy. ' " " 

Parmi \é^ objets recueillis dans XEtat Mi-^ 
Htaira^ Navale , N&biliaire ^ EccUJiaftique j 
Cml & Munkipal de la Grande -Breta-^ 
.«■ . . . - ... . .-• .-.Ce ^-y 
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^i&i i ) j le pîns imértCfant ^arif les cîr- 
^onmnçes. incites > eit celui qui r pour 
objet k Mariiie3ruanni^C. Mos l^eitcs. 
^rotu r;ms: ëoutt bitii mCeû xi tntrûsvtr ici 
kjéfiiltat. ;..-■,'■ 

t^ vaHfcaux ée ligne ^ ne £Mt foiat^n (èrf 
uicc , font «ucAOBibre de irèngt ,<fe yt à 1^4 èa*' 
noor. Les TAÎÏeafft 4b jNenitr rang e» coittiftIiSoii, 
&IX ^ fioiDÉ>f% éc cr<âs de t^ cando» 3 ^vt 4te 

qeiti <fii cio<jiiid«ic , de f ^^ > <ic 44 ^ 1> tai3i>f)s 5. 2^ 
•e«x dii fi»^e> de f».» 4t i^ à »0« Oâ^o^âfte^ 9:^ 
^ixame-^iocte ieoff y de 9 à 98 èaNNés; fSf^tv ' c, 
dbix baci^ttoir de 'si 1^ «ra^ôtis j vÎQfrt-^bvtre; ^ 
cncrers , douze brûlots , cinq gaEoêes^tïO^eèv 
^Âatré yachts $ & en conft^Q^ion , fopCante-^aa-v 
iàrzè icaîdèâicr cm Urimciks ëe Y i '^d\Md»i^. . 
- MecapitfdaùoA. VaiâcaMS ^ ut fa^ <^ -êà 
lenrice. . ♦ • . ...-..-..* . ; i^^ c - \ -•^' 
En «ommîffion. » , . , ^77 . 

;. -. total.. .,.45^1 ^^ î 

uiLft Bcnnrllè ^ k f^ife des lAes cte Saii%r^ 
EoftôcKe et ée^ iSï-Nfetem ,- àpeartenânt au* ^ 
Milbricfërs I né 'ttQW a point ctenncsf -, ellCsr 
N écDiém fàic'défenfe ^ d$ on>*atteadok gu'ct;t 
Ipvfer^iefU ehlevçcs au nionnenr àt k.dé-. 
cfafatxon cîç guerre à k Hollaiide, On cit 
iGïçoit fffçîns a|fc<aé, 6 rpii iv'étoit informé 
çn^^né^^ teimps que les Hdiandois ont • 

* iLi - . ' " ' ^ ' *" ' "■ > ''• '" • ''* ■ — i * ' " * ' . ' ; ^ > ' «^j » ' 
. Ci) A Parif ,jchw PifTdt; , Libraire ',.Quai *ics AugUfUnv 
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ptiiWlç cèntôliiA 6àït fotaïîffea <fc Jôïitr 
ayarit qui YAtnitsAKféiiéf yint daos tiÈ pa- 
rages. # ■ " ' /' [' \ / ■'.• ^ ^; 

de Bofton:étr^4 jo)ursî^iq£i a< aàietfl^dh Elirf 
rt^pe M.^Lâfûfèris / fils de i'iiècl»i- ftiûAéic 
du* Cprigrèç'/détthtt d^î^ fa Ct>iïi' dt Lcm^ 
drcs-Lcs nouvellçs^qu'on a r^çue^/^'<^ë 
voie font très - fatisfaifantes , tant téldiiTC- 
ment à Tarmcc du. Génei^l Washington f, 
qu'à là circulation di> papier- nnonnoie. Le 
^éfaftre arri\>é à-Vefcédrt >dc rAiniral J^« 




fcaux avant rour.igaiî, &'»qàji'aîc quitré de-^t 
puis Rhode-Ifland pour: àUeu dans, lar baie, 
de Chéf^âkw J . !,.*.;' a» 

lès Ictifes fCii^âmfô-'ààifeêè >idftiâh 

^it d^fiOMcîïr^de mâi^;oâS!tàsi?'ifîybS^^ 

Cfiint peut réî^rer.4,cii donn<?r a Ql jîwinrî 
ca<K>n.: i4,'Ava<:;ax w>^^BÇri>!àpfti: il^p^ok qk^aô 
a-fift^srfe reH^ro?) ^lea^ne' fetnémc vtoii' r 

4|||^'<^^aMnsi. k Iclr^ èi^jàiHlc.Tdft;52di;(k oVaiiac^ 
Avt)ô«}<pn''DaHeŒfenn ^«ofkjiiliéi«jji:lt fièur (îfi«afv% 
kmaq^el -v-.îe vojs adrè&Vji^'^srmiinic^ccafloQ^ 
Ics'^jWtoiî a^igid'dès:doittr]i4-Tbin{lfaRrUnuitf Pià*t 
tnceiir'j 5*cftfem'p6arfccmiwOTHffMl'dc^Vatti?df» 
citlotfiiitB^ jqw' fiinc confentiftsr'dâns' ielMéhiOfi^d 

" • Ce 5 ' 
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Çhafleitjagnc ,*^tab6ûjrçar à Bopîgfey^ contre M. fc 

. Çbmte «Je Lîmbotfrg-Stitùra , ifec.—^ Après la kc-' ^ 

ture de ces pièces , comp^rip^ ivcc c^ quilhc côa- 

ierne ^ans fes^pa^es i\'^^é ,^ auties et ic fî- 

Ôft.igqi oiit,pu:.^tçri^ki^i;iM, «ie Vftux:a.jtt'éc«u«'i 
U Ictcre^firiv^f. ^Ji^P^,\iA}L%h^ Çp^^'^hk^^ 
PREcouRf ?«..,I^... , .. .^' '\/\.^:J,^ ./,", 

]^ M.', M. .Thoritton , votre Procureur ^*cj:ucj*âî ^u 
ôccâ^oû diÇ voir il y a -<juel<^ucs jonrs , m'a aj^ris-' 
.que- VOUS vouliez vous en prencfré à moi J rctàti** 
vemcût atix anicfes.^«î voos cônceirrtenî iànslej 
Mémoire du fieui CUtofcàagné , ufur fecpiri' p^^^ 
ionzké ma çonful^qi^Je^jÇéifcmbiçejdcrtiifir^rf-.' 
En mcm,e temps qu^i^ip'a, ^rté vos pîaj^t^ A^C' 
fujet, ii m'a aii /qu'eq.ioEiprinaaot a Ia£i\'dç.ccr 
Méfnoirc: les aâséipaffifs devant Me, Collet, No-* 
taire 5 entre vous & ledit ficur Chari^ïnaghe '^ les là 

qualités de Grand-Chambellan du lUâ de Pologne» ^ 
xf gfïnmi ^ dç (Arâtid-ChanceHcr de fQjr^ré <iu M^-* 
ji^ Mîlîçaif e içn ÏA Cour xi* A^c^agB^;Q^'iLp,'ajfur^{ 

«lots 5^ çn ion hoùr^ m aiqiir^ne ^jne, d après ces;* 
Ik!fific!ik^î6ûs^, on vous imjut^tt rtîfu*patî6ri it *<pW- ^ 
Kcés^uc vous h*ave2 pa:s prifés. 11 me montra Ics^ 
•kpëditions en forme authentique , d« ces adciquft* 
Yous hû avc»,coflfié!î. Jie 'fc* cym^bncakavcc i!nn-«: 
|cbii^ ^ >& )e vis^avecidnuléurJes akéracipns ,dH^ 
▼«oUff îfbas ph&eacz; ^*ai '^4 depuis ichés Mc;ICI[|Pf 
ccoAihefii lik sËfoMté». jfl^kiioox^ coi^ùinér de ;phiS(en^ 
|)s£>ltCxaéHtiide ^ xxpiédkiotis <aue nnf avoie moo?^! 
Uéeé: M;*a3hori!lon. P-r Pa» unc»ftitc dtp Ist ni^ci 
«iœlije«c^irl il'm'a:co«imtiniqaé des pièces'; d'a^osfd 
teft^l!é/îl Jtt'acohx^iiictt' tfqe , dès ^ioçrc prsmtéte 
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confacrit au fcrvîcc milîtairc i que. vçus^ ayci M 
hii^èté en ùèê^ /au' fcrvicc flc mncc j q^ûc ï^rf^c 
tous étés ^iHcVi7^<p,au fcifvicc de Pologne, voas 
«tic» muni^un pa/Tc-port $ cju^aprcS avôi/" lci*tf 
cette République avec dHïînâffbriVvous:ich^çcs¥ë« 
tenu avec les certificat? îc^i plus hdhè^lcs;^& 'li^ 
tecvec'>ae Colonel ^ti^' fcti^icê:rfâ''Rérifô -WB&^l 
M. /Thorillèn m'a auffi niphtré un ccrtïKcat^^c M'; 
d'Hozier , qui eft hewiôrâbîé'** voifrc fàlmillç; -^3Î 
Ri-éinpjb-efre ^ Monfîcur > idc vous écrîrc^pbijr rehdrc 
l'horamâgc que je croîs devoir a la vérité , Ôc'pàur 
tous proccfter qu« je h*âi poÎAt 4e part aui divers 
ebjçt^ dopt yous ppuv.ei vous plaindre. I*ai Xtisttr 
Bcur4'^îrc> &c. 5/jr^eD£,y>ux «. .. •/ .^' ' ■' ;, 
\ Ccne lettyp &t réloge-dcb 4é|i|çatj;ffeicli{ 
M. de Vau£ En W r/cnjd^iqiiJiB Jvift© h.Qfla|îè^g9 
que nousxroyojrtSriiiBdeYaiB ,-i|^ ijç^»^^* 
voris nous çmçccheïr d'obrcryer qu-il efllticiï 
odiem qu'on î'e fcrve de voies auflî41Uçices 
pourfûrprendre li religion d'un Avocat, ;«Sc 
ça çb^enic une décifion favorable. M, 0.Uf 
, Ijiamcli Çonice de Précourt> a fi^if,,Jb|vL ;4ç 
Vaux la réponfe fuivantc. j ,J ^LpravoiT 
33 i'ai nop bonne opinion > MQnrrcurji dq VOrdrc 
oc Mcffiéurs le, Avocats, pour cfoirc qu'un de Içur 
Confrère qui c::cercc depuis quTnzeans tes fondions 
bonorablc5 ^'Avocat en la Cour, pût profticaer fa 
ibimt & fcB talens par des calomnies étranecrcs 
a ia .caufc pour laquelle il eft coafulté j je crois donc 
^^f. Çjiariemagne a furpris votrc^.rdigiqn, ctUc d^i^ 
autres Avocats cou fui té s , & celle du Rédadeur^^ 
pV d^S rapportions de titres & de/dénigrations : 
éne -conduire pareille eft bien propre a exciter Fin- 
dignation de tous ceux qui ont de l'bonnçHi- , & 
.]*àft>e'tirHoice. — Je me pcrfttade après cela,'&: 
4%iris ce q^e ra*ont die M< Thoritlon mon Pj;oca- 
. /, . . -A Cç,6 
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la violence «^uî ?ous a ecé faite, au flwl» » pp^ 
vous arrachéD {ot pièces qui ténJoien^rYOtts jvftir. 
£er , ^ç; |a^|ctti'e.qff^ vw« aif /idtes f koB^t^, d^ 
Bi*écj(irç c^O: .^cèrfs ^un Avocat qu'on m^aflute.étre 
hfonnf Drnrpcitt^avoic p^t aux falfi^^ationi de qua^ 
) tés jqui fe m^uvextf danile libelle divfieuc ChoFlema^ 
gne> nonjilns qu.'auit calon^i^ies «i(tieu£es q<i*itc€m<^ 
tient. C*eS à ce titre quejf^i rk<Mmear d*éire , &c< 
^ii^^i;3%UÀM£L, Comte di Prscovrt ce 
. La DiUiM Perreau , Mi^tEcâe Sage-femme » 
me des Pettcs^Clianips-&akit^MaKfn , a açH 
couché, ie 1 4« te vA^A^^Ï^nommét DuvatI; 
fcmrtitf-ë'im CJa^édtemîr'de la rùé de h 
Corroycti^ ,id'tlt>garçbri êc de déirx fiîle$ > 
baji^ifes à ♦l%life^^& Nfeok^des^Cfatmps i 
les trois ei^nsf fe porte* très-bien. 
^^ Gafï^rd deClei'i^rmrf-Tdnnerre , Duc &? 
ï%ir;& p^ftrfdr Macéiçhal de^Frande , Chc^ 
¥âlkr dcs'Ordrei' ab Rôi , feièutena^l^Géné-? 
'tin y êomthandafâr pour Sa'Majéfl^ dans l^t. 
Pr,ovii?cpde Qauphhïé'i ÇouverheOr des viflb 
èc qtadetic de Uctfovi^^Sce. eft rfaûrt en 
cette Ville, fc !(♦ Maifs , âgé de 93 ans y it 
lioit ne le 1 9 Août i4^^^ 

JiOiiirt Jeanne biir£Qi»rt de Duras, Do- 
^eflft deMaziuiti, db xnsôrtcf en cette ville ^ 
îrmitt d<»^ lé^^gxk lydn ce mois, âgée de 
4j^anf*. . /-'" '"'^ '"'^ . . : 

• ilnhe-ftobert- Jacques Turgor, Marquis; 
<fe Laanc, Miniftre d'Etat, Honoraite dt, 
^Académie des^ Ini^^rîptif ns & ÊeUts-Let'» 
rifis, tftiiicMfeehcacne:vi&,Je 18 dcaesi^ 
dans la >|fli jmnée dç Ton âge» « 
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P. S. tes \tvttes de Bréil âfiftôifcMt 9piê 
Tefcadre de M. de ÇralTç^ que les venti con- 
trairei avoiem détenue jaTqu'à ce mômeiu ji 
cft fouie le J^j. 

La fortîe de k flbttc Anglolfç, le ij de; 
ce mois, & de la petite efcadre du Coramo- 
docc Johiiftone> qui doit aroic eu lieu le, 
14, nous kifle ians 1 jiupaiience d'appren-^, 
cbre tes évènemens qui doivent en etrc^ û. 
foire, La flotte àt Bréft, prête à partir Ic- 
19 j & qui eût mîs à la voile ce jour-ià^ 
ii le ycBt eût été favorable, eft en mer de- 
puis le ij : on fe Abatte que les $ vailTcau^ 
qui doivent s'en réparer, lous ks olidres de. 
M. àc Sufiren , pourront arriver a.u Cap de- 
Bonne- Efpéfaiïce en mèttit temps, que le 
Commodore Johnftbnci & le* HollatidôisP 
comptent fur leur fedburis , pour rendre inu-^ 
tile l'artaquê projetée contre cet étaSliflc- 
ment. On dit que la Cour de Verftilles a en 
effet envoyé des ordres à l'Ifle Maurice rpouf: 
que les vailTeaux qui s'y trouvent aiev l'œil 
ftsrle Gap de Bonne-Elpérance. 

»Lc^ /^sfonfes des Cours da Nord , fur les fe- 
cours demandés par ia Républi<]ue y. écrit -on et 
La H*yc>, fpnt enfin arrivées. On dit qiie la Snèdtf' 
a pris cette, affaire çn délibération j il cO ttïut iina-. 

{le <ja*cllc confuitc fcs Alliés avant de fe décider/ 
€ Dancniterc^k s'eftcbiitenré de promertrè de véilk/ 
àla> (uVcté dcsnatvîres Hollandois dans Tes ports ,. 
ft"dc {tadeiincr dès vàilftaux de guètît dàffs w 
•* ■ ~. 
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çScn U médiaripa ,^ a ijoicé «juc la Répùl>liquc 
Revoit fc mettre auffi tlaiis iia é|at cctnvenablc éc 
4éfoife , pout c^fcx un. dommage -réel à r^ancini/ 
Cet avis a paru ici de là pius> ^a'bde. .juOtt^J 
Il jparoît que nous nous fommcs uoitiucn^cnt ro- 
poiés AyL-lfiàrfcçoui;^ d^{nps;aliiç? ,^vpiH^<lîJ^e nous 
n^avons pas du moins encore fougé à nous rpctrrc 
©owvmcnacs.tn dcfeefc. On ^ 'Vj^jc dc> a^gn^n- 
utioas de troupes^ de terre , & ce n*çft pas lux 
terre qqç riôtts (bmiljcs en danger', Aft QU coté 
A" la mer qu'on nous. nlcnace y c*eft là qtic éùvt^ 
devons notri dé&ndve & act^ucr ea même tm\f^ S 
SC^ jàifiju'i préfcac voçt AC voiç {ia$: q^e.i>qu$ fl^<iai» 
&ic de ^mi^ p^éparatil^. Nos J^a^ers ;onc annpc^^ 
la/;fte^u^I:e^^ctfîc âe marque qui .a, été d^rtft» 
Ç; i^dcpuij çç xerops , ils n'ont point dît qulf efiaii 
éré'dA'/réd'au^Vcs/Cfette lenteur peut qtre fyniihi 
im ihtérétà<lc h République. Quelques pcrlbunci 
-pa^^îffcnr^éiîiQ^re qu'elle ne Toit encore emrcïCRue' 
^ VéSïc âc k médiation de ia<RuOie » q^r^ isà 
acceptée» &. que. pendant q»}<>a .nfcociçj>âr,.,olî; 
ij'aïQiQ pas plus qu'on ^nc ^'a fait. Il (embJe quc^q 
HïoycaWc hâter les jiégcu^iations , de les. rçndr« 
pjus efficaces , fcroic de hoîis. mettre fur uiv pied' 
refpedable. Pour obtenir de bonnes conditions ; if 
Aut paroîtrc au imoins eh é^^t de. les txtgcr , de 
KÏqacr les évèoemens , ôc d^ea attendre k« ea'«ts <*. - 
'^^ îh îiJcwnrfant y les Etac^-Généraiix ont pu-- 
blié leuç rcponfe*ati Manifcftc que la G, B^ 
a '^publié contre l^ République; Elle cft con- 
çue.' aiiVd :.^ ,/ ^ 'J' :/ j 
, » Si jjimais; les Ailnalcs <ïu ni onde ont fourni 
fpxemple d'un Etat lîbre de ^nàépcnrf^nt, attaqué" 
^e la manière la plus injufte , fie (ans la moindre 
apparence de raifon ou d'équité ,. pat tttic'Puilîàticc 
i^iûnej, alliée depuis long-temps j Se ctroitem^^éç: 

'-■'■■;.' ", " * 
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jt»f'>ût!S ^mmà$ 'Bmiis fur^lès intérêts «otamào^r 

c^tfl ^feflS comcftdit la RépoUiqnc ^ Province»* \ 

li^ôies des Pa^s*Bas,.vis-à-Tisde S. Mwlc lloî de Ja 

d -S; de ^ Ton Mialftètv* -^ Dès te conmknceiQCBf . 

A^ ncub4cri«n;cnii9 entfQ.ce.R0y«atRe tefe^Cs^^* 

limes en" Aaiéivqibe^ |.i';}i« 1^. »âlieiBedr,ôUigées i 

ârjiprèQdnrparr^'arrjKiiçm fbinié lo: de^eto fennc di» 

tt«;amblç d'ado|rtcc ^r ânycci&Tyftàne dc-Ja plu&i 

iQ^faô^ iâc de ivpliR exaâê rneottalhc i loj/«quc ce^> 

jnéxms: troûbiës ont depôis «tlumc une guccre^ ^ï- 

Shchi^ni^ic à plus d'utie l^aîÇaiice & r^paudue daas; 

phis d*iifie panie do monde, e)lcs oat confianmieac. 

dbSè^ré icemême fyftérae; en méiac temps cHes oat'> 

ècttiKt ,%i) fdfts d'ofie iDcoaikia & Atr, d;e$^^ ojB^s ctès* > 

cffeiintis'it fei pircurvcs hk pius ccmvaibcaatcs dclcAtr» 

dsipofitÎDi» éx^ôcr a fati^re aut délies de S.%L ^ 

' MBosç atnk'êlfcîs pàoToicm s^y précob faos hklTer Ici 

--jâlgfcM èe ^imparttaiicé , & faiurcoinpiomc?trc Icfc 

^ jtaârt 4c? feur Stbyerainetë. -^ C'cft daos ces vaesî 

«ûe iL H. P: , à la:»rciïiièrc réquifition de S. M. B; ,.; 

'-aieiir|rùbHer. les déibiics les plas cipseffes contres 

doiS; -M'^ren ^AtiSériqo^e » &. contre tqvtx^j^^^ïsdec * 
thkié^htiXT avec ces niémeis 'C o^nics ; ^^^Hpuraq 

de Rendre dés mçûircs , <joi ne laîfiîrcnt pas* qtiedd 
Krairiyr 8c^ de ^^iicr rrcs-fort Ia*naYTgatk>n âc te com4 
nierce <fe 'leurs propres Sujets avec les- Colonies dci 
HBtac aux: f ndes^ Ocoidiéncares. — Elfes cnvoyèrcntt 
ks ordrerIes'^iïS4>r<?eîs à tpœlesXîouiberrfeurs de' 
Imis 6ioiDiiic«, à tous IbsrCommandans de ieurs^ 
tajdcanx .de:gottire> Jfe rien & permétaè -vis-à-vi* 
du patSîfen OH. Congrès Amérîcam, dont oq pèt ini> 
fircr oudédnîte l<^gméiemcnt iiri aïcm'dc llndépcft-* 
dancc de» iurdttes-Coîbhics^'!— Ayant teçjs un Mé-^ 
auMte <juî.lei?E fut préfeiiiéparrAmbaflàd'eurd'An-iv 
gfctcrrefcbfntenant des plaintes contre le Owiver- 
iu|r. dc.Hûac -.Ëiftachc »\cUçs vqàtixdtD'; bè^^ 
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aWbherû^ ce Mémurc » <{ii6î^ .âMxn pi dotr 
tenncs pç^ a£)cm son é^aecis ijue h$. Ftàba^et9ri 
f«iitierambs (e'ioiveh&iiciproqMiEaaffcBti^eire ééH*' 
bëration Bat . fuitie ^ iappcl. éai^t àb^tmcm »> 
que LcOi^ HM«n-*Pi]fâ»ce» ebtisèteii^ 
compe ^fa coiîàiicé; ftâo^ucl J&^ftA pcnmsêatt 
dit rctodraêr à fx. ^ri&kxk^e , . qit'après^ qn*!! h Bit 
di(ciilpë dA accuTadonsp^it&çs eonu^lùi y par àsei 
dédu^km |tt(Hficachre^ dou» on- ut tar& fà& de: 
faire parvenir cc^fe au Miitifl:tie de Sa.M^ftéi 
Britannique. ~^La .ccm^kute de Sa Maj^H Bdtàa- 
Bique y envers la République , a été mamétg^cmcàt; 
oppoféé. - Les troal^s eptre lés Cours de Lbndrcs 
& de VerTailles eurent à.peine(éclaté^ que 'les poiti) 
d'Asjoièterre te remplireiit d^ navicet Hbllabdoîsr»^ 
iQi)iiAmeiic pris\& décniiB, du^naiôjeèiciit for Ja-^ 
fei' écs ThittU , do n'étoienti chargé» qiid: èajaatMi ' 
chàndifcs que la coneqr ex^c^ des Ttaîèéis . jécktfcftt' 
Mbres. On vit ce^ câilrgai^pns lifarc^iîi^if ïâ hiH d\itt6 
antdrité arbitraire. Le Cabiiiiiet dt. Sai0C'IaMes^«;De> 
conndfTant d^aucres i^c$<;^^tt^pt6ttoàkérfikt'è^ 
coâ^^m^'.teniporaifb >, zfiprà^à^p.'é^ cwmMSooÉi 

* hh» ^^Hk^ f^^ tm adiat forc^ ^UAtis cmptoysé^a»» 
pffofin^Hpfartne dû R>oi. Les. reetéTeotAttcirii les( 
pii»'én^|iquès & les^pluç ÔHcutes de la^ part^ 
Béurs* Hautes-i^uiil'aâce^ coorrc de pareUs fikiciifs^^ 
forent inutiles : on iSclama en vain , de la manfèrd 
k plus forte , le Tmté et Commerce qol»fid>fif' 
mit «me l'An^lercrrc & . là *Républiqilc.: pat àt 
Ttaité , Ie5 dtoicis ié lc& iibeitér du pavillon beotret 
îc trëuvbient oiaiiemébt définis; âe cpafta)iéSs;) Les( 
&ii)ers de ia^Grande-firetagnS ayoieot jobi enrplknr 
des albntagurde ce TtsAté^stiïvk pen^ct ilÊ^knh 
cas o^ ilf pl&r àf h Gam de Lobdté^ de reftel^^ 
ne^rc , taridis qae la-Répid^liqae étotc en* gucrre'j 
A^^lfonibntr^ dail^ I&cisréctpfoqbe, cÀtc Coai! 
ae powtf^m, fans'injuflicci'y rtftfcrceç mêmes av^nis! ' 

HgM s^lt^i(é|RAdîs)li65 jcJ^y^jeMJbricaÉuiiq^ 
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if avoir pas le iioit de faire cetkt fcfkt aiantageus 
Se ce Traité , à regard de Lents Hautcs^Paiflances-» 
au/G p^f pouvott-clte ptéttnéè:t \ts décoarncr de W 
rictttrahté , & les foïcci à fc ploiigiér dans «ne jgùerrej 
ilont les caafes avoicnt un rapport iii^ëdiac a deiT 
«Iroics & des poiTeffîcms d« ^a Majeftë Briurniiqné ,' 
reflôrtans hors des limites dés Trakés àiftmifs.l 
Ce fut peurtam ce Traité <}ue Sa Majfcfté , dès le 
commencement dfeii tr^bks ai^cc la France, rte fit 
pas fcrupale de TÎoler. iés e6mraventîèns & kl 
infractions de ce l^ràité^dfe la part de la Grande* 
Bretagne , t< ict décî^M ar^itrail«is de* Cours de. 
ÏWHce dt ce Royaurnè, dked^emeât eedtr^res à 
Iz fanétton expïtlTe de ce mèàkc TtÉti , fe iniiiti> 
^lièrent de jour^njéur. Les tôiâinefis mar^èaitdsfe 
Ir'ltëpii^clé devinÉeftt ks vi^littics inttdcentesr 
des exaéHôns'Ic des vblènfcés des vàiffetâx Bc de# 
Armateurs ArigMi , ^ar fat^^t^ iveOtik da tdftvo? 
kf^s les otdtts litt Côn^-Âmiriâ GMittf ^ Sf fauuii 
lés re^r^fêflirâtioiijr îcir pM Attts dkf Ut iëit te 
FKâlt a: 9à m^éUiêt^miJ^atac iisdtâcr^. Lcir 
ttfi^eicift x^éi> :ee^édh>r^ %ètt^ ifcMi iv 
iMMtê p^«î,*tcftèîttft!fe;^^^ 
A.^nd>t£4Qei^%idîè6tritàfiedcrb%ki^ (btf 

^rrîtoijrc nfetto* ^ âmt <to Europe qu'en AioKcjùéJ 
On ftî conficntera d'en citer deu»^«étopléi : À Fifte 
ée Saînt-Martitt, Icsift^aiii Aï S.m*B* m^èrcht 
fccnfevètcmdefor<^çfail€i<sbftt1êt|fcDs<|<a étoîctiiî 
i tirade fôua ïe ^attro^fe fdrtèreft , où, ùtiS 
tant fe dréit învtela^k 'rfcs^ch* , ces èêm^tn^ 
dévorent trouver un àCîè aff^ Les infokndeî 
commifts par un bâtm^nt armé Anglois, Gai U^ 
eotes de la Républiqijc, près *f fflfe dé Gôf^él 




expofés, par îo feu de èe bâtinent , au plus émineAf 
Wïgi^r f <itiiknç pureot évW, ^te^CAfe «étirai^ 
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dan* riotéf îetfir <fe; l^iflc j procAlés îf^ouis , iont U^ 
République , saigné Icsjrcprcfcmatioiis Us jJûs for-' 
tfs .& -les plus fondées , n*a pu obtçnit la moindre 
ifuisfii<aian. --Dansççttc fituation , L. H.*?. n>- 
tôicDt d'auttc alternative «jjue de voir. l'a navigation^ 
*t Je conamcrçcdc leurs Sujets , j'oii dçpcncicnt la^ 
p.rofpirité 6a h. ruine 4c la R<épubliquc , tout à fait^ 
anéantis.» ou d'en venir à des voies Je £fi6 çoncre 
kîur ancien , ami & allié , lorfque le cœur^ mâg-aa- 
nvftifi de S. Mv rimpératricç de. Ruflic rengagea a. 
ihyitcjr la République à pjrdhdrc Ics^mefu^cs les plus 
^iftçs y 6i «atiereiment. conforme^ au^ T^^^^ V^, 
UihèAtût éptre elles & Us autres Puiflanccs,p6ur^ 
dv'fendre ^ «ji^ççenir , cojijointcmcntayeç S. H; I.; 
<c. le$:,^ittfes Puiilanççs du Nord,Jcs priv;lcgps &' 
les ^nmuftités qcie. k iKçit des geç^ /U les.Trs^t^ 
ks plu9 folçooek aâarenç au pavillon neutre. — '\ 
Cette. iovitattPQ 'ce pouvpît qu*4tre açréabic. a Ly 
H* P. à. qui elle, oftroit un Inoyep d'afl^nnir^l^ 
fcoteâba da cpmo^i-ce dç kwis Sju|[êts , Cûr Ui( 
fias Colicks foad^Blças j Sl Q^rxpit de^ yoiçi poiM^ 

-ftgâ^Ofti fans 4e]:oge|: 'diif atUaacës cpBtj^^^^^^ 
Jiiot^j^ S, AL. :1^. qu'avec les ^o^s PuifTancti^ 
^i^UPIWsu/-- €*efl; ce mémo moyen , donc Ï9, 
Cour 4€c Londres a. tâché de primer la Républiqiic , 
?n fe port^qc ^cç pcéfipitatijop aux cixitmités lf$ 

Elus :owt^4cs,, par le rappel de fon Ambafra4cur j^ 
^,pubUçatipn, d*aa Ma^ede ^onceuant de p^r 
^d^s gt'îcfs ^.^ lia congefiion des lettres, de mor^^ 
|yç^, & idcp^ét.énduw repréûillcs contre l'Etat», 
^.e$"5«jcts ac Icurt biens i cette Cour a monti*é par^i. 
la les dcfleÎQS formés des long -temps > de mettre d^ 
côté les imérct^ dTencicls qui ijniffoiewt les deiuL 
ï4,atioqs-,.«c ^ei^pre les liens de l'ancienne ainî- 
lié , ^ artaquaî|Éj*^t Etat pv «J^e guerre des pîu$ 
wjuftes, -r II t(\ :Hïijtile 4vi. réfuter au Ukig les ifl- 
&^ .. * . l«5 préc^rvjus , griefs allcguisv daos Iç. 
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^ani/efte; jxnir convaincre toatli'emmt iitapArtîîd 
'de Icqt pcd de foHdité ,. il 'fu/fic d'obfcfvcr eÉ 
péa de tnoc$ , reiacivcment a i'pfl're faite par S. M# 
E/ d'ouvrir d(f$ conférences amicales , cjné c^étoit 
Kf 'Tràiçé fufitwhtionrié^ de Mirine , qui fcol jsûii^ , 
Toit faire t'ôbjct de ces confère ncer j tpt h dif- 
{^olîdoYi'de ce Traité, cbnçu'cn termes expreffift, ne 
potivdti étre^fujcttc a aucun doatc ni cc[uivo<]ae_5 

3UC ce traité donne aux ^uiffancts neutres le droit 
é transporter 4ibrccncnt,' dans les porls des Pùif^ 
iancès bctlig^^tes, toutes ibf ces de munïtbns na- 
tales 5 . • rV^t. la Réfoblkiuc ne Ce piopof;^ 
^Vittifc but, It ttedifirtBtiie-S^ M. J3. que iâiouif-' 
^ct mnqâilÊ^^ftMMe des droits- ftipulés pat 
cc^ Trfttés TO^Ifift? fi^évJdéraa»é|ît xhk- $i û 
îïië^ttliMtmcnt )aftè ,- lut "poÀVoit devenir IkA^tP 
d^àiie -AégGciaeioQ on d'^e nouvcWé convention» 
ttk0S»o\tc à ée Traité 5 t. H. P. ne pouvoiCrit 
fBJfMîPité^ ^poSes à rèmmccr voiontailelbetic à[ 
^ës' droits jujicmcnc acquis , & à s'en d^fiftcr par 
* ^àrd pour la Cour d'Angtcterrej c«tte rcnoncia- 
tioii , ayancngeofc à une des P aisances beliîgéran. 
tes 1 eût été' incompatible avec ks principes de la 

^aéutralité, & eut expofé d'un autre côté la ffireté . 
de l'Etat ; elle auroit d'ailleurs porté au commerce. 
& à la navigation , principal appui de la RépiiblW> 
que , & fourcc de fa profpérité , un préjudice irré-' 
parablc; puifque les différentes branches du corn-* 
merce , étroitement liées cntr'cllcs , forment uni 
roue dont on ne fauroît retrancher une partie» 
fi principale, fans canfer né ce fiai rc ment lé dépé^: 
rifl*ément^& la ruine du corps entier : pour ne pas 
dire qçie dans' le mcmc tennps que L. H, P faifoienc 
avec raifon JifH culte 4; accepter les conférences pro- 
pofces , elles n'ont pas peu modifié & tempéré 

- Fexercice elFedif de leur droit , par une rélblutioa 
f H>^QMbne»^*^Qtiai]it>Â)i'vrecom À^m^^éi ^Ù^ 
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H. P. ne peuvent difîîmqlcr qu'elles n'oet jaat^ 
pu coaccvoir comment S. M. B. a cru pouT<Kt 
iniiftcr avee la moindre apparence d'équité fur kî 
fccours flipulés p^r les Traites , dans un temps ' 
dcjà atiparavant elle s'étoît fooflraite à l'tfbiîg- 
tion que ces X^aités lui impofoient envers la Rct 
publique. L. H. l\ n'ont pas été moins fur pri^ii 
de voir, que tandis que les troubles en Àmériqaç,, 
& leurs fuites direàcs ne pouvoicnt concerof 
la République, en vertu d'aucun Traité, & qi 
le fecours n'avoit cté demande qu'après^ que i^ 
Couronne d'Efpagne eut augmeiité le nçmbrc des- 
Puiifanccs, belligérantes , 5. KJ. B> ait c,epca<^^ 
^ris occaâon de Cet évènemeti^|POUr iniyier ÙBk 
i\ demande avec attiaftt d'eiapIBlement & d'ar- 
deur , que fis, M. éto^it eâ droit de prétendre 
qu'une guerre , une fois allumée entr'cllc & quel- 
. que autre PuifTançe , fuflEfoit feule pcar obliga 
]'£tat à accorder tout derfuite , & fàas ^uciui cj^jè 
Âien antérieur ^ les fetours Aipulés... . . . .. La. R^ 

publique , ileft vrai> s'étok obligée, par^ les.Triitéi, 
û^affifter le^oyaunie de la G. ?.■ toutes les -fois «âk . 
fc trôuveroit attaqué. ou mori^dé d'une guerre injuRf * 
elle devoit , dans ce cas , déclarer la .guerse à i'iH! 
^greflcTlr j mais jamais L. H, P. li'oac praseadu abdMi 
quer le droit qui déj:ô«leRéccffairemeût de Ift É4I 
tare de toute alliance défenfive i & qu'oane hi^mf 
conteftcr aux f uîfftirtçes alîîîée's , dç rechercher {?r^ 
' lablemeac &; avatir que d accorder le fecpur«y«i 
àc prendre part à la guerre , le principe des diâin- 
fions qui fe font élevéeé , & la nature des difFéren:îs 
qui y ont donné lieu > comme auffi d'exaiginer & de 
pcfer mûrement les raifof^s & les motifs qui peu- 
vent établir l'exiftence du Çafus Jœderis , & qui 
doivent fervir de bafe à la jiîftice & à la légitimité 
de la guêtre , du cptc dd cdU des Puiifances coh-^î • 
fédérées qui téckme Ic/ccoucs ; il acsiUe ^^HL 
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Tofilçif^ ^fiif ipcpudLf H. P. aient tttmxci à i'itf> 
iéfcf^n!^ à^ i'£tat,.& facrifié leurs mtérécs à ceujf 
4^ la. G* B. ^u point de fc priver du droit d*ui^ 
f ^eainesi au^H indiipenOibU , e^^Ct forunt à des dé^ 
nUrches qui lesferoient eoûfîdérer coiQinè obligéet 
4e Te fottunectre au bon plat€r ^ la' Cour d'Angû'^ 
t^rrça ^n 1^ ^écoidaoc Içs fet^çni^ dcvund^sryîojn 

lto^;4a$-af^fÀîa:l^:#'*^f W^fîfc'ftJpQ ïai&nnay^ 
^r 4e^.|>lai«iç'?fon4<îçs. — Ce iji'çft dpnc pas pair 
erpTÎc de para , cm par l'effet d'un;: cabak pridomi^n 
nahtCN mais après^ ^e muie délîb^-ation & dans 
te dédi (ificere de^Coutenir les plus précieux intérêts 
de ia RëpuhU<^ i que lès Ecats des Pravinccs ret 
pCiSHv^ /ont flms, ^li^îmcaicnr témoiguc (ju'ilç 
ctofcnt 'd'ayis, que le fecofurs -d«toandé <^voit être 
jôftifé deJa nïawiifc^la pltt^ poiif : L, H. P, aiir 
r/)ienc fgit parveinr à Sr ^^ B. ^ coi^orrmémcnt à ceç 
(ifroIutidn&9 Qoe répcnife aux« demandes réitcréejS 
4e iecoursp fi-cHcs n'cuflcnt ité retenues par latta* 
o«e tnoqie c^upavilion 4^ l*Etat , fous le^ommaiv- 
dément du Coiatra- Ânufal Bykmd ; ^r le refus de 
4piit^ (î^i^fa^ion CvkX un poi'or aufli grave « & pai: 
Ja DççUratUwr ^pft: moiiw ctjca^c qu*ïajufte ,' pac 
laquelle is. M^ f^Cpendiilçs ITr^t^s qui fubfiftoienç 
cottacllc ^^la Répiibliquc! hç^ év^cmchs^ crir 
geai^t dçs délibérations cl',«U)e tout^ âutrc^ nature , 
f^fûiem: ceS^ cçil(8«^qHi'a|vôj|int pu lieu au A*>ct 
5le k4ke téimOnoa' — C*cft cwjiitç toute vérité 
qu*^n> a mirtciplïé le,.npiriiKe^, des gticfs , en alié^ 
gua^t/la Qip^^e/9$pa d<& .drAits,de fortiei comme 
jUAQ'tfncâl^ifCt t(|(i4f^ à'Isu^iiitp^ je tr^nfpDrt des mxtr 
çiïjioa^ftl^^^ FFaiH:©.i<îaç oirtrc que cette Tupr 
prcâion forme ua .obj^ç fl^i , l^acde la dirc^lioti 
incéricare dacenunecce , à laquelle tous fes Soiv 
vçraias o;m;.U|i droit nkqivqvaM^ , & dpntilsnc 
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font tèonis àt fendre compte à^ perfonne ; éc point é 
bien été mis en délibération, mais' n'a jamais éré 
condu ; de force que ces. droits font -encore perdus' 
fur Tancieti pied 5 & éc oureft avatw^ à cet tgaii 
dans k Manifcfte , cft dcïtinré de tout fbndcmcm , 
fiaoiqueia corfdtiite de S. M, B. envers la R'épobliqBe 
totirmûoittropdettiotî&pottrjttftifier one pareulf 
Ittefurç. de fa part dc'Ledts Hantcs-PuliFaïKicçk ^^Lc 
mécontentement de S« M* B. au fcrjec de i'Am<rica|| 
Paul Jones, cft atiffi pea fondé iMepuisphi&urs 
années, L. H. P. àvoiedi' art^é & fait publier dci 
ordres précis fuf radmiflion des CorAttres 8c Arma- 
teurs des Nations étr^gcres , avec Icors pfîfts , 
dans lc« ports de leur d^Mninadoti 5 mais cey^ordrcs 
avoicnt été obfenrés 8c exécutés fans cxccprioB : 
daniic cA doncîl s'agit , Leurs Hiates-Poitfaâces 
«e pouvoienç fc dépainrde-ccs ordres, ài-cgardd'uo 
Armateur qui i miiul d*uhe commitlfon da Coo^ 
Américain, fe rronvoît àla rade du Texcl, combiné 
avec des frégates dc*giicrrc d'une Puiffanc^ fouvc- 




reni^donc àpropôs « «c pomi s'écarter des €tœcJ 
àïrctés depuis G k>n<g-temps ; ^mais Elles firent lei 
défcnfcs. (es plus- evpreiTes, pour ^mp^er fAr- 
matetir de fc pourvoi v de munitions 'dcvgncrrc , 
Se lui fvtent enjoindre de cjûîttep la ritde au fimèt , 
fans y féjourner qtfe le temps- abfolmnent néccC* 
{ahe peur réparer les dommages fouficnsior mer, 
laveo" annoticiatioti formelle , qu'en cas d'un ph» 
Ions; délai , «û fefoit obligé dé forcer (on dépait: 
• i*Onicier de I/Etat , commandant «à la rade , fitics 
'^fpo(itlons requîtes , dont c4t Araatevr ^tà pèiac 
/le, temps de prévenir l^i ei&». *- -* 

• La fuke^ /(^Ordinaire ^oàkoHêk^ 
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lïjiicis »ia Gazïttés An<5l. du ic Murs^ 

Lagran<3e cfcadrc a paffi devant Terb.iy le f 4 , 
% le I ^ ^ant Plitnoocli : la petite cfcadrc é£ la 
ftolcci! <1|^ Commodore TohniloBc slltoienc cte con- 
ftrrc.^ Abgtuuiime » de ^4 , qai eft an des vaif^ 
feaax dii la Ënuldit.» étoic encpre aux Dunes ie i^ 
-^ Il ne s'eit point' co^tmé oue le Gibraltar 9 de 
So canoti» ^t fût rcvcoa des Iflcs pour apporter là 
* • notfvêlle de la prîfe àc Saint-Euftacbe ^ le Capitaine 
de ceVai(îè*u, leficiK Walfct-Stcrlfngs, dépêché par*- 
l*âsiûtal &0dtfey , eft venu furla corvette 'fe Swaà 
low^ — Le Vice- A mirai Hydc Parker, qui coai- 
< mande ^ Flyiaiotich ; paiTe à Portfiùoutii , où i| met 
feu pavillon fur la Kiâory^ & commandera l'ef- 
cadre^ftinée àr la garde du canal, L'Amî^l Mill- 
bâtik iicmplacc Patkcr à Flytnourh. . ^ ♦ 

Le 18 Mars » une frégarc a ^té cirpëdiéc^c PortC^ 
; mouth à Corke , avec dc$ ordres de l*Atwtral D^tby , 
pour que ies vaif&aux de- guerre fie les flottes qu» 
y font pour les Iflçg , Ac* appaTeiUa/Tcnt fur le 
xbamp /pou r . l'attendre à ' une certaine latitudç. r^ 
Cette flotte , qui va partir de Corke poqr New» 
York , fous le convoi dn Warwlck , de $0 , & du 
Sùk5ay.^ de ,^7- 9 qui ont appafei|îc de Plymourh 
le 17 Mars , y portera le renfort dç trompes le 
plus conlîdérablc qa*on y ait envoyé depuis Tannéjp 
177^ , ainfî que tf abonjantçs provifions & in«- 
pitio^s. 

Le choix du Cioaimodore ^Jobnftone.a occafîoni\é 
beaucoup de mécontentement dans la Marine. Sofi, 
pàvillQH n'a pas 'étéplwQt arboré, que les Capitaines 
fe fcmt affembKs & ont envoyé des remontrances 
i}* Amirauté , pour Ce plaindre de ce ^qu*on faifok 
paHcr cet Officier fur le corps de "70 anciens ,'qut 
avoicot préféré d'érrç toujoprB à la mer, plutôt 
que de cpunr les ancicbambres des Miniftres , on 
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me les ferTir bâfTcment dans le Parbment. On a/Toit 
^ue la graoïle ^Ccadre feroir partie dcipc jours ^a< 
tôt fans cette contrariété. .1 

rOn ne tardera point à {avmr £ Ici'écux armées 
jiavaies ic Bourbon fe joindront pour agir <k con- 
cert contre rAmiral Darby. 5*il bV que tes Efpa^ 
gncJsà coqibattœj. onjQC<loute pjs q^^il^^e faflc 

rrcr fou rcn^t dtujf >Gibr|jltaf î car ».«ôfcc cas» 
y ^ura i^ij^c^at^ J^uis'l^vud no^ 
^rtaipcipent fii^wage ) *jou jG Tes JBfp^^nol^ (c 
t^couyent <bns Cadix , noi;s, les y JUofûerpiis pcn- 
àantqu'|iae divifion conduira le fçcours à Gibraltar. 
Il fera impoiCble aux arm^s. eimçmles dç^fe combi- 
ner 5 3; s'il n'y a point de con^oat » M^ Çarby .oeuc 
cfpérer He ççvetûr pioniptement & icn ooâ état aaos 
h XÉwcbc.! ... r . V 

Pn<^:^it fm\ o^t ajSuirecde toôoe pjut , qu'U vicijc 
. d'être envoyé 4^$ ordres à l'AmiraJ Rodnçy /de ne 
jMint toucker aux effets app^ftcn^M^t aux if ollandoîs 
dans ri^c Saiot-Euftaclie . & de ne prendre que les 
mictions & proviiioasq^ti appartiennent aiuFrin- 
!çois & aux AmcrkaiD^. . . " , ■ 

^ctte réfervc apôur objet de ne mettre d*cin- 
fcchemçiu à aucune des negodations.de jgaix qui 
poutroicnt avoir lieu c«rç la Giaudc-Bretâgnc 9ç h 
■' )iollande. /. ; ^- . 

. Le Bureau de la guerre fait préparer des équi- 
^pâgcs de càoip pour 1100 hommes dans l'ifle de 
Jexfcy, 6c jooo danè celle de Gerticfey. — Le 
dixième Régiment d'Infahterie , Coionel Boocby » 
^ s'eft embfcqué , le;2« Mars » ^ P^rtGnouth^four 
Jeifeyw, * -, 

TahUàu comparé iesjdnds dtfjçmfirmu. ^ 
"MarF, 3*E'f 4* P*? Lotcyic ^/^rt/ow. 
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>■ - tmim n , .■■■,..1 t .11 I ■ ■ ■ «^i^— ■— ^ 

SuppUmqtt aux Nouvelles dé Londres > le Samedi 
» 14 Mars îySl, 

Le Samedi t7 ftu matin , U grindfe Efcadre n'^toit encore qu'à lâ 
pointe dKi Lizard. Le vent a fauté à l'Ôucft le lendemain , Ôc s'y efk 
xenn de maisièie \ faire craindre qu'elle tie fut obligée de rentrer. 
£n effet , le i« elle â paru devient Falmouth» 

. Extrait ^ttHe Lettre de Phle Ste^^ark , des Sûrlingueit le io Marsw' 

ctLa grande Efcadre de T Amiral Darby, a pafifé , cet après-midi «' 

ilevant cette Me. Elle a fous fon Convoi une îlotte qui paroît ctro 

de 300 voiles , Ôc qui marche en plufieurs Divifîons. C'eft un fuperbc 

fpe^de dont nous jouirons encore quelques heures , parce qu'il j 

. a peu de vent. 3> . 

Un des Papiers Mini ftériels s'eiprîme ainiî; « Il n'èft que troj» 
?rai que notre grande Efcadre a été retenue quatre jours devant lc« 
Sotilingues^ quoiqu'avec un bon vent. C'eft la Flotte de Corke qui 
Pa fait aittendre. Ce fâcheux contre-temps fera peut-être caufe que 
r£fcadre Françôifc nous échappera , foit qu'elle tille joindre les Ef- 
p^ols;, ioît qu'elle prenne la route des Mes. » 

On croît que k Commodore Joh'nûone, dont la petite Efcadf€ 
éft compofée de deux VaifTeaux de Ligne U de trois de 50 canons, 
après avoif donné une efcortc fuflSfante à la Flotte jpoUt l'Inde, ira 
tcmer une éxjxédition k Buenos- A yres^ de palTera enluite à l'Iule pac 
U mer du Sud.. Mais ceux qui ont fuivi le cours de fes opérations 
àcpiiis qu'il a quitté l'infru£lueux, métier de Commiflaire concilia- 
teur ,& nommément fa lonetie &ftérile campagne des Açores , n« 
c&ient pas que même quand u iroit au Pérou , il y trouvât tm Pérou. 
Laforttme n'a pas plus d'un enfant gâté à la fois » Ôc il paroît que 
ce n'eu pas^ . J ohnftone: 

; Avantf on départ , il a reçu de la Compagnie une boîte de feux de 
couleur bleue , pour que f^s fîgnaux puflent être aifément diûinguée 
dé ceux delà grande Efcadre tant qu'ils iront de confervc. 

On cft trè« inquiet fur l'expédition de l'Amiral Darby à Gibral- 
tar. On craint que, comme l'Amiral Byng, il n'ait été envoyé trojf 
tard pôônravitaillcr une Place réduite à une extrême détreflc 5 mais 
l'état d'abandon oh refte la côte d'Angleterre ne caufe pas moins 
d^larmei. Ce double danger eût été prévenu fi Tentreprifc de ra- 
vitailler Gibraltar fc fût faite dans l'hiver. Nos forces ilavales euP» 
(cnt pu être de retour pour nous garantir de toute infultft dans la 
belle (kiCon, foit de la part de h France , foit de celle de la Hol- 
finde. ' 

^ Tonte la ville de Londres étoit dans les plus vives tranfes ,' 
hUi t) , fur le bruit oui s'eft répandu généralement , que les 
HollandoiSy foriis du Texel avec trois VaiiTeaùx de ligne , pîn- 
ifxVttfs Fréglates , Bâtimens armes 8c detranfport, alloient atca;!uec 
New-Caflîc, Sunderland & Ji^^iriv , villes très-riches par leur com- 
merce , & que l'on fait être hors d'état défaire la moindre ^éfiftance^^ 



de Spith^d îe 15 Mars , & dts Sorlingnes le id, fôiim être âft* 
Jdté YCts le 8 Avril. .Quelque diliscnce qu'il hSk après fon espé* 
<lition , il ne jtpurra point être de retour dans les Ports plus tèt qutf 
i» ij OU le 10 Mat, pourvu encore qu^il n'éprouve aucun ftd- 
dent, fie qu'il ne foie point retardé par les vents contraires. I>ais 
«et intervalle de plus oc deux mois , on verra , pour la première 
fois , l'Angleterre réduite anx feules Troupçs oc Terre pour & 
^éfenfe , car noiu n'avons pas plus de cirto Vaiifeaux de lÀgat 
ââuellement en état de (ortir pouf garder le Canal , & empècbeç 
un Ennemi de venir débarquer à Londres même, file vent le fc- 
.condoit. — Ces VailTcaux (ont : le Kiiiory , de 100 canons > le Bef* 
wickt de 74 s le DiUgeni , de 70 , fie le Bugàlô \ de 60 , àl^ortsmotttV 
r- La Princeflc Atkélit , 58 . & le Monarca , 70, Vaiflèaax rtûnéf à 
îlymouth; V^fidy le BtlUifle^ fie U Rippcn^ venant de Flndè, 
éc qui attendenr le vent aux Dunes pour aller défarmer dans là 
Tamife , fie trois VaîÛeaux ae 50 canons. Il n'y a pas unanuc Vai^ 
feau iiors des maîn^ des Ouvriers. • ' 

Le Jeudi ^ 22 « le Député de Oalchampton fit deux motions cbez 
ies Communes , tendar tes l'une 8c l'autre à plus d'économie fie d'ac- 
tivité dans les travaux des Chantiers de la Marine i elles furent re- 
jetées par une pluralité de cent deux yoix, c'eft- à-dite , 147 contre 
145 , après avoir donné lieu l. de vives altercations. — , Il y fut arti- 
culé par M. Minchin , que la Marine Anglt>i(e n^avoit pas encore 
perdu dans les combats de cette guerre plus de 1,200 jiommes , mais 

'*4a>ooQ 
[. Min- 

, ^ , . , , Bureau 

30 de la Chambre. » — L'Amiral Kcppcl , & même plufîeurs Meni- 
bics du parti miniftéricl , convinrent de ce fait. M. Minchin fit vok 
qu'il feroit à pronos d'augmenter de 20,000 hommes les troupes de 
Marine , c'eft-à-ditc , de les doubler. Ce projet ne fut poiiit goôtl^ 
de l'Amiral Kcppct , qui obfcr\^a que ces Troupes étoient uop fou- 
yent tirées des V aiffeaux pour fcrvir à terre. • 

M. Minchin pria la Chambre de ne point oublier que fi ta. |^x \t 
faifoît fans que la Marine de Bourbon fiât détruite, ce feio;t «d^ 
paix qm n'auroit qu'rn moment de durée , fie qu^il ne falloit poii^ 
perdre de vttc ce principe : Ddenda eft Carthago, Le Chevalier Pf^' 
fer fit remonter les caufes de l'infériorité aftuelle de U Marine' /aux 
afibciation's fie mutineries des Chantiers dans les années 1773 Çt 
1774. « Elles avoient été fufcitées, dit- il , par une oppofition lalooft 
de la gloire du Miniftèrc, \ qui il n'avoit point échappé qui le paâ^ 
de famille exigeoit, de la part de V Angleterre, des efforts extralot- 




[dit^tn 
l'objet dç l'émulation de notre Koi. t'eft Louis XVX qu'il doit 



: plus Louis XIV qui doit ^tn 

- vi 




- „ . , - l*Efpai,-„, ^_- , ^, , - 

4leux Puiifances ont 12* Vaiflcaux de LÎgne \ opp<^ à no» f4» 

"orte qu'elles nous furpafl*ent de x6, ]^ Marine de france éioi^ 

ndant détruite 2i la dernière paix. 

A__; t tr % . •« *. 



. f^) ... 

fEfpftgne ; 2c it inte^efbi tes MiniRifes l pltifieiîts tepûfcs^ fowt 
favoii d*cttf fi rEfcadrc de Breft ëtoit fortie ou non. » J'ofc a^ 
a» péfer-, dit-iî, qu'elle ne l'eft^s encore j mtis U eft bien finguliçjr 
ad ^uc Aos Mkiittres n*«n fAchenLpftà on mot. » 

Le 21 , huit des Lords , ayant le Maïquis de Rockingham à leur 
tht , oot Eût ém^iftrei leur proteftation contre lé Bàl d*émprunt « 
qui donne auat Pi^vts des avantages fi onéreux au Public^ Se qu| 
ftugmemede zi mîMimis le capital dt la dette pont une valeur de 12, 
ce qui eft fans exeniplc. 

La baîfle rapidf des fonds prouve ce que nousiivons avance lorf- 
ott'on les â vu hat^er dvant l'emprunt 3 favoir ^ que c'étoit I'e£Fet 
d'une manoeuvre miniftérielle pour . faire un marche plus avantageux 
mctéùÈ Préteurs* Xlieft cep»ehdantle plus onéreux potu le Public» de, 
tous ceux dont on ait jamais eu connoifTance. 

Le 23 ^ le Chevalier Yorck» n^mmé ^Âjpbaitradeur \ Vienne » a fait 
lès remefcimens au Rof . ^ 
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Le 13 Mars , l'Omnium étôît 
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I^aH é» rentrée des Flottes pour 178 t. 

, . ^' B i p A K t s. 

i Tlotre pour NeV'Yorck 6c la Caroline , p^ttîr^ itnf 

Le premier Avril , s'ouvrira le commence de Leiih, &c. pput t^ 
Baltlqiié^, & les flottes partiront 5c rentreront de quinzaine ei| 

Îuinzaine , ainfi que celles entre HuU de Lo^d]:çs. Le . Commodore 
lurra^, qoi eft charge de veiller fiir iéè commerce , n'éft pas eijcor^ 
à Éi ftaâon, mak il va s*y rendre. Les convois xbnfîfteroiitjen Uî^ 
TaiiTeau de ^ ocimons , deuxfregate$tle^2 , •& qudques'doWettcis: 

La Rotte pour le Canada fe prépare à paxtit de Portfmouth vers le 
ao Avril» pour entrer dans le Fleuve S. Laurent du 15 au 20 Mai, 
Plus de vingt bâûmens de Grcenock iront attendre à Corkc le paf- 
façe de cette Flotte qui fera intéreflante, vu la perte de celle qui a été 

Srife en Juillet 17S0 par les Américains , & qu'on n'a pas eu le tem« 
e xemplacer. Les demandes faites de Québec fe montent ^ plus de 
cent mille livrés fterling. — Il y a apparence que la Florte pour 
Terre - Neuve partira en même tems. Elle fera efcortéc par le 
PortUnd, de 50 canons. Capitaine Jean Luttrel , & deux ou trois 
frégates, Il ^nira vers le 10 Août une nouvelle Flotte pour le Car 
nada. 

Le 30 Avili il partira une Flotte pour Livournc. ^ 
Vers la fin d' AvriU ou le commencement de Mat fuTqn'aa 14 » !1 
partita encore de Corke une Flotte pour leslsles &la Jamaïque. Cette 
Tlotte V Dortera - foit en nrovifions . foit en ar^em . les 1 20.000 1. ôerl. 



(4) 

UÀâhn , <fe 44 9 ^ui vient de partir atec la grande Cfcadne j 
emporte qudqne partie de Targeiit. 

Il fera expédié nne autre Flotte poor les Isles & la Jama^iquc , du 
premier atiic Aoàt , de Ulairera recommandé de ne point toudin à 
Madère. 

Vers la fin de Mai , ilpartira nue nouTelle Flotte pou fMc , qsl 
fera compofée de S Vaiileaux. Le Prothêc j de ^4 , ^aroîr eneoie de^ 
tiné à ce convoi « dont pistera une peÙ4e Botte qui fe px^aiie à 1m 
▼crpbol pour 1* Afrique; 

JU es fera expédié une autre, au. ccAnmencenient d'Aoât, 1 
qui il fera aum reconmiandé de ne point lecontK^tte k Cap S* 
Vincent. 

En Août , il partira une nouvelle Botte pour Kcv-Yotck &poiis 
les Catolinea. 

"R M JT T JL d X s. '• ' ;^ 

Il dcdc' avoir été expédié en Mars, def Iflcf du Vent, une Flotte qui 
arrivera en An|îecerre rcu le premier Mai. Ce fera le temps où il en 
pariira une nouvelle pour l'Europe , te ainfi de fuite de deux en <&ux 
xnôU* , . * 

Il arriéra 1ilîbe(ramment une Flotte de là Jamaïque, ^ui doit ,CB 
2cre partie le premier Mars. Elle eft efcortée par deux ou trois m 
Vaifleaux que 1^ coup de vent des Berraudes a le p^iss nultraicés. 

Unèautre Flotte partira de cette même ïfle pour riurcpe le xm 
Mai , & atnfi.de fuite de deux en dcttx mois. On fait que la travetfco 
eft de iixTein aines. 

Il doit partir um Flotte de Nevr-Yorclc dans le commencement 
c' Avril. Elle fera en Angleterre vers le i o Mai. 

Les Flottes de New-Yorck àc de la Caroline riendroiit Jenfuiie -^ 
fix en fix femaines. 

Il y a encore cinq Vaiffeaux attendus de la Chiilé « qui ont manqué 
le Convoi avec lequel font rentrés les Vaifleaux de Tlnde ep Irlands 
le 5 Janvier. . . 

En outre, cinq où 6x Vaifleaux du Bengale font afrenekis dans le 
êourant d'Avril. Où fe ilatte que rAmital Dathy les ramènera s eac 
#1^ ne km conhoîc point d'auuc IftorjEe. 
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*Jlr /t i M4^t9r9 h$ Stmlmpuurs eu Journal Hifiori^iu ^ Poliûjm 
d€ Cênht , four Vmnnét i7%u 
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Mca^bfitév^ nitm^â rhomine ,'« .doai^.naULuict ^ cette 
â>mc de loutnanz Be de Gazettes dont l*£iirope Lictéraite cl 
joondée, Sans Toololr en déprécier aucun « faiu nous rendre Jngei 
de leur mérite, & (ans iniitec l'indécente conduite de plofieurf 
ttopffiétaires de ces loumaax , qui , (ans doute , irrités de nos -Toccès, 
liuniâent tous leurs ciR>ns pour dire du nul d^lin Ouvrage opT^ 
ne ceflait d« copier 8c de mettre â conttlbution , nous nous boc- 
Betwis â remettre fous les feux de nos Souscripteurs, les cfibro qae 
iM>«s airons &its pour ie icndie de plus en plus «ligne de Icuc 
uiientîon. 

Celoumâl e^ céd%é par un Ictirain connu ( M. de VoAiaselle;. 
Szefcé dcfuîs loAj^temps dant ce genre de trairail «Ha proponieoné 
%m lèle ac Ces efoins à Timpcntancc des iiiadètcs,qin derienncnc de 
|Mr en four plus intérefiantcs, Sc^qui^ demanlent que l'on s*élèfe 
flasque }amais au^e^Tus du ton àt% Gazettes ordinaires. 

Par fk pcopywi puKIic ■riun * €c par âut toaaai^ ce Journal par* 
tidpe tfut â k fois de U nature des Gazencs & des Jonroaui. M 
«BUQAce IcsnouTclIcs audit6t que les Gazettes ^ il les a plufieurt fois 
-(técédirs » U contient . ainfi que Iç Journanz Poliiiqaef , dans, le 
fius nuad détttT, l*Hifloif€~dcs frîts les «lus intércCms , fc toaca 
m Mecs qui méritent d*ltre ttanûnifes a la poAétité: il jotûc ^ 
la mime bbctté que les autres Gazettes étrangères donc la drculaiim 
•â pctmife dans re Royaume. 

La réunioo du Journal Jnricoléyl^^JUrcs ie'l'^l«y/<reFr;e^& éi l'Ami' 
rî^^Ot 9c de toute la' correfpondaDce 7e ce Journal, nous a rais pin* 
lii«rs fois ^ portée d'annoncer des noorellcs incére^antcs aafit&c 
^ikie les Gazettes étrangères , par le feuillet (éparé qu'on a^e 
^^ftxa à c» Journal. 

four le rendre encore pins pkju^t » on y a joint l'extrait jks Papîcn 
>lrfiioiS, 8c le; jprifes des. VaiffeaMC. On ttooYc à l'acdde de Ver- 
^lîes 8c de Paris , la notice da Édits , Déda.-adons • AnBOoces 
^Wcad^BÛcs 9 Cauies célèbres , Anecdotes , Érénemens publics & 
u>{ticuSers > Nominations , Préfenutions » Mariages , Annonces (f£- 
^oemie domeftique 8c rurale} enfin tous, les Avis qui peurentiD» 
t..7itet toutes les claiTcs de Leâeuirr. ' 

On prie avec inllance MM. tes Soufcriptcurs de renouveler leufs 
$^fcfipcious de bonne heure pour Tannée 17.81 ; le mois de Jaofier 
^(in; la grande époque des Soufcriptioos , k néceflité de réim- 
^îkiifrftir le champ une multitude (f'adreifes, oblige (burent i do 
^jitds d'un ordinaire pour les perfoniur qui ne pcéyienncnt point 
j^ lAt du reoouTeltement de leur abonnement. 

^ s*abonttetn tout temps à Paris , che\ LaMBKMT « Immouf* 
^f^,rt/€ de laNarpcprès.S. Côme.Le Prix pour V^Êmuéeefdevi H^» 

}^* les Soufctlpteurs font priés d'afiranchir leurs Lettres 8c letf 

^ ^i^^ "^ '- - j ' T "^ 

m^ ns « 41 eft remis â la Pofte le. Samt^lde cbaqoe 

■^ re ^<$ Ftuillfcs en a été augmenté-, 8c les Swtf' 

i fois pat an ce qu'ils ne tecevgient ^ )« £iilb 

Digitized by LaOOQ le 



Vaifeaux pris furies Anglois. . , 

( Par les Ixan(OIs). sLi* Albion > it Briftol $ ttt* 
yoji à rOrifent. — Le Xor^ Ctf^ , de New-Torck.— • 
Divers Binmeos^ cnToyés aa Cap Finiftere» 

. Vaijfcaux pris par les Angloîs. 

(Sux LIS François ). Deux Bâtimens» envoya à 
Falmoath. — ^ Le Reprijal^ envoyé \ Moontsbay. 

( Sur lbs Hollandois ). Le S. George, deSmyme, 
pour Amftcrdam \ envoyé à Civiu Y echia. — *Lt liefde» 
envoyé à Cork. 

ANNONCES LITTÉRAIRES. 

Les Mois , POhne en x x Chants , par M. Roucher» 
% vol. in-4^. , grand papier » 14 liv. hr. ^' U 50 liv. 
reL en veaiK écaillé , filec <l*or. — Le «néme > 4 voL 
in-ii » i liv. br. & S liv. rel. A Paris , chez Laporte , 
Libraire > rue des Noyers^ 

Les Ec/ipfes\ ?oXétùt, i voL in-^*«, é liv. en blanc, 
ic 8 liv. reL chez le n^ême. 

La Comufe de Suide, 1 vol. br. x Cv. 10 fok; 
chez le même. 

Recueil des meilleures Pièces Dramatiques faites en 
France , de^is Rotrou jufquh nos jours , ou le Théâtre 
François y Tragédie, Tomes J le 4 in-t*^. A Lyon , 
chez Jofeph-Sgrpicc Grabit , grande me Mercière , Se 
à Paris 4 chez Belin. Ces VoL contiennent la vie de 
Pierre ÇotneiHc, (k Médée, précédée de détails fur 
celles d'Euripide & de Sénèque » fùivie de la Médée 
de Ldnge Pierre , de celle de M. Clément » 6c du Plan 
d'une Médée à faire , Laure perfécutée , Tragédie de 
Rotroù 'y le Grand Soliman « ou la mort de Md^apha » 
parMairet; Mirame^ Tragédie du Cardinal de Ri- 
chelictf » la Mariamne de Triftaii} celle de Yoltaiie«âe 
fcUc de l*Abbé NadaL 
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JOUR N AL 

mSTORlQ UÈ HT 1*01. ITIdlÛÊ 
DE G EN EVE, 

JDùiamâdi j Ayritîjti* 

j'" '" 1^,. ^ '■' ^ ' ..\, " ' s:^===- 

- ir A W EM A ISt C Kv ^ 

ONvkntd^ccâUiriGferkftadt fut Wbe, 
fous la ditcdion du Chevalier Eyben j Çhaii- 
ccliei^; & du Prcfidcm de Lowzow, une 
.«Compagnie de commerce , dont les internes 
îeront dîvifcs Jjar aékièrw de roorhdàUcrs 
c;Jiàcune, Le bue de cette Sociétcjett d achcs 
ter ^^ bâtimens qu*cllc donnera à fréter 
pour la pêche de la baleine 5c potirlc com^ 
«mcrce des Indci Occidentales. Sa première 
affctnblcc générale fe tiendra le 19 de ce 
mois. '\ / ■• ^ :'.'.'/■ '' /.■^•'' ^ -'^" 

On parled uh voyage qtte la Reine PpuaP- 
ricre doit faire dans quelquet fcmainCy daî0 
te Duché deSlefwicfcj eBefem^cccimpagnpc 
^rk Ptirfc<Jlïc ^époufêdti P^îrice^rcdcrîc; 
^'ffcra j e;ii paffant , une yîfitfe aux Wq^c^ 
lfc-ai«ef*ii^é{fcs'de ft^fwiëlc^ qirr font 

7^yri/ 1781. N^. ivr^/jî^/fi- A^-'^ ^i 
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Horfcns en Jiirlande. 

Lejifcmbre dès nafffknces darjs "je Danc- 

\marclc , la'Norv/egé' &: les' Etatis Danois en 

^JJg^wgnç ,^^tMam l^an^ée f^T^f, a rponfié 

a 7 1^5)^0; /celui ics mçrts"a S^>^4's T^ celui 

des niaçiage^ 3*7,^41.^ ^ 5 ' • 

.P O L O Ç N JE. ^ 

S. M*-j.a ^c^d4^yÇojdqf ^ l(^rdre de 
S. Stanîflas a M. DeDcli, Miriiftic chargé 
<i^s,^rgs.^du.R§i3 ^ .^ie^l^ ^îP^^<aP * 
Petersbourg. 

^ . Depuis- cjue les itroiçiçs R^ir^s- oiit évaQf 
.*ce RoyauiTie , il nçn .eii,pas reft;é 4ç. qu^ 
iormeç , la ^.ardç de t rA^mbjiiî^deijr ^ leur 
^atioçiep ççtteCa]^a}q,>i: le^Ro; ji, dk-an> 
.j^éUlv^Àç li\i çi^'J^jfn^r.u^e^jCoujpôfée ip 

•. 9" £f î.V ^ >y W^; &?) Itf huaflc^ , qp& k 
Coloru|l de^ Nfçrfiff54y42^J :fP^Ç^ avoir. fait 
i^ (on Rcginicnr pour fa deftinaypn , 

^?feàg Ph^^h K^^-r-^ 1^ dciîein ^ à xç 

de conclure un mariagç 

^& ^a4,ziwij , tiilfl^^. Pïipcc 

fjndf .M^pife,i\; :\-- 1 

!; ho c zhn pu f t enj: _,j ; jjtf y . | 

^onltaufinople jun f-appivca^ 

s ini1:Ludions fur Içigfff&ff 

1 coj^uitQ. j4^p^ i^l^ çji]^ 
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I)z yiàii^ È !u 1$ /l^ri.ji ,^.^3 

L'Empereur "ï fait' préfcnt J^ Madan^g 
rArehiduçheire Elifabeth fa fcèuf*^ "H^un 
magnifigiïc f arrolTe «iu/cc un attç.lagç^dg^ ^c- 
vaux Danois*, fcs^îus^ fecâux Uc les ccïincv 

dlnfpruck. ^ / 

. Madame rArchjduchel|e^ eu^ 

pendant.^quf^LjùqSjjpûî;$..i.i^l]e mjat^otiûqm ;. 
qaç)n^a axtpituçe^, 4: la^ "'diy.it^urjioht'f^^^^^ 
pinéirée la piqrt' dé' fcki ^ugullç %Wé* ' ' ' i 

-jp^i ec,nt diç B9'4f ? «^l^çA, •"^^^^^'^'^ ^vs^^ 
çons d*unç Jinaladîe ''Vamagieùfe'' onÊ fait 
premlre les précautions nécelfaires pour çvi 
arrcrcr la communication. Çeft principa- 
ic,i7),cnt en Scryip /dan^ïe village de Jagoj 
dîna , cnrue Belgrade &" tnïTa /qti pA a^ 
Ça^tr quelques e.ftVts atarmhns dé,C(£:tte it^k- 
ladie. Le cordon de troupes , du ç^té de U 
Turquie,, )^,hi renforce 'r'& oiï'i l*^^^(^ 
un Ui ois de . quarantaine , 'à laquelle' yofii 
foumis tout fujct Turc & tpUt VdyageW 
venant des Era'rs Ottomans/ ;' ^j^'^, '''■ f^^"^ 

^Le Cohue Guil^iy , I^pngrois'4é nâïffaiîcé', 
^oic paiVrr incêiraniir^enVpou^^^ 'àCconipa^nei 
notre* flotte ' hiarç^ï^dcy '^ii^ (t rierfd^Â 
Cliinjé,.' te teiiulhonV^'ç! > ,4^^' ^îVoy^^gt,^ 

... i - . f,' ■ f • J\ X 
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prcfquc tQUtirs les parciçsdu tpondç , a acqaii 
écs conrfoilTânccs^^ptéciTOfcs iqur pcuveni 
ptrc fort ^tilcs. Le pairiotifmc fcuf la de- 
wcminéi^uh h6ir^eaa voyage auffilôngv il 
jouir d'une fortwic dc.qpajainc mille Horini, 

''j?i\'Pk^A.J!!rC^^ O-Ztr , le i8 Wa^s. '^ 

^;'t'Vs tfcctueS levées cïaris'' le Ma^gràvia^, 
di'Afifp^ékj i^oar rctiforcer les* rcoupes dç 
çc pays qui fervent çn Amérique , arrivé^ - 
tént a/ Hanau le (î de ce mois , & le u^ 
èffès '^jômiliti'èr'éiat leur route par terre ave<j 
fcsrçprpWdelicffè-Hat^auYHles fc rea* 
dgnt~ à.Mfnden', if'6ù 'cïlesr vont s'çmbar4 
quer à Brcmeriefe poé^rpaffi^ de là à bord 
des bâtimenis q^i Us tranlporteroru en Ame? 

L'Empereur /qui veille, au progrès des 
Sciences dans tlps" États, i erdonné quoif 
liir rendît un tompte exaft de toutes Ic^ 
Ecoles de Vienne V il veut être informé id 
iiombre dés Profetréurs , de leur capacité j 
de lueurs emplois , 6c du fonds affigne à letip 
cntrçucn. On, prétend qu'entre aucrçs chan-^ 
' Çemcns qui fçrôpt faits à cet égards TUni-» = 
vjerfijé^l^ Vienne fera transférée àNeuftadt 
jdani la BaïTe- Autriche. Si Ton peut s'ci;i 
rapporter à qpelqiaçs Bapicrs publics , il f 
(i m) autre projet fur le tapis ; c'cll celui de 
cranfportcr les C;hiincelterics de Hongrie, ic 
Tramjrlvaiue, de Bohème , dlialic , des Pays^ 
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Sas^ &G. âini Us Capitdb^ âelitïix^.Pix^ 
vioces lefpeâivisst . , y.* > ; . 

^nc 4c commercie^ e ntre c;c R<>yâ,ailû:,^ tes Çc^ 4a 
GraïUi-^Qlgpeni: , pourra defornîaia ft^/aîrc libre* 
fticnt,'&:qhc les N^archânds'dçs deux natipiiis pour- 
ront trafquïîr cntr*eàx , Tans craindre auémre vexa- 
tbn. Att milrço des mouvemeAl-qtti agiiciit' tant 
4'Etacs» & qui feiiiblctit fl*avct)r padr. objet 'que 
l'agraadîffeiBCDt^de Icsx comostcti p^^mic^tt^ 
notre Coarfc^gie a^flR à aisifipei^cetuidQDaa^be ^ ds 
à dontîcr, plus d a^liy ité a ccju! dfts v^e&- Ëtats li<?ré-^ 
ditafrcs / qui toacheiit d^un côté à U racr J^oîre ^ 
au golfe AdHatfiCj^e , & de l^iutrc -à la' ificf d'AfU^ 
raagoc parOftende 5 de forte, que fans prendre les 
armes, mais Cculemciit «n fkvoriGiÂt la cîecuVition 
intérieure xlu Midi au Nord , ks marchaodtfcs^ du 
Levaqi;,, jfc^raSfn^ ^^ci^li jmifçnî de l'Ji^ par 
Suez , pourront être rranfportées pas terre jttfqu'^ 
Ofteodc, où elles feront çmbttrquéejs ^ur rAnde-' 
terre & pow le Nord,* après avoir Vivifié 3aoi«nijf 
trajet uoe jjrandc partie de tEmpirc* Pour iffintr 
Tezécimau de ce grand projet , il fpffit ^œ là 
Cour Impériale vive en1>onoe iacellig^nce av«c la 
Porte fa voifmc , & que la guerre ne vienne fptni: 
troubler. Taftivité de çc nouveau commerce, t- X-c^ 
Proprié^jre^ c!e$«naifoQS de cette capitale footaiTii* 
jetris a loger gratuitement les gens attaches à là 
Cour. On ,viçnt de leur- pr©pofer de fe dégager* de 
cette fervitude ^jToir au moyen d'une fommc payée 
une foi5 pour toutes™, foit par une rente annuelle ; 
^ il as été arrêté que toutes les perfonhes attachées 
a la Cour,^ recevront déformais tous les fix mois lè 
prix de leur logement en argent «. .^ 

Qn mahdç de Daiitzick y quç le commercé 
de cette ville reprend une nouvelle Vîgtifiur 
dqjuis la àéçlatatiou ck ^guene de J'Âi«tlch 
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glefém ^ii'biHdïlaUxk, On «faît^x Nc- 
gocians des demandes confidérables de coaoe 
€fpccè'dhb6ï$ de c^hftriiÔiôn, (loutle |feyc- 
metiç dëÏQileU cri; W^déj^à avancé «Quelque?' 
iiiiHici^ -4e Té<ïuî,np.^ Lé -Conful Hèlîanaôis 
a/irç cKargé^d'acKeterVà, quelque ptîx que 
ce^/oic-5 -des catiles i .<les .cordages , d^s chan- 
yf es , ^.< liés grains: Propriétaires de terre 
dAfi5il(iB.cnyironsriW!tfpédulé, d après catc 
pfrÇïûbn^^ fupf la yerire mile de toutes leurs 
dentelé', (^'biic hbhfô'bcaucoup de barques 
^Q^rj.les^ tpaBiport» p^r JU Y mule. 

M- m:-/ . 1 T a L:I.fi. . ' . 
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^"^î^l'i^^'^k^^^ RufTe , mouiHcedans ce portf 
jjûf abiite^ les; dîfpôfitîônr néccffaiiîcrpoui 
mettre a Ja voile au prçniicr vent fevorâble. 
JL'Amiraï.Spiridoffi aliifi que les Officie», 
©ntdcjà pris congé de noiSouverains- On dit 
*)tte cetre cfcadte doit fe joindre aux vaif- 
•ffc^;dc la rricnic nation , qai fc wouvcm 
iLfelionne. , \ ' - , _ " 

[^:>iLxKo\ 9 ccrit-oh dé Naplc^ , a promjs aoi 
*N^£Ocjans de fesTrats de leur accorder une cfconc 
iuffif^gre'pour la sûreté Je Ictfrs'v^iflcaux. S, M., 
dansTbrdonnance ren(fueàceteffct, le j Février, 
<icclarc que , dércrminéc à obferver la neutralité la 
plus fcrupujeuiç * anncmcéc paCr Ton E;dit du 15 Srp- 
tehîy?e"i79f , d!fe'n>ccdrder^*pdnt-(a ptt)tc*on 
'%t %â«iticns chargés , ma^gt« fadéAinfc i dcfOi- 
Tiiiôh» it^^tt iiijaij, (Hoii Xcfptifc dt tops J«* 

^ A 
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Ti'ait^s faits en Europe depuis un ficelé . & fcIot> 
Ta teneur dS ceus^ÀconcIas Antxt U RoyAme dés 
Deox-Siciies , & les Puiflaaccs amies, font regardces 
comme •«(^IK^d;e ^cOfitr^aii de f Slb^déclarç;,cxclus 
pareillement de toute protecHôn les bâciixiens qui 
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' lîoftrc ffiàttèV cdiffif niçnc qifc4esS^ii|lcaux ici - 
lès équipages ^feièVit > le Vdc ce' irro'is , dàiik^ 
le jTieilleur écac. On z faic.fortir ch:<I!adix un* 
Vaiirëïii'âe'BQ canons^ qui' a efcreitiplacei: 
\^ySdint''Fèrdtnah^y BC^-^^ la^ïn.tlu Oipif 
d'^i^ril prochafe ', ^.tiàvà 'fc<5^jbptbirs: p^vhrr * 
€h mcnrfe ' fix autrt^s .cii PÀcr. On i^tirc que' 
lë;flottt à> l?ôr*re ^ pôfitîF'.de cbmVartre fés 
Angloisj -&r que le Roi s*cft expliqué liau- 
tfemcnt y en conféquencc nous npus atten- 
dons à mie adlion très-viyé , parce que les 
ftèèce5 ne peuvent manquer de Te rencontrer. 
Èft ëèilfiahcc^ qtrè lés ié^uipttges ont en DJ 
tô'ûii'dc'Cordoyà, Phràbilérétle Ivl. deMaf- 
ÔI*ado, "Major de Tarmée, dont- tous no^ 
Officicrs^ font le plus grand éloge, tour fcrh*^ 
ble promettre que les Anglois trouveront* 
ceUe fois- ji^ de difficulté à ravitailler Gi-' 
bçditat i^utls il ca éprouvèrent ïznnét dor- 
nière. ..•....»*., i 
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AN G L ET£ R R E- 

Db £ o n i» Jt ïï $i tcTlj Mars. 

Nous n*àvori$ aucuuies nouvelles de TA- 
mcriquc Scprentrionafe Nous ignorons ec 
que fait le Général Clinton ï Ncw-Yorck> 
Dotw favons feulcnrcnt que -les; grandes ef- 
péranccs qu'il avoir cençues depuis . la dc- 
fedion de quelques ttcft^pe* de -J'afi|nce du 
Générai Washingron , font évanouies; que 
tes Emiâaices envoyés à jTcs iroopç^» popir 
ks engager i joindre fe( drapeaux^ ont érc 
livrés au Congrès > condamnés à éccê pendu^ 
& exécutés. , 

Nous n'avons rien de plus nouveau -far 
fte qui fe pafle dat^s U Caroline. Des avis 
de Phîladelplûe annoncent foslement que 1^ 
Gçnéral CornvalUs eft retourné à Charles* 
ToWn, où il eft malade, j^ que le Lord: 
Rawdén l'avoir fuivi avec ce qui rçftoit dc^ 
f©n armée. On ne parle point dû^ progrès, 
du Général 'Arnold. On lair qu'U s'eft iîgnalé, 
feulement par que^ues dév^Âi^ûons d^n^ Idi 
lieux où il eft dcfcendu : «être maniète àe 
faire li guerre peut en effet ;:uiner les hom*: 
mes auxquels on la fait î mais il eft^outcuxî 
quelle leur infpire d'autre fentimcnt que 
celui de h vengeance v on auroit Ueu d'etfe, 
étonné , fi elle pontribuoit à f.ûre çcflir l'é--, 
ïoîgnemcrit qu'ils témoigiiçnt pour uqc vir 
ccipçiliaUon. 
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On tt*cft pas ehcorc revcnti 3c FWrciïe 
qu'a çauféc la prifc de St-Euftachc, Voilà la 
{eule conquête que nous ayons faire dahs Iç 
cours de cette guêtre y niais elle cft inîpor- 
tante par les magafins.qui Vy trouvoieiït , tfe 
par )es reflfources que cette Iflc neutre four- 
ni({oit à nds ennemie, * 

Notre grande efcadrc vient enfin det^ièttre 
à la voile 'pour un fçrvîce airtlt ncceffairé 
qu'important v^c'eft-à-dire , pour ravitailler 
Gibraltar, repreadrp Tempire de cc$ mers^ & 
châtier nos ciinemîs/^ » - . . 

» Si ce «c fçnt' point dés objets auf! eiTcntietl 
qn^na en Vtiés ^^denes Papiets^ cAe feroft 
lortle Ans «n-atôir.aiiiflia. li îeftdimcile qtie Gibnk 
tar foiccompl^inçxit riv'ix^lU , û Ton n'a pas h 
pouvoir & la jokaxié de combattre. Nofts douconf 
que r Amiral Darby ait en cflEct emporté Tordre dç - 
chçrcbcr l*.c^uicmi. On croît qii<! a celui Je faîrç 
fàtkr Côh convoi à Gibraltar, fans s'cxrofcr -aoî 
dahgWs d^nnxombit'dsms ^^ pâi'agcîdiiil n-a Joïnt 
de ports dan* kfqiièls il pBfîi& fe îréfi«rîer pour fil 
réparer s'il a fouifielT. U efl; pareitteivent impofiible 
de mettre cettjepbcc cn.é^t de - faire onp *àé£cn£ti 
vigourittG; , fans châtier TEnipcreurdc Maroc » ëf, 
f^as fe conyaincro qu'il nje doit toii|our> ér,^ oue ^ 
trèf^kumble vafial de la Grande-Bretagne ^ am vetn^ 
& qui. peut lui donnée une feçori d'honrfctctè y Se lit 
lui donner à la face même de fes cnDcmi^. Si nette 
' i^rande cfcadrc ft*cxé<mte pAiar,ro*it xcla , ^*i pci^ 
demandcrpourquoreile amis klzimbi.$K(émttilt 
ictoit plus quUit)^ piiooiona^e au xi^ims i^USéri^m^ 
à ta, nation. Nous ferons t(op beareiu qij^lif rentip 
fans accident dans nos p0;:cs. IJ efl vrai qu^çp floi!l9 
a bercée d'une bcUe hiftolre; fi^voir^ que Fefcafbp 
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ffitnç«l(c cft htm 4*^taçidç r6>r^r.Jerfircft ^ oe^^qui 
,«ft plus à fouhaitcr au*à cj;oîrc ce, ' 
! On dit ici, qui! fe ppiif roit que TAiiàiral 
Darby rcjnconçrâç N^ de Griaflî; à fa fonîe de 
Breft, & oû-»c.iD?puc|uq:pa$ d'ajouter qu'ij 
fcroit à fouhaiter que, ciejia euç lieu, parce 
^ucj chemin faifant^ll pourvoit rarrêrer, & 
rjcjnpêçjicr' cjç fc rendre àCâdix^ s'il 4oit 
pcendré cette route, ou en Arhérique, s'il 
a cette deftination* Il feroit fans doute im- 
pp«ant de retarder fon arrivée, de qudque 
côté qu il aille ; mais l*Arniral Dârby a un 
;£paj;id convoî'|pu}ours êp^iba^raflajjtJprfqù'il 
fifagit 4c çctfiibanre y &.dOiit }% coflfcfvation 
lie hû- pemiiet pas decoiicsvoiff & jd'eacécutei: 
it fi grands projets. Si ces convois l'ont 
quitté» ils ont du être fuivis' par quelques 
yaifleaux. La flotte, diminuée en conféquen-^ 
cej, iie feroit pms en ciat de tenir tê^e aux ^ 
François, I,e vô&u que font les gens raifon- 
pables eft que les deujf aortes puifTent con^ 
tkiùerleur route fans- fe chercher- ni fe ren- 
contrer. Il eft trèsintéreflant pour nous que 
nos renforts pour les Ifles arrivent le plus 
j)roniptement poffible à TAmiral Rodoe? y 
pn (ait qu'il ne peut rien tenter ^vant de les 
avoir reçus -y Se (on échec à Sàipt- Vincent 
prouve «ï effet qu'il eft hors d'état de former 
wcun p]?bjéravec quelque efpéraiice de fiic* 
eès. Et nous avons à craindre que lesFran- 
'Çois rie icitrouvêht en force dans ces mers, 
aufli-tét^quil pourra faire quelque entrc- 
piife. Uavoit des vaifleaux^ m^is il msui^ 
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^<Ai éé ttôÀ^s y &' danS' cette difcttc i 
<ljfc>rit'il Ycft'^i?Cînx amèrerîienc , ratteniii>ii 
gînérâlc Veft portée Tur la raalhcureu(c ex-: 
f édîuon du 'Gouvcrnc;ur Dalling^ fur le con- 
ûncm £^pagnol:>:.qui a faic périr tant de 
braves tgtnsv quon auroir pa employer plus 
iicileipoiic.jatUéàr^^ Ube lettre de la Jalnaï- 
floiç -prèfente âînfi la relation de cette cxpc- 

''^yVtil!piÛnoti fotmé^ iéonrre les Efpagnols dtî 
Côntincrfc , ià trop long -temps fixé rattcation da Pu- 
blic , pour qoc les regards de nos compatiiotes ne 
fc porrchr pas fur celui qw* en a conçu le projet , Se 
fàr ks,niaîncurciifes troupes qui ont eu part à fou 
feiéctrtioîi 5 l'hîftdi'e jlerorigine & des 'progrès de 
cette entreprirc,^& lèjtfgement qu*on en porte dans 
fecttc xÛc^, r^çpètivcnt oo^intéreUer. A^^ant d'entrer 
en. matière , ir eft bon de Tavoir que , dès fa publica- 
tion , ce projet Te xcita autant ^e muritiures que fon 
ifTac a produit d^indfgnation. Le peuple avoir prévu 
qu'elle aiiroit TefFet qu*ont gdnéralemeur les expé- 
ditions de cette nature i îi annonça hartlimcnt les 
înaux qu? eh fbrit'depuiç r^Hiltcs'. Le défavcu des 
citoyens éclar^a dôd<ii /Si par intérêt pour fe.fïïreté 
jutilique , par pidé pour les vidimes qu'on alloit 
lâcrificr , iW voulurent porter une partie du Corpa 
ïégiflatirà détourner le Gouverneur de fon projet. 
'Cette tcntativc'échouaj on continua d'embarquer 
ides troupes pour le Continent. Je vais raconter 




vicr 178Ô. Le premier embarquement eut lieu dans 
ce mois. Le détachement ne ^nfiftoit qu'en une: 
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fttizt divîfiea ; en fe rendant à h rivii^ $iif|t«r 
Juan » il coucha au Cap Gracias à Dios 9^ y atccnî-^ 
&t long-ccmp's les renions qu*6n lui avoir fait jcfpi- 
rer; lorfcju'ils furent arrivés, dans le courant de 
Mars, & qu'ils eurent joint en différentes divisons ^ 
ipes troupes réunies (e rendirent à Teaibouchute de: 
la rivière , mais liOA fans avoir éprouvé nue granda 
dîjBmmition d*bomn«es p^QT iamaJadi^ ^ Je zctanl ayr 
Cap. Cette petite a^mée^ . ^uoLqu'augfneptiée jp^ 
ks ïenfbrcs , n*étoit point proportionnée à l^obiet 
de Qk dcftination. On av<Mt promis de nouvelle^ for- 
ces » mais il falloit qu'elles vinflcnt d*£urope^ 
î*our favoriftr cette entrcprifc, deux ^roclama-*^ 
lions,. Tune du if Mars , Tautre du 13 Avril ^ 
furent fai;cs au Hfom de S. M. îl on y invitoitdes gen^ 
' de tout étac à prendre parc, k f expédition. JLe pat 
villon de revue fut arboré *. ^ on v jç arriver tousf- 
les jours des volpntaiics féduits :pis. les cQaditxonf 
brillantes qui leur étoicnt offertes. Ces recrue^ 
ne fe faifoicnt qu'aux dépens des habitans , dont Iç 
nombre dimiuuoit ; 8c lés gens fenfés regardoicnt 
k fuccès de ces proclamations comme ui^ malheur , 
^our rifle s il écoit clair , en effet , que rabfenct 
vun (i grand nombre d'hs^itàns, datîs une çircpnf- 
tance ojj les mers étoicnt couvertes de navires ennc-^ 
mis, l'expbfoit & même la dÇfignoit à une iavafîpm. 
Ces confidérations déterminèrent f^'Acmblée, aprcr 
les plus mures délibérations , à préfentcf une ackcflr 
au Commandant eâ chef , pour confeiller au Goa* 
vemcmont de ne point s*obftincr à cette expédition $ 
elle n'eut point d*cffet. Les embarquemens conti- 
nuèrent , & )c fuivrai les opérations des tro^jpçr 
depuis leur arrivée à Tembouchure de ïi dvièrç: 
d'angles premiers jours de Mars^ Elles Mutent au^ 
tét.44^;^<^uées ^ m^s la détreffe qu'elle^ avoien^ 
^«myée a la mer , nierait que le prélude des calar 
nicés de tôuce dpèpe ^ui les aueiMoicnc fur tcnc^ 
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ft <ifâ Côht^ fsôrtrixiiH Ai la mècÈC canfe. -^ DinS" 
toutes les expéditklQS , tant de terre que âc mer J 
k premier objet a toujours été 4*afiurer la fubw 
fiftance des troupes , ^ de fe pourvoir de toot^ 
ce qui leur eft néeelfaire. Ces précautions fono 
iadiLpcnraotes. Orî ne peut fc rcpofer fur dcsfew 
cours éventuels, ou <W d'autre^ circonftances fof-/^ 
tuitcs. Celt cependant <x <}tic''Ie Gouvcmcuc dci 
la Jamaïque a fait dans cette oosadon. Lei crou«^ 
pes, à leur débarquement, n'avoiem nibâcîmeuis»: 
ni chaloupes 5 elles ont été obligées ds recourir 
aux bras des Indiens j & fur-tout aux leifts« Ott^ 
ne peut imputer cet obftacle à quelque circMiC-. 
tance qui ne pouvoit avinr été- prévue avant le 
départ. On devoir favoir qui! étoic impoffiblc do 
travcritr ou i:emoater des rivières trcs^angcrcu- 
fis 8c très-rapides fans batîme&t. Oii ne pouvoit 
fe flatter uue de pauvfe» fc^dats , fans aucune idée 
jïîe la conitraélién , Air une<ôtcou il n'y a poine 
de bois , fupplécreicnt toùt-à-coup , par un près» 
dfge , à Tart & aux nîatériaux, & viendroicnt J» 
bout de faire les bâtimens' dont ils auroient bcfoifl./. 
Une pareille faat^ n*a fa fourct <Jnt dans Hgno^ 
rance od rinattemioh , dé&uts condamnables daa» 
un particuKer , dignes de la punition la plus fé-> 
vère dans un liommc>hbfic , 3ont les erreurs oor 
des confé<juencçs {i funeftes -pour tous ceux qu£ 
font conficsjà fcs foins. — La difficulté de fe pro*^ 
curer ces iecours , & la certitude des efets qop 
ne pouvdt manquer êfe produire fe diraat k^u$ 
meurtrier de llJriîver»*, offre uo texte aux coAt* 
•tehtaire^ les moihs favorables fur la conduite 
de ceux qui ont -pi^fidé a cette expédition.—' 
Ap*ès beaucoup de j>eînc^ & de délais ; on fe^ 
pr«>cura enfin tics bateaux^ maii « fis étoictit- tropr 
petits, St*ft peu propres au fervicè , qu'il étoit 
impoflible dettes employer au 'tianfport des baS- 
g^es» & mette ées ftovifious. Ce ne Êa f^ 

y 
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mifft iin&petnc.qtte l'on pamtK k j plaàet"lctf; 
tommes , dont la fubfiftançe futiire , :Att Imoiias. . 
jiif qu'au tcwps de leur arrivée > a d^pcndi^de. lav 
largeur de Içur hay/iefac & de edlcjde Içurs, po-: 
chcs , ou ils avpfeac ét^ forcés ic incttrc leur^. 
ppvifioitf. Ç'eft.ainfi qu'ils ^t rèmdS^ la ri,-, 
vbèrc >afqu*i lo* milles du.hc de, JUcaragua , eut 
aS) fiiomc arr^jés par le Fert S. Jeata , :qui fùo 
pris>& érvit .de ftation aUx troupes > mai$ ii' 
fiit pQWiî elles: «u afifc , perfide» puî^ii'il catifa laj 
deftruâionde notre armée, & procura ainfi à reu*. 
^ucrni un avantage que., certainement il n'aurott 
jamais obfenu par les atmeç.— Apres racquijSdo» 
de ce pofle , ça i)'a^ p^ aujcunç jprccaution pour 
oonfervfir, k^ l^pupes cui'on y avok« laifficss^dl^ 
ont été' poutviics^ 5^ tfes cfefçî . les pks; néccf-- 
filtres pour la irie,*ôc des^ foulagemens cju.'oni eft 
dans Tufage de procurer aux malade^'. Lp dfogutS' 
manquèreot aWoIumc^t j les rnalad ies np trouvé*. 
xtnt rien qui pût. Jeur r^fîfler, car les çcmpéra- 
ittcns.^wient déjà cpuifïs par la famine. Le,ïKM» 
dcf pcflfefift trop fbiblc pour cxpïimejç Ta motu-' 
lité qui édata. Cette épidmi^e» plus.cçpelk,I>ltts. 
deftruâive que la mouiquecerie y «B^>iirotUHiit des 
cimipagnies d'hommes , faos. diftiâ^ioa dcgïadçi 
oi d'ftge s & né laiflbft pa^ méine au^ furyivans- 
ht probabilité d'échapper. Les oifeaux it proie „ 
quoique raflâfiés de , chair l^unKâ^e > pianoient . 
conftamment fur les malheureiu qui refpir^îeut. 
encore , popimc poiir ieur «nnpncer le^r deAinç«^ 
prochain^. Enfin, ^^défolés^ de l^ coAtiQui(4 d'u^; 
calamité aufli ^^^reufe, ^ ^emblans ppu£ IHmj^M 
de ceux qui rcdoientj» les Officiers prjif^jîiik r44> 
folution de^fç retirer au port Riyer , po^rrfau-, 
Vj^r 1^ foibJes reftes de la petite ari^é^> /^ lajfi 
seront le Chevalier Alexandre Leith ii1«|vqc 150- 
liomnles d^xi$ ce port maudit. Cinq ^nts^vij|^es. ^ 
C^itpa Jï*aY9iei>t,ipé|i fyf^ k^HW^^^ hi^^^i 
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.g^iliifo»-quî ^ fine l^i/Iée , ne , coi>{tftpîr' qtt*oa. 

•ttès-peu d'hommfeS- effedifs; }i plus giaadc pal- 

.tic ëf3.at ho^s d'état de fcrvir » audcpart des croupes. 

: Tels ont été les progrès Si les ac<|uiiitioD5 das 

armes Britanniqties Air. le Continent occideotal. 

XL eft sàC^ de çon^pater à préfent ksitnotiis de 

rexfédfeion avc<: fes ^ecs > 4e metti^e dons h bA- 

Unm k^piofît Ui h perce, & de décidei: 4e 

iGUçl côté clic doit pcncûftt.-^Tous Idmdjetf ^» 

rdans leur exécution , peUtVOQt 'occanoanet vmc 

-pêne nationale, doivent au incMns n*iavoir poipr 

objet que U tâen de cette mêàne NartOii. Vçx- 

. pédition . I^^ort S. Jean a-t-elle ëté.^ncrepMAiefc 

:eon4aitç dahs cette vvt^l N'cft-ijl^as évide»t^«e . 

Je profit de qoelquefs indivjdus 5c l'eCpérance 4a 

/jpillage ont (culs tourné h tête à tous tes QâSciers 

.& fpld^cs , depuis ie Qo^verneur ju^m'a^ ,nioia« 

.dre Volontaire î ^ ^ . 

Le Citoyen d&t voir avec horrcajricè'll^Éûjc 

. qui viole [es droits des Citoyens > & qi^^eraRle 

la fiimé cottunune de l'Etat j & l'homme doit 

regarder avec indignation le^ inalheuieux ^ui^c 

de coté tous les principes, ôc qui porte aux:af- 

tels de Mammon laNNléteftable offrande ^ fpa 

. honneur . & de fes fentimeps. Mais je ne m'àbaif- 

ferai point aux Jnvcélives , & je ne démafquerai 

perfonne. L'œil pénétrant du Public découvrira 

. \t% pcrfonnagcs 5 ^'eft à la verge de la Jufticc 

publique à les'faire trembler. Les malheureux qui 

font., revenus du. Continent dahs cette Kle ea 

très petir npmbrc , n'ont pour dernière confola- 

tion , que de raconter d'une voix expirante leurs 

. calamités palfcess.l? leurs corps exténués font un 

monument parlant > des effets d'une adminiflration 

oppreffivc. Ilexiftc dans ceite Ifle un Qffidier ijé- 

duit à tm état de (bibleâe , qu'aucune expredtQn 

., ne peut rendre 5 & il fcmble n'e«iftcr que poiiir 

^^èlulterlcs yeux d*iMipcupleQiFenf«é, éc pour faire 
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• «oimoîtrc tout ce qui a xappbBt jl^vi retour Af i 
Jean. II vit, ^ il ;( k courage de fe plaiinire pour 
ceux qtfi font morts , & pour ccui qui leur oHc 
iurvrfcu ; il vit pour détromper Tuoivers, & pour 
dire la Vérité à ce^nx qui pourreient encore éttc 
déçus 5 jr ne refpirc que poinr cela , & c*cft auflî 

^Or cdù, que la Régeuce tyiannique de cette 
Ifle fa menacé <lc i-évoquer la permiffion q« Uà 
a ééfï été dotmée de rcfouracl en Europe , pour 

'J-ècoUvrcr une famé aWHlunaent déU^rée. — ^Jc me 
pcmiettr^ à préfent quelques "d>fcrvatioas fur v 
cette gloricufe enrrcpriti , qui a cojKé tant d*br 
êc de. fang. Je réjîondrai à c^ux quHe font e]|- 
ctfûfs fur ce que c'étoît un projet nouveau, q«e* 

lit fTù]çt en exiftorc depuis bien des années , ^ 
^ueTHiftoire doit leur apprendre qu'il en fut quef- 
tien en I741, La malhcurcufc tentative fur Téta* 
blifTçmcnt Efpaguol à Porto- B^Io, fous Vcrnoi*» 
QÊÊk & Wcnworth , prouve que ['"expédition ac- 
wHc n'eft point une nouveauté. L'iflue de la 

■ fremiere auroit du donner de l!cxpéricnce , & clic 
icit être une leçon pour ceux qui s*avi(croîcnt de 
faire de pareils projets.— Les caufes qui ont exîfté 
dans un ccrraîn climat, & qrfoot produit de^ertains 
effets- dans des faifons connues , 'doivent continuer 
d'cxîfter dans le mcmc cltmat & dans les mêmes fai- 
fons jufquala fin du temps , à moins qu'il ne foit 
prouvé quSIeft furvcnu dans î /globe quelque révolu- 
tion qui achanf^é ^\à détroit le cours <!e la Nature* 
Tout le monde fait qu'en certaines faifons , qui j en 
généi-al, comniencçht en Mars ou en Avril, il tombe 
<les pkiies périodiques , qui cqptitîuent pendant quel- 
ques mois dansplufieurs parriçs iéu Continent d'Ame- 
nq^ic, entre les Tropiques ou auprès, ëc qu'à S. Jean 
on cftfujctà cefj)l"uies, comme à Porto- Bcllo. Que 
dira , pour fa délenfe, l'Auteur & le Condn^ur fe 
projet ic l'cipédicion de S. Jeaul Commeot prouw^ 

Digitized by CjOOQIC 



rite , 



rt-t il qac fen tntrcprilc , commencée précîf&actit 
dans fc même temps que celle de Porto • Bcllo , coii'* 
dttîteâvccauflS pçiTd*habifèt;jf,' foas une para^llclcégf- 
• lestent dàngercnfc , & fi^eW aux xhcifaes ^nconv/-- 
Biens» o'aiiroic 'pas dii'2«i(r ta > même ift'ue?— ^ 
7e ne mé fouviqnspfisdayoirjaiitasssotsndD parle v 
d'nne àujC grande perte d*Oraciçrs aiie ;dans cettç 
eipédmon. Les Omcie^s ont en général plus de 
reiFourccs que les foldats, & ils Tont moins expofés 
aiz nuiladies de à Tinfluènçe du, climat. Mais ^ans 
le catprérent» la faitiine a anéanti toutes les dif" 
dndiôns. Je ne "blefle ^îtkla vérité en évaluant à 
1 1 le noàibre dcsf Wficiçrs qai ont péri. Les Feuilles 
^obHqnes en otit nommé lé^ & peut- être jplut J 
iiiais j'at tonc lîcii de croire <juc la lifte n'eft pa« 
compicttô. f" Ce pays fcmtlc être enfin fortt de Ja • 
léthargie 5 des aueniblécs ont été tenues , 6c on cft 
convenu de donner des inftriiélions aux repréfentan^ 
du peuple, pour faciliter le redreffcmcnt des grie^ 
On commence à'élëver la voix , & à parler fans 1^^^ 
Bftg«m«it dans des lettres qrri expolent fcar<fimefir^ 
les faits qiii viCTtftent d'être puWi<b » .^ k pwîl^Ç 
^ifefctnoît fesyen*€uJPu5jftc, s'çftévanora.". ' 
L'attention avec laquelle le Gouvernement 
s*eft attaché à jeter tic Itincenitudc fur la* 
deftination du Commodore Johnftone , ^ 
éveillé tous les Xpécularifs , cmi ne fe font 
océopcs qu à k pcrtétrcr. Ik prétendent qu'U 
ira faire uij cou^ de miin à Suénos-Ayres, 
8c 'que de là il gïlgnera Tlnde par la mer dii 
Sud. . Ce fetoit aflurcmènt prendre le plus 
long, & il cft important qu'il arrive au plu- 
tôt dans rinde, où, quoiquon#n dife,noa$ 
n'avons pas U fupcriorité* Et s'il elluyoit 
quelque dcfaftie , quand pourrions-nous f 
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envoyer J autres vaiflèaux ? La' relarîon (îiè- 
yantc de la navigation ,dc la dernière flotte 
arçivcc dfi Ipej^çpptr^i ]ç <>tianvicri, doa- 
ticxa.unei^éeidâ noire Hcuarioa, &.dc$pcé^ 
camions que nos havigatrâfs- (ont ôbHgiéS cto 
pt«ndr« i elle a été écrite ^ar ùh^D^cf? i 
bord du CakâUàyï uri'iïe fe^amisïËdikt^ 
Bourg, . ' . . . 

^. Nous af>pareilI5^tics 4c l?f Çhiiïô (c: tp Jaiwf r ; 
avec le Warcefter ^ le Rof^l'Henry^ le JVfc*^. ^ 
l'Alfred j ^ au lieu de prea^r^ ia J^ute <^dm;ii|:f 
CCS ciétcoits de S«nda ^'4^ B^nca^ i^oas.allâç^ 
par les détroits de.Mal^c^a, pbuf évker H .dapg^i 
de renxoïkrer Penaetni* Le x^ {4vMe£.r. Qpu§ dou--^ 
blâmes la coince d'Ackfn^ & daasrla craiatè d^ 
nous cxpoicf y Qous noiis tîmmes à une gcaBd^ 
diftahce'de Tlfle de France & des autseç^ Eacoa, 
jA^ei^ce de l'ptdxc pafm£ q^ç nous avions ^^u d9 
^ faîxf route au Sud, d'évier les vaiîfTeaax qui pouç^ 
xoicni;. croiicx à la bamear ;du Çap,. nous fôme$ eiH 
ftaii>c$^ par dç. forts courants du $u4 & les vent$ 
^u N/Q. dans l«ïâtii;udcdc 41 degrés & d^rai, 5t 
ftous' éprouvâmes une tangue fuite dé mauvais 
temps depuis le 2^ Avril l que nous nous rrouvâ- 
«es par la latittf^e du^ Cap , jufqu*au 6 Jirin , nous 
t/Tuyattifes^^pr^uQ (ansiriicrruption , Us plus fdrts 
jc^pups dcivimc &7i«$ plus macvais temps. Pendant 
ces cQtips de vcpt'> iioi^ f ùhm^ fêpafé? ^ JM^/^fc* 
!-*• Le 7 Jpin y le Royta^, - i^inry ; ayant beaucoup 
"de.voicf d'eau , notts fumes oblîg^^^c gouv^ruei! 
- fur Madaeafcar, afin de le mettre en état; s'il 
étoit poflîWCy d'étancher fts voies d'eau. Leiy , 
fiùus arrivâmes ïains & faufsà U baie de Saînt-Au- 
fiuftinidc rifle Madagafcar , ^à no*ft eûmes le bon- 
J^euç dç j-çrifpntrerjâ. flotte d^ftir^e .pour.FAl^lq* 
terre 5 cHe étoit oompofcc du B^ÎUlJlc de 6^^ 
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i€^[*Afia de 6^y 4^ Ripp&a'' de ^o , du -Cang^ , 
du Géàiral^ ^^^ff ^ 4*?n7V^^ ySf du Norfolk / 
vaiflcaux de jk CQïiyaguiçr-^IDetct flotte ayoji^ 
relâché' éùntrpicinc de malades ^ 6:ét6um6uniéc^ 
dans cet eDdii)ft*3qptiis'hiùr*j'oaïs. |*cu dfettinps 
ti^rcSi le Morfjêfi d^q^èl/nods avions été' fi^arés 
le 4 Mai , ûoni^ ttfoï^ik> èin^' ce moldlla^e ; il 
âvoit fait uac.voiê d'pa«* j6c a^oit éc4 obligé de. 
jctcx à ii^ mer quatre cations & une partie de fi^ 
cargaîfon, « — Lbs^ ^SR*E*g^s des.yaiffe;ftïx sjétant 
bien rétaW%,' & ay^n;:porté à bord, tous les rg/rjiU 
fhijT^mcns^npceflaireSi nous appareillâmes de -^^n 
yeaù^du Çap fiona,.!© 8 Juillet. Après avoir erffiya 
encore deux grands cpup&^dc vent ,. qui féparèrea; 
|)Ju(îeurs batimcûs de la flotte, liouscufiie^ €i>Sn 
le bonheur de nous. rejoindre tous , à nousarri» 
.vâmes c|e-çonferve au Cap le tx Aoôt. A notre 
artivce, nous reconnûmes avec plaiâr que les évè^ 
nemens de not;re traverâjc, *qqe^û^gis ^vionsjug^ 
. les plus naal^ex^réux ,;eto|cnt (;ei^4oQt xipus»ay^oj:i^ 
Je plus à UOU5 féliciter^^ ifcjis-en effet qjjeja- 
'mais aucune. fi^tte'i^'/prouvcridé^ àccldeàj^qu^ 
aient tourné. auffi\4»g^èremçil.t à (oa avantage. 
— i*'. En allant à Malacca , nous évirâraes^ la re^ 
contre de trois vaifTeaux de ligne François croi- 
fant dans les détroits de Sunda,.au pouvoir de(?- 
quel5 nous ferions Vrobablemcnr tombés. %°. Ep 
n*atteignantt|^^ I,e Cap I4 première fpis , noi^s évi-* 
'tâmcs cinq vai^caux de ligne .François qui uqhs 
. chcrçHoiênt* )'', Èii relâchant à MarlagaCcar, npus 
; rencontrâmes la flotte que nous avions ordre <ie 
joindre au Cap, &' nous eûmes le bonheur d'crfc 
rejoints par le Morfe. — 4«. Si nous fulTipns ar- 
rivés à Table-Bay huit ou dix jours plurot, lori*- 
3ue nou§ eflu^âmes en dernier lieu le terrible coup 
, e vept , nous 'giîrions. fans doute tçus péri^ car 
s'il en f^ut croirCj le récit des habitans^ aucuh 4p 
>vaiiteaux Vauioît 6u tenirk mouilage. , ' j \ 
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On ft annoncé diaiîs qaciqtiw-tiffs <lc n^ 
Papicrtjtjuc Its. Marâttcs avoicnt été défaits ^ 
êc qu'on avott tfaîré avec eux de la manière 
laplus avantageùfc.XesPapkcs 4c i'Ojppofi- 
tion jpHrétçn(ïent qwc çe|i:^c nonveUe eft fauflc^ 
êc ornent Je précis Gavant d'un Manifefté 
à'Hider Aly, ainrementHider^Naïg, contre 
les Anglois dtt Bengale* . 

Ceft vm brait général y^ip/H^ct Âly a pobfiï 
tin Manîfcftc arfrcfTé à tous les Habd» ^ Rajah* 
^ pcopîcs <Je ÎTiidc , par lequd il ks exporte à 
fc réunir pour cbalT^r les Angfois éé cette partie 
^ti monJc. <?c ^ttil yar, cfir-on, de remarqaable 
dans ce Mémoire, c'eft que , félon hii, notre Com- 
pagnie des Indes cft très-pauvre , fcs troapcs mal 
payées , ic prêtes a déferrer au moindre app^ 
d*anç bonne paye , pour fe ranger fous -nos ciraf- 
ytanz. Il y confcîWc inSî de prendre les mefures 
cotivtflablès-pow éonpçt les vivres aux places 
te aux forts doi^t nous (omtÉtes 'en^ilèffion^ a&i 
ie noits rédttîfc pr K Êtniînerics excès & ks 
atrocités dont les Anglots fe font re^ndus coapa:- 
bfes dans la guerre de Pponali .figurent avec dif- 
tinâFîon dan? ce Mémoire , on Ton fait auflî uh 
tableau horrible & naallvcnreufcinc» trop vrai de 
la corruption &dc ta cîifîdii^ 4^s ^ges de Cal- 
cutta. On les repr^ftnr^ çoifahie deTgcns avidcr, 
qui affeé^ent la gravité de la vicrtteflc , en fe cou- 
vrant la térc d'une quantité ^rodigiçufc de ^chcveiÙB 
blancs , déjpouirics de quelque ailînlil 5 fis s*appellent 
Juges, fupéricurs, & de tout autte ftom qu'ils croieiit 
le plus propre à lent procurer dé f argent. Ils en </e- 
mandent un jour^ & fi on leur en donne, ils en dev 
mandent davantage le lendemain, & ainfî de fuite 
jafqu'à ce quil ne réftc plus Un fou dans les 
Ixiutfcs. Alors les malhcureufcs vidimes de "ces 
barbares font arrachées du fcia»dé' leur fawûllc » k 
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toAsits k C^cwctA y <iu l'en vbic des Jtfgies àtCn ÙÊ 
ée^ 'iicges très- élevés ,^ dos bemmes revctus de 
•robes noires - qui {>atlcnc «li j^gon incotoftébcnk 
â>Ie, en cOnféqctencc din^uc) quelques Indiens font 
rcnferm^s^ dan» des dongêon5;/5c d*aiitres reAent 
fufpendu^ en l*aîV par une corde , jufquâ Ct ^tt'îlf 
fèîcnt motrt 4 Sec 

La proçcftation'qùrlé 'Marqnis àp Roc* 
khighàm a figncc/ avec fcpt aurtc^ Pairs ^ 
contre Iç Bill d emprunt > porte Tur le ppid^ 
ck c«c emprunt qui pcfc fur je Public^ Ss 
fnclcs avamagcs accordés aui Préteurs, On 
prcrcnd que le Lord Nonh a fait le plus 
niauvais marché poffible pour* la nation yôC 
il fcpoble qu'il pouvorr en fiiirc un boîm; 
^uîïau'il n^avoit belbin que' dé 12 niiiliohs, 
% qu jl lui avoir çtc f^it dcs^ offres ppot jSp 
èc quiJiek mcttoiî pivsjla4i5 U iicç^^ifir^ dç 
^ foumcnlrO' aiîJx «onddtuns-dmtfs.que les 
Prctturj iftiiels lilï àv^qien t mipofees^ En 
effet , le développement lui vaut Ju Budget 
fera voir ço^nmciu' le (Jâp^tal de la; dette dé^t 
(c tr^uyer augruencç vfe :f i, pilUonS; ^^tjl.'p^jç 
feâèed'un e^upru^t qqj n'eft jc^u^e i f ^ji^il- 
Jions. ;Gb |lçvcli>ppcmimt .cft le rprcçis ,deiî 
réfoluriéftj^prifos^ : le y, pat le ComitcJdds 
yoic$& 4c5 ttwjycftsi- approfuvécs le lendc*- 
inaÎD p4r .la Chsimbrè* 

' Pour lever IcfuM^ oiSh:oâé à S. M. , tmt 
Yo^me de^dbuze m'il^ipûs f^^^ levée par anniiftés^, 
& en outre une {brtiirt^ de 4Y0 mille livres paf'ltr- ^ 
teri^. -4- Çl^aq^P contribuant ' k ladite Ibnime ïte 
douze million^, y aura^^ppur chaqie fcfmmc cfe ip6\. 
y^vCïï aura contrft>u^e te pky^dc , d'abord un princi'- 
fad dt io« ]ii. câ aioaicés , fur le pied de. ylii. 
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çp pareiljiis. a^paiwcis , faij|î . fiji; jç 0^d> fie $ liv^ 
fou( ceç^ ': ):* . ^a prii^c^pal (ic, 1 5 Jiv. en an^^vût^s » 
iuiî le r p:c4 dç 4 livf. ppur cent , kfqpellcst diyerfes 
imnuiiicsj.fur Ic'picddc 3'liv. poup ccot & de4liv. 
poilr ççat , rçfpçfliveïîicnt , .^oiTilticpçcwit ^cou- 
rir de la dàcc du 5 Janvier 17S1. Là fbirme dç 
^v^zt «illifl»s.qui,doij' ct^rç^cqnci^buéqyain^ <|u*il 
vient oetrc, dît , jointe avec le' capitâf âdcjitionnol 
He 56 à cliaque .cent' livres avancées fi^' payées j' Ic- 

Eef dernkr capital fe' mdnté i • fît' ^tnïHîons' , iiH 
itt cnfcmWe^ iintdtal de r^iniîfîc)n!5^«n4nftttkë4 , 
fur le piei de j Uv. pour cent) cesiommcs (dont , 
à conipjtcr du f'Jalayijîr , éppqjaê ai leu-r çommcnQc- 



çîjcniii réunieç & jointcç çnfemble 'au fonds des ao'- 

nuités 2rt, liVn RQur. cent ., coj)f<^rdocs bar les 'ifles 
«jl-i^ -'i V*^'\'V, .'/«.,«'.■;-- jj.JA^^^- j^'Z-î-rl^^^tA 




iquées fur les -foiiS^ d'amoftîflerii^ïlit. -îïlc^îfew 
'auffi ^àyiables ^ tr&tÂpbtt^Ub if. Iti Btitft{Uâ.;^Atu> 
gletetre , dans ^le même ^ temps -& .de hiti^cnràii^ 

nière, & fujettcs au même .'rachat par Je Par Ic- 
jnent, quejes fufditcs annuiccs à 3 ^ppur cent.con- 
fplidéc;s , font payables , tranfpprrablcs^à la Ban'cjac-^ 
lêc raclictabrcs par le Parle me iit. -^ " 'L'annuité Rela- 
tive ' à' I adi te fom m c ou c ?. pVa l addttfoiind^ ^^^^' ^' 
h laquelic cnacjue comribuaiii , pour lc% i<3i>"^îlw. 
•payées, comme il a été dit cï-deflus^ aiida jiroiii^ 
iaUaat..un.r0ta[ dc^ ,milB<>i\SiJpQrfçr^,^f>îtftc^9qf 
o>i j^njiuirc fur le pied de 4 liv, pour'ccnt ; éc ^ 
fera paye à la Banque d'Angleterre un quarticy: 
appuis Je î Janvier 1781, jufqu'au 5 Avril fui- 
yajtt 1. qu'à cercç da^e , ce capital, fera- réuni oC fox- 
jm|ec4 un.iiïémc fo;ids avec les annuircs , fur le piç^ 
^c ^.Vjpoar ccntj qui 9nr' ctc conforicléçs 'par un 
[^fâé.de la dern'crc ferfîon du Parlemerit . & il fera 
'^alçmont hypothéqué fu| Ic fon^b 4'araortîireiùcn^ 
M P^y^ie P^ traniportable a la. Banque d'AngU- 
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«ctrc , .ctt^rtnia^. tt^ips. iSc de U marie manicrc , 
.& fujet m m?ide ; cachât .pac le. ParUiitcni^, <]uc 
Jefdite&iinQuito$:à 4 ppuc cciit > foQc: pjiyâbles âc 
*îranfportabIcs à la Banque , & rachccabics p^r le 
ParlcnxcotiXbacttii .de.cetix.<|tti iu ton t. contribué 
audit capital de ^ouze mîHions , recevra î pour 

* chaque fomnitfHJei $co ixi- qa'il aura;; contribuée, 
quatre bilitts<l*Cii«: Loterie compofiééi 3îe.c48 mille 
billets JânQbûanjft'.4a<5,oQô liv. .en. payahL<le plus la 
fomme dç*xoiivj wr cl\a^ue billet, à^jaditie lonimc 
de 480,000 liv. Ura diitribuc en lot pour le bé- 
liéfico des foftciw s des -bUl^si îfortunj&.'kfc ; lâ^tc 
jLo^idc-, Icfqueîs.bts feront payés, ea argent à là 
>Banqac d'Angleterre , aUxdiK pgl-teurs ^ fur kur dc- 
-manâc , Je premier, jqfii; de Marsl^yÇfc , à moûice 
i4|«&icft i^rtific^s^poiirront. %e«wédi^j,/'&as 
-adicûSn^j JéduJftton .<|uclcon$jufe rr- iGfeiqiié' contâr 
•bàiant fca!a.tcnu> kdkiiQiit IS)M pé&Ot^-mxMfi. .de 
-Mars ^1011 avinc* do dépafer if.Uvv jpcmrcoftt :âc 
rcha^ne^^fommc iqu*il Yourfia foafcrire , pour ?leyiir 
.ladite foraine de douze millions j entre ie^ mains du 
principal CaiflSer on des ÇailUcrs'du Gouyernear 
;& 4^u Coinp^gme de ]^ Ban<^ 4*A'^gktârrê:5.5c 
iili .ddvrai dépfrfor. .«n ouflîç i y ' liv^ pp^R chaque 
^cent'liyieR enwo.lQ3>.toai^ idud*t Gaiflîe» 0^ ÇaiB- 
ciîflEs , i compis dç i'^fgiq^: .quijljcxra étvc <:oiiwi- 

« - iji^é., pou*iîlever Jadite foeenie dje t^So^ooo^iivs par 
/ Loterie >' comme pne.^flwranï^ccdç.foitç lc« foanw 
tpaycmens refpe^tifs aui jo-ûrs ci*aprcs- fixés ,:ob. 
payant jCivoir^ . ,. < ,, ., -. 1.:/ ,, j .^ .: 

Pcz^r /^j doji^i^e mifSans qui dolvetit être levis 
'par annuités: '\ '" , • '* • ' ' " ', 

- ...J.io.liv.'poiij çftftt JeatO!> AvHI. : ./: ; , ^.d 
' . 1 '- rilO liVA .J( r»i • ,1 J-SWaivT r :-),') 

;.-:;; liv> .^i4Ai :^. •. *i Août. ,- ■ 
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^ lO' lÎT^ . • .^ . » 3 Novembre* 
L. .^-^P0ur iaLourie de j^o milii Ëvt^s, 
-so liv. poi^ ceiic k- U- MaL 

16 iiv. . • V > ^ OÔQbrc; 

^y' -.1 \ ::■ ■' . ' .' / .1 .v;i . -- .^c - 

- Tout r«gcnt<piï devra lêtrc atnfi rtço par fedit 

princips^ ÇaifCer ott CaîflSers du Gcnivemciu' & de 

k Compagnie de la Banque d'Angleterre, ftn| payié 

àilacahle de .f Echiquier , pour être ^piiq&ë âié- 

r^eKvcCindÂi pvac Services qui atsi^t été voies. ^ 

cette Qbâœbre -dans {a prefeme ceffon^dil' rfarle- 

àiçnCi-^—diaque coorribuant quipay^era^Wittruiiké 

r^de & contribution dans la- fomioAt de '«fouzc miJU 

:lions , qui doit être contribuée , comme 'on' l'a dit 

iO-deflus, en quelque temps que ce foit, avant ijc 

.ai^Oâcbre prochain , ou pour fa part dans Ig- ^ 

:dite Xoterie ^ au 10 Septembre iprocbain , ùvl 

ÉfSMty récura lin iritéï^t ou tCcomftCy futléfTiài 

de ) pour cent par an > relativement à la romme . 

2ii complétera (a conct^utlbn '; ^ cet^efconiptc 
ra compté du jbur qu'il l'àuta -complétée » jif- 
ccu'au 15 Novernbre pioèhain , relacmmeât à la . 
.xomme qui devra* être payée parlefdices annuités; 
<c au H Odobre pifochain , pour celle qui dcvxa 
^trc payée à compte de Udite Loterie : &. toutes 
les perfonnes qui auront fait Tenticr payeipcut de 
leur contribution à ladite Lotetie , recevront leufs 
billets auflî-t6e'qifils auront? po ^tre expédiés. — 
Chaque performe occupant un Bureau oa une Place 
pour acheter > veàdre » affuret $■ enregiftrer , dtf* 
poler ou cbmmercer en biU«ts 5 où cnances , ou 
panies d'iceux ^ eu fur I06 numéros dcfdits billets 

quelcoi^uoc 
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mxL 1 i l iiii i" ' ' . . .^ li ■■ '■ 

SuppUmtm aux Nouvelles ât Londres , U Samedi 
fi Mars lyiU 

Un Eaqnebot Franfoîs de Vlnde , 4<û^ ^^ pHf & leptb état fols ^ 
tiommélc i^iy«'{ la Meochc ) ooanqandé cUdevant par le Oqpiuine 
XjouU Boarbon; cha^é en partie 4c café, àc venant de Plflc da 
f zance >.a été laîncné à KinTaïc le 1 5 Mars > par le CorTaiie le Phénm^ 
de Dastmottth , U dcpiii»eft ▼«na à Penxance. *-La Malle avpit été 
4ttét ^ la mer ; ma» des Lettres paiticuiièret & des (3axettes de 
l*ifie de Isance, reft^s à bord afirès que rEqtHsafe François ea 
eut été KÔié par un Corfatre François , a qui le Phénix a enlevé oe 
£Âtiment , nous apprennent des nouvelles fâcheufes pour le Gouver- 
nement Anglois de potts la Compagnie des Indes. Voici ce qui s'en 
jdcbite ^4:equi a ictéune telle jdamie dans le Parlement, qu'il n'y 
iat qiœiUon , le Jeudi 29 ,.qae du défaftre de la Compagnie , & que 
llilord Nonh fe vit dans le plus grand embanas pour répondre ï 1« 
tfoule^s Membses qui raflaiiloicnt pour favoir tous les déodls. 

Dans le mois de Juillet 17*0, quelque temps après que le Ch«» 
vaIier*iUuiiboid:&t parti de fon Gouvernement de Madras, le iameur 
Hfàct'Alj 4 anden ennemi des Anglois , du Habob d^Arcat de des 
antres AUiés de la Compagnie , eft entré dans le Carnatique à la têèe 
d*«ne pttiÉ&Bte Armée » te fur-tout d'anc nombreufe Cavalerie. Le 
Cbev«licr Munro , 'Géaéroliifîme àas Troupes Angloifes , ne % 
lugeant pas afles fort ^ur aller feui au-devant de cet envahiffeur» 
oivoya ordre aux Coloneb Baillie & Ftctcber de venir le joindae 
éftc les ï>ivi^9ns ^ leiics ordies» à marches forcées. Jh partirent 
avec 4Peo Européens éc t^Aoo . Indiens. AyaiK lencontfé le fl|s 
^^yàit'Mf , ils remportèrent ûu lui im avantage qui né tai0ji pis 
que de les aftoiblir. Le 'Gainerai Mtmrb ksfit loindre par itn renfort ^ 
«ttis lôrfi]tt'il6 emenc repris kur marche , Hyder-Aly fe porta mpl- 
dément etMrs cftte Armée ^ edle du Général Munro » pour'empé* 
cher letir jon^n. U for^a lef detuCcAonelB au combat , & ks^deit 
ccMi^IcttcmHnit , ayant tW fur le chemp de bataitle <oo Europtejns 
te 4000 Sipayes. Le Chevalier Mu^iro, etfrayé de ce défadire,^ ayaiirc 
IbuJSèrt hu-mème une pelte confidérabk , ne fon^pet f4iH q\x% 
gagner Madras , & il s'y fendit précipit^Mimem par les «heimiis les 
pms dilicilcs pKMir fa Cavalerie , étant continueHçmm'harctié p4i 
J^rder-Aly , $c la^amc tout lei^oya«me'd*Arçât â[ la merèi dé oe 
Vainqueur, qui reoevoit de ^ toutes parts les fouituflËons des Prinees 
du Pays. On dit le Coik>nelJFlettfhef tué, & le Colonel Btillie pfilbti- 
eier, ainfî que 47 autres Oaeiefs Anglois qn^Hyder-Aly a eAmtné» 
avec les baeages, l'artillerie, Secloui cestdétaits font partM tes 
Bureaux de Mylord Stormont , qui a « dit'on , reçu lesdép^E^mîcDi^d'tih 
Oflicicr François pris ^ bord du Paquebot. îl n y avoltjças Ipjîç-tcw* 
que le Chevalier Munro avoir écrit en Angleterre ^u'on ne voyoit 
|âs un (êul pavillon François daqs l'Inde. On aCure aujourd'hui qtre 
rEfcadre de l'Ifle de-France a paru , fur Tmvitation dHHydcr-AlyJ, 
h<{ut le Chevalier Hughes fe tcnoit à Madras avec fcs cibq Vaiflcaitx ' 
dans le plus mauvais état, n'ofânt pasft momrer. 

I^ Compagnie a tout fujet d^appréheiukr que cette tncurfioti , ^ 



(l ) 

Nitntels dtt oâys, qui g^miflcnt depuis fi long-temps (ousl'opMd^ 
ion Angloîfc , n'attendent que Toccafion pour Te révolter. La Com- 
pagnie travaille déjà à faite changer les dcftinadons dcf VaifTeaiis 
«qu'elle doit expédier dans quelques femaines. Se qui, d'après ces 
inquiétantes nouvelles , «pretidroBt chacun à bord de& renforts de 
Troupes & des Équipages 'de campagne. On aflure qu'il va déji 
^dix fours qu'elle les favôit i mais qu'elle les tenoit (ecrettes. jËUe nk 
circuler aujourd'hui un avis , portant que la Compagnie n'a aocnnt 
.nouvelle direâe de cette irruption d'Hyder Aly dans fi Carmatique , 
fie qu'on ne Ta apprife que par des papiers trouvés «fur on Bâtimciit 
f rançois venant de riûc-de-rrauce. Malgré ce doute afieâé, laCom- 



- qui prouve bien que Tes appréhendons fcm plus férieuiès. qu'elle 
veut le laiiTer voU. Si nous devons perdre nos Forts fur la Cote de 
Coromandel , notre Parlement pourroit mieux employer le tems qu'il 
donne à délibérer , fî la fuprétaatie appartiendra au Gouverneur ou m 
. Confcil de Bengale. Il n'y aura phis cfe fuprématie pour nous, ni dans 
l'Inde , ni peut-être en.aucun autre lieu fur la facedu globe. LeLotd 
Alacartney aura ^t U une belle AmbafiTade î , 

Les Fonds de l'Inde font baiflcs tout'à-coup.de lo pour ccBt. 

Hyder Aly a été Caporal dans un R^iment François de l'Inde; 
^ a'fervi à Pondtchéry fous le nom d'Anderdak.- IL eft natif âm 
•Boyaume de Mifleer au S. O. du Carnatiquc. On le âàt auffi ex- 
.ccUent Général que brave Soldat ,. dominé par la plus vive ardeur 

four la guerre , plein de fiel contre les Anglois 6c d amour pour les 
tançois fes anciens Camarades. 

Pendant' qu'il porte ainii la définition dans les pays de la domi^ 
.jnation'AugloiCe au Catnatique, £c qu'on craint fon approche 
{ttfques dans le Bengale . les Armées des Marattes menacent Suntc 
te Bombay > & le Général Anglois Goddard eft dans la plus grand» 
-^plexité avec une Armée trop foible vis-à-^s de ces Légions 
.«'Indiens, fans pouvoir attendre, d'autres fecouiES^que ceux quels 
Compagnie va lui faire palier d'Europe. 

Il eft arrivé deux Paquebots, l'un de Kcv-Yorck & raime de 

: Charles - Tovn. Il paroît que les nourelles qu'ils apportent ne 

^onfoleront point de celles, qui (ont venues vde l'Inde. Le Colonel 

Taxleton a été complettement défait à la Caroline^ le 17 Janvier» 

jpar le Colonel Américain Morgan. Il eft rtû que les Pamess Mi- 

tiiftérialiâes débitent que , le premier Février, ce même Cokmd, 

4'une part , 6c le Lord Comwallis , d'une autre , ont dé^ût ks 

Américains , & que le Géiéral Green a été forcé sk fe retirer. Mais 

.comme la Gazette de la Cour ne publie aueune X<ettre ou e^otail 

.4e Lettre à ce fujet, fOppofîtion ne croit rien.hafaider co dâ>if, 

tant que ia poiîtion du Lord Comvallis ne promet point qu'il 

MtSCk effeâuer fa jonâion avec Arnold , U que la Caroline nt 

4oive être regardée conune perdue pour l'Angieœrre. Les ai^MCCt 

»'aUoient pas mieux l New-Yorck , d'où le Chevalier Clintoa 

j'bfoit point détacher le Général Philipps & fa Divifion de foo« 

bonunes, pont aUer renforcer le Lord Comvallis ou Arnold .4 

parce ^uc W^ington paroiflbit vouloir & porter fur l'autre boii 

^tiJuT? mStY^hT °^ çonftatnation générale tégiu>it panai lc| 



r la Xfatle reçde le ta Câfoline , eft Venue par le PaqaeWec îé 

^ Sandwich y parti de la Caroline b i^ Février! 

: Voici ea fiibftajice <e qui s'cft pafTé dans Tafiàire du Colonel 

.Morgan. 

Le Colonel Américain Morgan vdyant que le Lord Comvallîs 
Touloit tenter une diveriîon vers le DiûH£^ appelé Ninety - fix 
( 9^ ) > fut fe placer , fomeiiu de fa Cavalerie , fnr la Rive du 
Pacolet. Le Lieutenant-Cotonet Tarleton fe prcfenta le dix - fept 
Janvier , pour l'en déloger i mais il fut repouffé avec la plus 
grande vigueur , 6c obligé d'abandonner fén baga^ , & de fuir ju(^ 
^'aa Guax d'Hammond. Dans cette afiàire , qui eft du 17 Janvier , 
le Corps d'Anilleric Angloisa été écharpé, & il n'eft pas. revenu nu 
feul homme dti- 71e Régiment. Les Améi^ins n'ont voulu f^iredc 
onartier à qui que ce fôt fur le motif fulvant. Un Sèment de ce 
<^Qrps avoit commis àes atrocités en la perfonne d'une jeune fille du 
pays. Les Américains le prirent, le coupèrent ea quatre , &; Ren- 
voyèrent en cet état à fon Régiment , dont les Soldats firent le fer* 
ment folennel de ne jamais accorder la vie à aucun Américain. 
Ceux-ci , à leur tour , jurèrent de maifacrer fans pitié tous les Sol- 
dats du foixante^oRKièine Régiment qui tomberoient entre lemtf 
siatns » & ils ont tenu parole. 

: Tandk que le Colonel Morgan ponrfuit (es avantages contre le 
Corçs principal du Lord CorhV^allis ^foutenu de celui du Générât 
Leflie, pour l'empêdier de pénétrer dans la Vii^inte , on" autre 
Corps Américain fe porte dans cette partie' contre le Général Ar^ 
nold , qui eft retranché fur la Che^pcak , où il eft bloqué par troit 
Vaiilèauxde Ligne détachés de l'Efcadre Françoife deRhode Ifland , 
avant ou après le coup de vent qui a fi^altraité l'Efcadre d'Atbuth* 
noth. Le Lord Raw'den n'eft pas fôrde garder fon pofte à Cambdem , 
d'où il couvre Charles-Tovn. Ces détails font aufG venus pat le 
Paquebot VAdventure , parti le 46 Février de New-York. 
- Le Gouvernement les tient très-fecrets , ainfi que divers autres* 
• Le Samedi .15, l'Amirauté a fait partir un \kvifo pour l'Amiral 
Kodnev & le Général Vaughan. Il fiiut que les dépèckes qu'il porte 
fotent bien prelTées & bien importantes, puifqù'on n'a pas pu attendre 
ju(^*au Mercredi 29 , jour de l'expédition ordinaire des Paquebots de 
b Cour. — On croit que c'eft une déctfion fur la difficulté élevée pac 
zappoft à la (àtfie des propriétés des habitans de Saint Euftache, Ace. 
Elle adjuge aux Capteurs les ctfets & mai chandifes des Magafins , dc 
UifiSranx Colons ( de ce rocher } leurs nè^es , leurs maifoiis , leurs 
meuhles de leurs plantations , qui ne font pas fix cent barriques de 
liicre par an. Les Marchands de Londres, ailpmblés le 19 fiir cet objet» 
ont arrêté de faire des repréfentations au Roi , vu le dangereux exeoa- 
f le qu'une pareille conduite donneroit à l'Ennemi. 

La flotte de 6t voiles , & les VaiiTeaux de guerre que la grande £f^ 
eadre attendoit le to aux Sorlingues, ont encore été rorcés ce jour^^ 
de rentrer \ Corke i mais on croit qu'ils feront partes le xi. 

Le 23 , il a été envoyé des ordres en Irlande j pour y reprendre la 
frefife avec la plus grande vigueur* Ce qu'on pourra lever de 
Matelots eft attendu a Tortfmouth pour l'armement d'une Ef-* 
cadre. 

Après les cinq Vaiffcaux de ligne que nous avons nommes l'ordw 
naire dernier , comme n'étant point en carène , & pouvant fortir 
JaBfi nn befoin oreiTmt . il v etva. Quftntiffa'mKB ^arrimrW Xtf nu^mrnÉ 



ttATatUent depuU pliif(etirf mûis. ue oc nombre (ont Ici neuf f[ui (ont 
revenus vers la fin de Tannée 4ernière , ayant été citrêmement mal- 
traités par les coups 4c vent des Ifles de rAméiiqne.Qttatre autres font 
depuis plus de deux ans comme abandonnés , quoi(^u'on ne ceflfe <fc 
dire qu'on y travaille. £nfin le PrtHkée « de ^4 , qui fouffdt tant de 
l'ouragan du aS Février , pourra partir-âvee la psochaine Flotte poux 
l'Inde t qui doit être de dif bitime«a» Ce ibnt les quatorse qni fi* 
xont les premiers en état 9 mais beanoenp plus tôt qu'on n'auia-dct 
hommes pour les armer. 

Le as Mars » la Flotte de Hambourg & de Brème eft âfrivée &eit^ 
zeufement à Hull , fous le convoi de la Frégate VAriadne » de 10 ca<* 
bons. , , 

Le Lord MansfieÙ eft un pca mieux depuis Ton f ccideot 9 mais il 
n'a pas encore quitté la chafnbre , ni reçu perfonne» ' 

U s*eft paCfé', le 30, une fcène 9ffcz peu édifiante dans la Chainbit 
des Pairs. Il s'agtiToit d'iuie difeuÂion fur un fiill » d'après lequel \f 
iîibfiftance du CHergé feroit réglée fur un plan différent de celui qui 
A fubiàfté jufqii'à ce joue , depuis le temps d'iûrael. Voici quelle 
étoit la que(^ion : Ne feroit-ii pas mieux de donner des terres a cul^ 
tiver au CJergé , que des dixmes^ fur les tccres cultivées ? Mylotd 
dandvrich foutini de toute Ton éloquence le Jiouveau fyftérac } 8c 
irottvant. le Lord-Ciianceliet d'un avi^ contraire ^ il lui échappa de 
Ifprocherà ce Lord de vouloir ièmer U diilention par-tout; C^ltt&> 
ci , fçnfible à ^tre infolte , tourna aigrement en dértfion réloqvence 
eue le Lord SAnd^iofa avoir déployée» U fe permit* xk dire qn'eUe 
étoit ambrée comme dans Ion ièrmil. Quelqu'un des Lonte 
«yant obier vé que ce changement feroit avamageux au bas Clergé^ 
parce qu'il participeroit au Cnpcrfiu, du haut Clergé , o^ enten<^ 
tous les Evîqites s*écrief * aou , noni èc tous les Laies à«k-lbtf ; 
^i^Otti, Un autre fit cette remarque fur l'Inégalité de la^diAribu^ 
tion du trav^l Se du repos dans les calnpagnes» que le Cultivtteuc 
a fix fours de travail Ôe un jour de repos» tandis que le Clerôé a ûx 

Surs de reposa un jour de travail. £»$n , on apprit du Due dç 
ichmottd de quelle n>anièreles hsbitans de l'IsledËly privent kut 
Curé de la plus grande partie de fêsxitiraies. Cette Isle eft eoopét 
4e canaux 1 qu^ndils vont faire leur lécolte > ils portent avec e»x un 
pont volant » qu'ils retirent dès qu'ils voyent parékxe le Curé ou ios 
Çolleâeurs » à qui il eft iàipoftîble de les joindre » parce qu'ils pia^ 
laquent la nîéme chofe d'une pièce de bled à l'autre. 

Les fonds publics font un peu hauiTés, malgré la baiiTe eonfidd* 

i nble de ceux de l'Inde. C'eft que le Gouvernement aura cru^devoif 

osns cette circonftance» rapheter pour dtux cent mille livres fterting 

d'e£Fe|s de l'emprunt , de même eu'il en avoir fait vendre pour leette 

fomme par M. Atkinfon » le 19 oc le to, dans la vue de mn ottCet 

les murmuces fut le trop grand avantage qu*il avoit fait aux pvèteurs. 

; On doitfe fouvenir que Mylotd Nonh avoit dit aue fi la prime lefr 

I toit à plus de 7 poux. 100» c'étoit plus qu'il iravoitliKcatioa.de 
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f uéicoiK|ues , ou qm avertiront par écrit ou pac 
affiche , & publicrcmt qu'ils Veulent établir Se lever 
un rcl Bureau ou Office , prendront à cet effet une 
perfniflfiOD. ~ Pour chaque permifTion 4c ce genre » 
it fera levé 8c payé à Sa Majeftç , ou à Ces héritiers 
ou AiccenecirSy I^ fômme de yo livres^ — L'ar- 
gent qui~fera ainfi levé , fera employé aux dépenfcs 
qu'exigera la coinmiïGou , à établir pour adminis- 
trer , gouverner & tirer ladite Loterie. La fommc 
de 18,^86,000 iiv. pour laquelle il ne s'cft point 
f réfenté de denaanoe de rembourfetnent dans celle 
de 10,140,000 Iiv. en annuités à 4 Iiv. pour cent , 
réunies & ne fàlfant qa)Bn même fonds , par ua 
-a^be 'de la fécondé année du règne a^uelle , laquelle 
a été réduite à 5 Iiv. pour cent par année « à comp- 
ter du y Janvier 1781 , fera, du confentemcnc 
des divers Propriétaires , à compter du y Avril 
178 1 , réunie ,& ne fera qu'un vaùmc fonds avec 
les annuités à 3 Iiv. pour cent, confolidées par les 
jA&cs dci x$ & 16c anné« du dernier règne, paf 
■un a<5te de la cinquième ariuce du règne aducl : Se 
les charges & dépcnfes payables pour cette fomme , 
continueront à être payées fur le fondsd'amordfle- 
.ment , fufqu'au rachat du Parlement , de la même 
manière & aux mcmcs époques que les dernières 
annuités ci-ddTusmcmionnécs , font payéeç & paya- 
bles; & les perfonnes qui, au 10 Mars 178 1 , 
.n'auront pas déclaré leur dé (aveu dans les livres 
q^i, feront ouverts à la Banque à cet effet , fcrow 
.regardées & eftimces comaie y ayant coafenti. 

FRANGE. 

De V^tLsriLL^s^Ul Avril. 

Le Roi a nommé à l'Abbaye de Valmagne; 
Ordre de Cîteaux , Diocèfc d'Agdc , r Abbé 
y Ayril 178K N^. i. Tomt II. B 
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de Fuyfégur , Vicaire Général cTAlby j $ 
r Abbaye de la Noë , Ordre de Cîtcaux, Dio- 
ccfç d'Evicux , TAbbé Royer, Maître des 
Requêtes, Vicaire General. d*Auxerre v i 
l'Abbaye Régulière de S. Louis de Vcrnon , 
Ordre de S. Auguftin , Diocèlc d*Evreux,lai 
Dame de Narbonne, Rcligieùfe ProfefTe k 
Notre-Dame d*Agcn ) & à l'Abbaye Régu- 
lière des Ollieux j Ordre de Cîteaux, Dioccrc 
de Narboone, la Danrit de Dcmaiidol > Re-^ ^ 
ligicufePtofcire à-Rietw 

La ly du mois dernier, la Princeflfe de 

ficrghcs eut Thonneur de faire fes rçmercî-^ 

niens au Roi pour k place de Dame du 

Palais. Le ly, la Mairquife de Lpfdat & la 

^arquife de Forbin, ont eu rhonneur d'être 

prércméçs à LL. MM. & à k Famille 

Royale, la première par la Marquife de Cau- 

4uun , & la fccoride par k Marquife de Jen- 

fon. Le même jour , le Comte de Maïlly , 

préfcmé parle Marquis de Ségur, Secrétaire 

d'Etat , ayant le département de k Guerre, 

a eu rhonneur d offrir au Roi les Plans du 

.port de Vendre, & rObclifque que S. M, 

-u Uen voulu permettre à k Province de 

RotîiïîUort d'élevtr à» fogîoire', pour confô- 

cter à jamais fa reconnoi (Tardée fur le rcta* 

bliffemenc dfc ce port, tèt Obélifque , 

conilruit en marbre de Rouffillon , eft 

élevé 'à cent picd^ m idîws^ du nivcaXi de 

la mer, • 
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t>È PAs.i$iU 5 Ami. ^ 

; V/i' lertrci de Ércft, en date du ij ; 
donnent les détails fuivaris du départ de la 

âpttf. , 

-;>» La: Éottç «jmmandcc par M. le Comte de, 
•QpiSt jui**?!^ 4cs plus coafidérat>lcs qui foîcnt for- 
ties 4^' I^P^c'P*'?^^ , a ^pareille hier vers les dix. 
h^H^^Vs :^4** M^ h^ à ^9 heures aprcs midi, ello 
^toifUp^akovej^ horiEi du goaiec, iaas aucun' acci>4 
djfiar > ayant le vent Iç plus favorablew — ; M. le, 
j^iajHiuls dç Çaftiies ? accompagné ét% 0£ciecs«t 
Çériaiaux'& des Colonels qui ont.^iit ave^ lui le^ 
Voyagc-de^Brcft., de M, le Comte d'He<flor , Com*, 
ipaudant de la Marl^ie^ &\de rÈuc-Major, fe font 
rendus daj:^ def ^aaoc^ à la pointe du Porzic» Ç\m 
tac à l'emréci 4»ètgft»lct , d*ou ils onj. 3ftt t^utc 1|^ 
m^fUSUvV^^.'^Ff.A^'Çii^tgil^.des vaiAeai» dé guerre, £^ 
du GO^^ »^)û(Pnt;tp^ Refilé fous la.batterie dk 
Poç?Lic,.à poflé^de ta voix. -^, Entre midi ôc 
«ne heure i la F^^f *^^ P^r/V, que monte M. le 
Comte de GrafTe , a paflc , fuivie de Ton armée « 
le ^ étant pax .^e cr^yers de la batterie du Porzic , 
a, faille M* le Marquis de Caiïries de cinq Fî'ye 
b Éfiî^.U 4^i^^ coups de canons > le Miniftre 4, 
f^^dWîuii-^éme» ainfi^que toutes les personnes * 
^i l'âvoknfi, ^^^ç^mpagné , de. trois cri^ de Vive 
h\Uol,^\]iL a o;5ionn^ une décharge de toute la 
tAtteliç à» Porzic. Tous les vaiScaux de guerre 
i>nt fiJai^L en paflant , de dnoFive le Roi, --^ 
-èettc flotte cft coraeof^e des elcadres & conVois 
A^nés; joif r^meriqut. & pour l'Inde , au tocaf 
^ç jj.b^mccis de guerre, dont x6 vaifleaux d« 
îigne, 4V£^gatp^,le refte ^ cutters & lôugfeS^ 
W'S^\ûèikoii^3J56 éitijŒitns^ de tranfport & de coin* 

B a 
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merce ; favoir , 5 vaiffcaux de guerre , une frcgatc 
& Il c'i-aiifp(E>rts pour J*tii<Jc;, fous ;]es'» ordres de 
M. le Commandeur de Suffrcn 5 un vailTcau & fix 
navires xJe.tnpfpprt pour Rhode-Iflaad j zp^ymi- 
féaux , 3 fr^atcs-, & le reftc xles bâtiment die 
transports & marchands, compofenc Tarméc de M» 
de GraiFc , à. h deftination (fes Antilles. La fé- 
conde divifion de cette armée eft cortmandcc par 
M. d'e BougainviUe , montant le Vaîffei» ïAa» 
gufie'i èç h. trbifîème par . M/ de rEffîhOufe. — i- 
ia frégate Iz^çncorde y ^qiii- fiit partie de ccttt 
Hotte, & <iui cft ddHnée foôt' Rhodc-lflandjîwi 
clli porte'M. de Barras , qui remplace le Gkeva- 
Hci de Tcrnay , tic doit partir qu'aprés-demaîn , 
j^arcc 4^*clle attend les fonds qui doivent arriver 
demain pour i*armée xîe M^dt RôcbambçÀu. ^- Cette 
flotte eft parfaitement artnce tant en hommes qu'-en 
Punitions ,^ & porte .des apprôirlfionnemens confi- 
^rablcs fed tcius serircs. Itidcpe»damment des trou- 
pes de térfc ife dé mer^dur le ferYiÊe''<fos'vaif- 
lelux , il y t environ 8000 hommes de ttdttpcs 
légîées , partie en régime ns complets , & l!aurre 
en détachc^ens tirés de 30 régio^cns» Ces troupes 
font dcftinées' à complérer.dîfféfens corps -dans? les 
Hcux où elles feront débarquées \ favoir , en^rott 
I «00 hommes , noft compris quatre. c6mpâglàe8 
i*aitillerie, pour Târmée de Rochai^eau -^ "iooo 
hommes à la dcflinaticfn de rinde ^^ & le furpiàii 
pour les Atttîllesi -^ ta frégate la TF/«^,pakrtièid'ict 
y a huit }o«rs , porte dans Vînàt xm objet aïez 
confidérable de fonds , avec l'avis de Kefcadrc de 
cinq vaiffcaux & une frégate , qui doivent la 
fttivre «. 

Les vaiflcaux qui rcftent après le dcpatt de 
k flotte , font la Bretagne j le Royal-Louis ^ 
VMyirkibk r"^ JcrribUSc le Mqà^jpc 
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de\iio czx\oti%^\t Triomphant &k Cou-' 
tonne de îo , . le Bien - Aimé y XA^if^ le 
-GtiemcTylc Fcnc^ru y\e Rciufte ^ \e Zd- 
AiaqaCj iç:^BïïOieclgur<^ \t>Ma^ifique)y le 
JBravCy^ ïlllufircy VArgonatae , le Dauphih- 
-RhyaL de 74 ,. le ^<2ri/i y VAUxandrCj ie 

^ ifo/2 y X indien >. le ^Sûwr - Michel de {14-, 
XJAmfhion de 50 ; ce qui foit en tout; 2 y 
^âiflcaux / dont cinq de iio canons, dcuk 

. aJeiAo , douze de 74 , cinq de ^4 , & uh 

Ms^i ' ' '>-*' -'- '• / ' ''; 

i[Oî^ ftif^tç :aél«ellcmcnt , lit-on dans quc^o^s 
Jixtrts, fix vaifTcaux dcftinés à former uaerefcadcc 
coiîimandée par M. de la Motte-Piquet.; on la dit 
jpour TArnérique Çcptcntrionalc', oii elle doit coa- 
''duirc ^ns peu un nouveau convoi. PÎufîcurs pci- 
jbnnes croient qu'elle fcrvira à relever ccll^ de M. 
■ffe Monteil 5 d'autres 4 qu'elle ira à Cadix. Quoi 
i^U'il en foit » voici les vai/lcàux que l'on arme. 
V Invincible y iio can. M. delà >|Qttc*Pi<Jucc« 

- tcBUnTAimé^j^ ..: M. de Buor, 

- VABif, . . 74 . . M. de Boade. . . 
■ te Hardi y , ^4. . M, de SiJans. , y 

V Alexandre , <f4 . . M. de Frettay. 

Le Lion y . . 6^.. M. de FomdUe. 
* 't)eux lougres. 

^ La eorvcttc qui fuivoit rarmce , ôc qui 
«mra à Breft lofrfiju elle l'càt vue dépaflcr 
les Pierres-Noires, a tâpporté que M. Je 
dràfTc s'clevdit dans roùeft-nord-oueft , 8ç 
qiie le temps étoït trè^-favorablc à fa barr 
chc. Les vents de nord -cft ayant depuis 
régne conftamment , Tannée a dû faire beau*- 
coup de chemin , & les Marins TupputeM 

B j ^ 
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-.gpVUl dlvoit.crre le 2^ par kttzvttsJjt 
.hisbqnne^ Çoi ne penfe pas q^i'^Uc lentow^ 
4fS. I*34ipir4ltetby:i ,&: ï^uana mfipe ics^fné- 
statues de$dc,ui Tarmées ft î^ftEfiScDé, Jaidcttx 
► Q91V m^niinsj:>m d^ cohy oiis. ttàp piéaçiîx 
r^,u^eicôimtion tropmarqiiec^ pioui; çbci- 
^cher à, Ci) venir- aux mains., , /, . 

Nous n'ayons aueone nouvelle deNTajc- 

ince Anglôifc j il faut qu elle ai^'iongétias 

;ç;ôrçs, 4'îri2n<ie^ .puifjqpe.rjios èécqùvtvwhe 

ne loBt pas fignalée à la fortie de la Mancbfc, 

:U Magnahime êtd^m ttfté aiTX fklin^ ?>lle 

^cflcompofëe de 26 o^l7 vailTeaiix dc-lfeiiè 

/roue au plus , Tefcadre Au Commodore 

- Johnftonc exceptée, qui dpU (c féparer d cï(c 

a k hauteur du Cjap S. Vin^ecm. Ce dern)^ 

pourrok bi^n êtrç renç^ué p^r le CoiHr 

niandeér dfc,Snfircn /&aloritUnefcroè4 ims 

Jbe^plu^. fbr^r ; .;.,-'"• \" '^'' '^^'-*' 

» La Ir^gaté- (TorfiMfe kJ^jSyAjr/ic^^çtôifaht^qî: 
Içs côtes <i Atog^cterrc , rcncoiîtra, le lo. 4« r^oiç- 
dernier i utie îetti^ de maroiue Angloifci de 3ivca- 
110ns, avêrlâ^éllè elle Veft battue pendant j heures. 
Comme. l*3cnaemi étQtt fous la terre , & que les l^rts^^ 
de New-Haven génoient beaucoup la Jofepfime * 
)ei J>raçe Jabre fut otKg^ de Pabandoftncr if nès^l'a- 
^«^ f^Â^^k^-' S ' ^** .«flïiyi ' <tefis certG a&ioii v:iî«i 

^<^0ups ,4e cai|OR$ dans le gréipeni^ & ^1$ à l'eau. -^ Lf 
Il , elle donn{i cliafle à g^n lâtiment^ ^ au mpn?enf 
dfe fe jôhidte , fur;ifint un vaineau de guerre y ^u*elb 
invita ^rTafupérîorité de. fa miirtrhe. ~ Le 1 3 ,'ellfc. 
«at connoi/raHce -d'une flotte de pîùs de lyo veilc^s 
flf^ ferré Ie:veQt*pou«Jaûc9ittioàtrcvualv4^^^ 
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êc-a frégatcs^s*çndctachcrenc, &la dizSètznt en vam 
pendant j heures. — Le j 4 , aq point du jour , clic 
Te trouva à portée du canpn de i" vaifleaux de guerre 
^m Ja chaflcrcnt auffi. A peine délivrée de fcs ennc- 
niîs , la nujt du 14 au 15 , elk Ct trouva bord à 
l>ord du vaifTeau de guerre Angioisle Romney, de 
,50 canons 5 le CouMn^ndant la t.cla , & le François 
répondit kardimenc qu'il étoit VEmreprîfe , corfairit 
de Londres, Capitaine Hcnn. Il demanda ensuite a,a 
Romrify <\iix\ il ^toit. Ce vaifTeau arriva aurtî-iôt 
pour lui lâcher fa volée. La Jofepkin'e s*cn défiant , 
'mlnocnvra comme lui ., & fc trouva U pouppe fo^^ 
-Ton beaupré. Dès-lors, voulant éviter d'avoir à faire 
à un ennemi fi fupéricur ,.e!k mit fcs {icFraqucis 
^ bonnetes dehors, & gagna le large.— -Le 15, 
-cHc 8*cinpara d'un paquebot, avec lequel elle re* 
lâcha^ le it , à rOricDt. Ce paquebot , qui a été 
pris après t heures ^e chafic , etoic expédié de 
Falmoutb.par le <3ouverncnicftC pour Nc^-Yorck. 
Il naootc 14 canons , 5 5 hbmiws , & eft doubio 
«n cuivre. Il étpit porteur de deux tnalîes qn'il 
ft jetées à la mer 5 mais le' Capitaine a «ù^b 
: bonheur- d'en fiaite fauver ««e ftvec fon canoJt. 
Lesdiépeckts q ocelles contiennent Repeuvetit être 
que très-intércffantes dans les circonftàrtcès'' pré- 
Tentes i elles ont été envoyées à la Cot^rI. Cette 
prife a été faite à Ja vue d'une frégate Angloi^. 
Ce paquebot étoit de confervc avec on autre (^cf- 
^îné pour la Jamaïque/ mais qui s'e^Titivé z\z 
faveur de la nuit.. Le Capitaine AfiglblV^ ipàAi 
d^fcfpéré de voir une de fcs malles entre nos main*;. 
Il a fait à M. Fabrc les plus forrçs inftancési ic 
'■ les oflFbes les plus avanragcufos pour fè rançon- 
ner ;- roai« inutilement «. 

. Nous apfprenons par des lettre? de Tlrte 
de France, que M. d'Oives devoir qnirrér 
ceite Ifle le 8 Odobrc^émoi^cnarn fïx vajf- 
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/eaux de ligne Se deux belles frégates, dc$ 
bâtimefis 6c Butes, aiiifî que d'autres navires 
armés pour une expédition dans l'Inde. Il t 
dû ie rendre à rembouchuredu Gange, pour 
y intercepter, dans le mois de Décembre, 
tous les bâtimcrts qqi descendent ce fleuve i 
de là i) devoit croilcrfur les côtes duCo- 
romandel& de Malabar, & attaquer TAmi' 
râl Hugues, qu'on favoit être à MadrafTavcc 

^cinq vailTeaux feulement. Nous faurorisdans 
le mois de Mai ou de Juin, le fûccès qu'aura 
eu cette entreprifc. * 

. M Lanuit du i j au 1 6 Mars /à une heure , écrit- 
OD de Dinaa , le feu prit daos ua eàrrefbur xtès- 
j-e^rré , & formant une croix » ckez un Marchand 
Epicier i toutes les maifons voifines étant remplies 
d cme^rics & de matières combudibles , le feu fc 
communiqua, avec une rapidité extraordinaire, 

,aux quatre angles du carrefour, &., malgré ks 
foiçs q^-on fc dpnaa pour «n arrêter rimpétae- 

.&:é, if continua avec la même violence juiqu aa 
ij$ Mîu-5 à midi. M. le Comte de la Bretonmene, 
Çouvcrneur de la Ville , y donna tous les ordres 
fjue prefcrivoit la prudence. MM.de Mommqrâli 
ik de la Ville-brune témoignèrent tout le zèle dont 
les oncilleurs patriotes peuvent être capables da» 
dt parc^I/^s circpnftances. On ne fauroit aulfi 
t^pp louer l'ardeur du Ré^ment de Royal-Côrfei 
on yoyoic les fbldats monter, avec «ne intrépidKé 
^ fans exemple 31. fur les toits des roaifons ernbn^ 
fces5 pluficurs ont été bicffês. Enfin, après bkn 
des travaux , bien des efforts * tant de leur part que 
de celle des Prêtres , de la NobkïTe , des Com- 
jnunautés & du Collège , on cft parvenu à étcio- 
dre l'incendie. Quarante quatre maifom ont êré 
Jtoûfumêcs , pluftcurs enfans ont péri 5 cent fc{t 
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X inénages g^mifltût fur les triftcs reftcs de le»*" 
^ fortuae, & font dcfccndus , pour la plupart , de l^ 
iplus grande opulence à (a. dernière * miscrc. Six 
cents livres remifes aux Curés des Paroiffes par 
l'Etat- Kiajor ' de Royal Cor f*e , & trois cents livres 
qu'on doit à la gén^rofité des foldats '^ prouvent 
tjuc , non contens d'avoir fait des efforts incroya- 
bles pour arrêter les flimn^es , ils veulent encore 
contribuer au foalagement de ceux dont le^r zclc 
* b a pu empeçKer . la ruine ce. 

Lf S couifcs d€5 Jumcns Françoifcs , or- 
données par le Roi , 5c auxquelles S. M. a 
attaché ^itfcrcns prix , ont commencé à Vin- 
cenaes hier. Elles ne peuvent manquer de 
T>ioduire de l'émulation, & d'ennoblir la 
râce de nos chevaux par le foin qu'apporte- 
ront 1^ Ecuyep dans le choix des étalo^is. 
[■ Ôî^ raconte un événement bien étrange & ^ 
bien mdheureux. tjn Militaire diftingué^' 
Officier général, chaflant, il y a quelaues 
foiirs, dans la forêt de Chantilly ,& voulant 
couper les jarrejs d'un cerf, fit un effort qui 
loi cafla fans doute quelque vaiffcau i car il 
perdit fur \t charhpTîpnnoifrance , vomit une 
jjrapde quantité de fang, Se mourut au bout 
-d'une, demi-heure. ^, 

» La Socicté Royale de Médecine , dans jfa 
Séance publique du $ Mar^ , a din:ribué les Prix 
.fuivaus. Elle avoit propofé en 17785 pour fu jet 
,d*un Prix de la valeur de 1100 livres , de dé^ 
terminer quel efi le meilleur traitement pour I4 
RageJ^KncxLïi desAléinoixes envoyés au Concours, 
ii!ayatit répondu à cette queftion d'une manière 
:,aiî'ez faûsfaifantc pour être couronné , ce Prix a 
été Kmis eu 1785. La Société a. cependant diJf- 
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|îngué,cin^ Mémoires, dotit tto\s fui ont fztu 
Xùftïttt des encouragèmcns a ceux qui lés onc 
adrèfîés , & elle à fait Une mention liODorabk dçè 
deux autres.— M. le Npîr , Lieutenant général de 
Police, & Membre de la Compagnie , a iabieu- 
/aifance duquel ce Prix eft dû , n'a; point voiila 
que les Auteurs des trois Mémoires qui ont étc 
}ugés plus favorablement , den^eareiit uns récom^ 
j)ea(e , ^ il a fait frapper à fes frais trois me- 
"daîlles' H or , chacune de la valeur ^djsi cent livres , 
ayant la même çmpréinte que le jeton de la So- 
"ciAé , lefquclles leur feront itiftrihuées. -^ta-prc- 
^nière racdaiflc a ét^ adjugée àM.-MitKiett » uàtU 
Tti Ghirufgie à <Couzd^QCati2L<jais ^près iie^liaé: 
•cB Périgerd. La fecowl^ à M* fioateilk,* M^^ççifl- 
•à Manofque cii pçcwrcf^ffî. ]![^f pa^idoej, Ài^d^çm^ 
.la Cb;>rité-furLoîrc y ^ rpi^pprjçéia wifi/èç«-w4- 
daillg.-r-tç^ deux piftcrtitfpnî qtji Ônç ^cm^" d'ê^- 
txé citées ,, après lés trois premier eis , ont été ; i^» 
, celle de M.-S, Marrin^ Médecfn à ^diiftbac :'iV 
'ciçlle de M. Sunfèire , M^dcci» à Marigaaft-cri Pio- 
vencc»*— Ltfs M.éftioii'es qoi ^^opcomtoqj^ à- cftPtii 
de troc fîvjcs , feront envoyas i fkaa<çs iie fïcirt:». 
c|vec un b\Uc;t caç^&té , eonieçantle nomdel'Aa- 
teur U U inênae épigr^hc q^e' le M^IBOjre.à 
! M. Yicq^ 4'Azîr , Secrçt^ire pçrp^ue>\<f<' la So- 
çi<f té Royale de Médecine , rue du SépHldrç à Par 
risj aVânrîe premier Jaiwier 178 5. —ta Société avbè 
propofé, dans 14 première Séance pabllqu^ de l^ao- 
nce i-yj^ , pour lùjet' d'un Prix de la valeur ^e éoo 
^livres ^ la queftîoir fuivafite v Déterminer ^êis fimt 
les rapports ^es Maladies E^idémiqut s avec cetitt 
qttifurviennent en même temps ^ éans^le même Heu ^ 
è* que ton appelle înf^rcurreufes \ quelles font Itt^ 
tomptications ^ ^ jUfqiia quel point c^s ccmpliûatfoés 
■ influent fur leur traitements Cc'Pnt a'été adjugea 
M. Raymond , Médtcrn à Marfeiite. Le^'Mémcife 
i^ W-/^ns, M^édcciitàBefrcptès'd'ArleSj^améflfc 
kacccjff^ts^,.^ " , 
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Le ï (> au mois 4ernieii M. François de NeuF- 
thâteau. Lieutenant- Gcncnil, Se Subclcll-. 
gué à Mirccoart en Lorraine , fit dans la 
iJalle des Audiences du Siège Préfidial de 
cette Ville, une ledture ,piuWjque,du Compïc 
rendu au Roï par M, Neckcr* L'afflmbîce 
écoic très-nomlxeufe, & cQmpofcc des pcr- 
fonnes les plus dfftiiiguées de l'a ville Sr^d^s 
envicpns. Avant cette leâurç , M. Frauçbjs 
de Neuf- Château prononça le 4ifcours 
fuivant, ; : 

MM. , loHVjuc nous fîflies lire , à l'Audicûce de 
ce Siège , l'Edit du Roi paiu la fupprenTioxi <fe la 
main-rraorte dans les DomaiiKS, & pour celle ^u 
droit de faire dans towt le Bloyauioe , ocaîs ciâm^s 
devoir noas écarter de la forme commune <jcs.eii- 
rcgiftîeaicns. L'Orateur public' (i) développa, d^ps 
un difcdirs éloquent , l'iniporcançc de cette Loi ft- 
metifc ; & nous-mêmes , à fon fixcroplc , nous re- 
traçâmes ia fuke des hiedraiis émanés da.Tron^ , 
depuis <juc-M* Nccker eft à la tçte des FiiiaocQS> 
Nous avions raché de recueillir ^ dans ks aiïp 
divers de fon adminiftratiqn , una , parrie des traïts 
xpi dotvcîw en immottalifcr la, .iném<^ii ^tais/fc 
tableau txofp imparfeic ne pouyoiCiR)(et;cc»f<p»$ M9s 

• y aux qu'une canbre des travaux k de U ^pitt ^e,<e, 
praad Miniftre. Nfiwsr n*:fcriorïs-f»u faffîr^ite k$i^* 
fulrats pt^ics de quc^nes-unqstdc (is qpéranoES 5 
Je i;efte ccctinnoit dctre,potir ioue« la France, cow* 

- rerc de ce,naa|;e pçxliciqnc àmn fe.cjttcl kç Mioiftrcs 
fc font tcuj'^ors cnvelappcs , ôc.quiiair^pii des affài-r 

■ ires d'Etat autant é'éoigmes nsyilérifufci 35 'impéné- 
trables. -*- Aujourd'hui > Mh4.^ iu. iéuàbfes.foiip 
diâipéesy de le Goa^ecneaieut déji&bif^^U xeiik^idif^ ^ 

' ^ • — • ..- -"^ \\ f ' f • -'^v^ 

.(»} M. Deîpisrrfij Avocat <Iu Roi* ' '' : ^ 
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tehbk fa marche aux regards Vies peuples. C*eft le 
Roi qui révclfe à fes fujetsTes foins pour leur bon- 
heur , & FEtat n'offre plus^^ue l'image d'une famille 
immenfe & réunie , dont les cafans lont appelas à la 
* confidence de leur père. 

Vous voyez , MM., qu'il s*agit du Compta 
rendit au Roi par M. Necker , imprimé par or- 
dre de S, M- y ^ dont la Compagnie a réfolu que 
la Icdure feroit faite dans cette féancc publique.v 
' — Les exemplaires de ce Compte rendu font encore 
très-; arcs dans cette Province , rimprimcric Royale 
ne pouvant fuffire à rem|H:eflement du .Royaume 
& d(i l'Europe pour fe le procurer. L'exemplaire 
que j'ai rapporte de Paris , eft unique dans notre 
Ville. C'cft un triffor que je me refcrvois d'offrir 
à mes Confrères. Ces Magiftrats vraiment patrio- 
tes n'ont pas "voulu jouir feuls dn bonheur de 
connoître en détail' les vertus du Monarque & les 
travaux de fon Miniftrc 5 Hs ont préféré de le par- 
tager avec tous leurs concitoyens. Tel eft , MM. , 
. l'objet de cette afiemblée. Cette Jeâure folenntlle 
. Me nous a point été prefcritepar laLoi, ce Vep eft 
pas moins un devoir que nom croyons remplir. Et 
s'il n'eft pas d'ufage, en cft-il moins facré pour 
nous ^ Il tfk permis de fertir du cercle des formes 
erdinaite^, Idrfqu'il s'agit d'un ^bienfait qui lui- 
-même eft extraordinaire. — Si la nouveauté de 
rbommage n'étoit pas a/fez jujiifiéc par la gran- 
.ndeur de l'on objet , la Compagnie rautôriferoit ici 
- dç l'exemple niême du Parlement. Vous ayczrc- - 
jna^ué , MM. , la formule de l'Arrêt que ce Tri- 
butiad Aipréme a rendu, le ^6 Avril dernier, for 
l'Edit de Roi portant prorogation du fécond Vinr- 
^ tièiae. . La Cùur a ordonné que le Roi feroit fuppNé 
' de vùuioir Bien regarder la promptitude de cet-'cn* 
regiftrement j ainfi que le généreux dévouement de 
fes fujets , comme un hommage public de la con^ 
fiance (^^injjpire l'adminiftratioa a&uille des fi- 
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"nunces et l'Etat ^ dont iesvafits rejfourus ^ Us 
grandes vues économiques , auJjS cowûgeufement 
entreprifes que jafteiïient dinçées , foutiennent les 
efforts de la Nation ^ en même temps quelles alar- 
ment fes ennemis. Cette formule , inufitée jufqu'à 
«réfent dans les cnregiflreiacns des Cours , a été 
fteureufement adoptée par le Parlement jde NaïKy- 

,Lc Public l'a confirmée par fon fuiftagc j & dans le 

. préambule de h Loi cjuc nous avons curcgiftréc ce 
matin ( i ) , vous avjez cnten/Ju , MM. , le Roi dé- 
clarer lui-même, quil a été fenfible à la manière, 
dont notre Parlement à fait éclater alors fa recon* 
neiffance, ' ^ - 

Mais il y a plus , MM. 5 en donnant aujourd'hui 
la puWîcije h plus éclatante à l'Ouvrage de Mï 
Necker , la Cx)nfipa|nie ne fait* qu'entrer dans les 
vues du Souverain lui-même. Voici , MM. , cqmmîe 
le^Roi s'exprime dans un Edit du mois de Février 

^dernier, portant création dé Rentes viagères, adreffé 
au Parlement de Paris. « Comme , après y avoir 
» fait beaucoup d'attention , S M. n'a rien vu dans 
» cet t^rat.de les Finances & tlans le Compté qui lui 
» a été rendu , qui exigeât du fecret , Elle a cru 
» qu'en en permettant la ptiblicitë , il n'en pouvoit 

;»» réfulter que des avantages, & Elle a fuivi fans 
a» peine une marche fimplc & ouverte, qui, quoique 

' yy nouvelle dans les principes afU'ElIc a adoptés. . . . 
a» Et en admettant ainfi fes fidèles fujets à la con- 
aa noiflance de l'état de Tes finances , S. M. croît 
r> les rapprocher^ d'EIIe , & entretenir jic plus tn 
» plus cette uhité d'intérêt & ce rapport de con- 

. 3» fiance qui font la farce des Etats & le bonheur du 
M Monarque ce. Les motifs iî bien exprimé^ dans ce 

— ■ " ■■' '' ■■ ■ ■ . ■ I. ■ ^ III ■,...■ . 1 >» iii»^ 

(i) tetrrès-psttentes dtiRoi^ui règlent l'abbODemetit de» 
rhif^t'ièwts des DucIcî de Lottainr & de Ba#, données à 
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fou organe dcvicntcû ce moment Iç droirije mo'a 
office le plus flatteur & je plus beau. — : Je- ne pré- 
viendrai pac aucune réôexion celles que va vous 
faire^naiue k tellure de ce clief-d'œuvje.' Touc 
çomraea;airc fcroit ici inutile. Je tais que j'ai l'^- 
vaiKage de parler à <Jes Lorrains , c'erî à-<ire aux 
fujççs leç pîus. fidèles Si les plus diî^ingués par leur 
arcachcûichi pour leur Maître. C*eft à eux ùîr-roût . 
d'apprécier «n Ouvhage qu{ 'dîflinguc le caraéièrc 
du Roi', & qui le fait aimer, adorer 5c bioir. 11^ 
Capirale du Royaume n'a pas feule le droîr d'âp- 
pUudir aux vertus du Souveraiaiplus près du Tronc, 
îa voi'X a J'avantage d'y pénétrer plus fa:ilet\icnr y 
ruais celle des Provinces peut s'y faire entendre aufR. 
Jugez , MM. , qud accord touchant 8c univcrfcldoît 
uéi)ctrer aujourd'hui l'amc bicnfaifante de Louis 

xvn" ' \ . . , 

Mairie lis dans vos yeux l'inTpatiencc de vas cocùrjr 
Vous me repro\cb'cz en ouelque forte les momc ns'<]m 
diffcrear cette Icdure folenncllc. Votre em.prcflcmcnc 
cft trop jufte , 8c je me hâte d*y répônc^re. 

M. Pjps , Pçintrç efï miniature , à qni Foo 
doit Içs portraits de plufieutç hommes célèbres', 
ju'il a defÏÏnés d'après nature Se Fait graver fous 
es yeux , ajoute tous les jours à fa^ coMeâiati 
prccieufc» Elle n'offre pas feulement la rcflcîft- 
•bîance la j)It4s parfeftc, qui ne demande qu un At-. 
tîftc exercé , mais le carad^cre même , que le 
géi|ie feùl peut fâifir & rendre avec cette fnpéri6- 
rifé & cette énergie. II. vient dg publier le pot- 
'traît c?c M. l'Atibé de LiUc. ftiefl'dc pînî cxpreffif, 
4c phw vfai.qœ la figure 4» Chancre dc^Géof- 
^giqncs ; Tieti dé plus ingénieux qyelçs acceflbje'ij 
ées pa*n^r€8 cfti foriDcac la 'bordure ; des inftm- 
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'mzns df^AgncuFtHrc , une ruche pirtôreîijtieinenî: 
^îouppcç' occupent le Dits , aii milieu dcfquels ut% 
"cartouche prérente pu petit tableau .fupérieuremenc 
fait , dont rEpjfodc d'Ariftée a fourni le fujerl 
Une trompette héroïque , qui coure nie la bor*- 
dure , annonce l'Enciclc que M. l'Abbé de Liilc 
5'ôccupe à ^raduirç. On trouve ces- gravures pre- 
,ciêijres, chez M. Pùjo$'^ , Quai^de la Pelleterie, 
inairofi .de. M^' Lequia,; Orfèvre. ' . , 

J. K 4c t!i|tabîijii\cs , Marquis, de la Paliflp 
4c 4'ApçhoB / prcwi^ç Baron ^e la Hautcr 
Aasrefgnô ^ Maréchal des Camps & Armées 
du Roi y eft morr eii cette vjlle k ri Mars. ' 

Antoine- Alexandre de Gafcq > ancien pre- 
mier Préfidnit du Parlement de Guienn^^ eft 
môrç^l'e^j'^jS même mois. -; ^ 

M??i?".Çs*A^Yi^y^: J^liç ^^ FrancoiwilIe%, 
Çomteue de Longaulna/ / Colonel d'Infapr 
teriè, èft'tnôrreiivfon Château de Francon- 
ViUe-la-Garcnne , âgée d<: ^ ans» 

Ce n'cft pas à nous d'apprécier le mérité ^ 

ceiftc à qui le Roi confie l'adminillrarion de faii 

Royaume > pc«t-étre même n'cft-cc pas à leur ^èclc 

à lés juger. Le fort des Girerricrs eft en cela bkîa 

différent de celur des Minières. THre^nc & Condé 

'^at joui de tb^tite leur gloTC. La téputatiori^ dfe 

l'Heipîtàl êc de ^uHy , n'a été fîxée que lofig- 

feiups âpres leor mort. Cependant noiis pouvdhs 

dire, fans craindre d'ctre contredits par-les-cônteE*- 

^forains , que la France a perdu en M. Tuîg-ôt un' 

Magiftrat refpeéiable par fa candeur; fcm intégrité . 

& Ion çouîtige, un homme d*Erar très^éckiré', iitt 

. l»ommc de Lettres, étonnant par T étendue 5c la- pré-- 

fondeïr ât ^es connoifTances , 5t 1^ citoyen le plos; 

'%ettfuciix éi feplBs paffionnépoujF fe feien-p^ï-^Bioâi 
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des gens penfent que les vertus privées a'catrenC 
point dans le caradtère de rhomçie public , & nt 
doivent pas faire partie du portrait que rHiftoirc ^ 
en rranfmet à la poftcrité. Nous fouMncs bien éldi- 
]5nés d*adoptcr cette opinion. Mais nous convenons 
que quand celui qu'on vient de perdre a mérité d'ctrc^ 
aimé , le Public ctl difpofé à récufer^ à taxer du 
moiiis d'exagération le témoigrtage qUe lui rendent 
(es amis. Il eft ceoendant une réflexion que nous ne 
pouvons nous rerkfer, parce que nous la trouvons 
confolante p0Ur rhumanitc. S'il çft vrai que celui 
qui à exercé le risoitreux Miniftère des Finanjpes 
;avec une cxaditude inflexible , écoic i'iipmme le 
plus Tenfible^ le plus bicnfaifant , / & qui aujour- 
d'hui eft le plus amèr«mcnt> le plus fincèrcment 
pleuré par tous ceux qui Toni; connu intimement^ 
'renonçons donc" à ce malheureux préjugé , qu'il y 
ait aucune partie d'àdminift ration oa U faille poj>- 
^tcr un cœur dur pour 'bien fcryir le Roi à la 
Patrie «. . \ - \ 

' >3 Lettres - Patentés du Roi dcMinccs à Ver (ailles 
le 7 de Janviçr 1781 , fegiftrées en Parlement le ij 
Mars fuivant , portant, nouvelle fixation des droits 
accordés aux Huifliers-CommiiTaires-Prifcurs pour 
les ventes du Mont -^e- Pi été. Ces Lettres-Patentes 
partagent Ja charge des droits dç ycnte entre les 
Adjudicataires & les Proprrétaires des nântillemeos . 
vendus , en.obferyant néanmoins que la portion au 
compte des Propriétaires ne devra avoir lieu que 
Iprfqu'il y aura dans le prix de la vente un excé- 
dent fur la fomme prêtée & les ac&flbires. 

Les frais dç. vente à la charge des Adjudicarairos 
d'effets vendus au Mont-de-Piécé , feront ', à compter 
du jour de la publication defdites Lettres-Patentes , 
.de cinq fous pour les ventes du prix de di;t livres 
&audc(rotts j deiix.fous aiideffus de diç livres juf- 
.^u'à vingt livres 5 de quinze fous au deflus 4e vingt 
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livres )ufqa*à trente livres s de vingt fouf^ âu de/TtiS 
éc trente livres jufqu'à cinquante Svres 5 de trente 
fous au de/Tus de cinquante tiv. jufqa'à cent livrés r 
de quarante fous ad deiTus de cenr iiv. jufqu'à cent 
cinquaifte livres 5 de quarante-dnq fous au deffuf 
«le cent cinquante livres juB^u'à deax cents livres 5 
& toujours eh augmentant de cinq,foBS pour cha* 
que cinquante liVres de plus : ces frais continue- 
ront d'être payés "en fus du prix 'de l'adjudication , 
parles Acheteurs, aux termes de l'article VU des 
Lettres- Patentes du'^ Décembre r777. Les frais de 
vente à la c barge des f^ropriéraîres des effets de 
iii^ntiffement vendus au Mont -4c- Piété', feront', à 
compter du même jour , les mêmes que ceux fiyé^ 
ar l'article précédent. Les Huifficr^-Commiflaircs- 
^rifcurs n'auront aucune adion contre les Proprié- 
taires des nantiffcmens vendus , pour raifon de| 
frais qu'ils doivent fupporterj aux tcnïies*ci-deflus , 
Icfqueis ne pourront être perçus que fur ^excédcnt 
fcvcnant à chaque Empruiitctir lur l'effet vendue 
au rnoycn de quoi , fi ledit excédent ne monte pa*$ 
^ux droits de ytnxt 5xés par l'article précédent', îî 
appartiendra en entier aux HuilCers-Commifraires* 
prifcurs $ 8c s'il n'y a aucun etcédcnt , ils ne pour- 
jfont exiger aucuns droits de vente des ^topriétairc's 
ies nantiflcmens vendus, &c. 

Autre? données à Vcrfailles au mois d'Avril X77^» 
fcgiftrées au Parlement le 13 Février 1781, pour 
la pcrfedion & l'alignement des remparts de Pa- 
lis , par lefquelles S. M. ordonne que les Pro- 
priétaires ou Locataires des maifons , dont le retran- 
chement fe fcroit ^n tout ou en partie néceffaire , & 
QUI font défîgnés au plan attacné fous le contre- 
icel , feront tenus d'en confenttr la vente aux Pré- 
vôt des ^Marchands Se Echevîns , moyennant lès 
prix & indemnités convenus de gré à gré, ou fuî- 
vant l'eftimation par £xpectr. 
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. Arréc Ai CwifcU ë*Etat da Roi ,id|j 17 Jaavkt 
^riûcr, cui excepte des Arrêts 4p. Aiifëance «c 
ftttf- conduits qm.pourwi«flt-^ti¥ ftcx;<v4^s *iix 
j)Qit|cJ}efs« lesifooEimes rar $ux ^u«$ fe^ur. achat» 
àc bcftiâiw aux «jarcbes de Sccguj &; ^ Poiily/- 
Les numéros fottis an tirage de la Loterie 
Royale de France, le 5 1 da mois dernier ^ 
font : 71 , 40 , 7 , éi & jo, 

Uu lyEN BVS^ le -j Avril. 

'-■'■'• '^ -.' ' 

t Oh fc flatte toujours que ITwipereur fera 
im voyage daas les Pays-Bas cette anttcc^ 
& qu'il y arrivera avant le départ de Madame 
rArchiduchcffe Çhriftine, qui eft fixé à la 
lui- Mai. 

. ^ ta Preyincc de Hollande 5ç quelques autres , 
*crîî-Qn de la Hayei, opt déjà i^ccçpcé la mcdiarion 
offerte par la Rtiilie > 00 affûte qu ori travaille aut 
(articles de cette arfdiaîion. En^ attendant , la rcponfc 
xçmifc au Prince de GalIit7În dr la part de L. H.- P. 
coiitient eB fubftancc : que la République dé(îrc ar- 
dcrament le rétabliflemcîic de la paix , à des con- 
ditions équitables, qui ne prcjudjci<^nt ni à fon hon- 
«cux ni a fa sûrctc^i qu'en conféquence L: H. I*. 
.font prêtes à entrer en négociation avec le Prince 
.de Çallijczb , des qi|e l'on ftra informé que la Gt 8. 
JncUric ag(lî à cela» fans que cependant L. H. P. 
vcnillent renoncer au fyfteme de la neutralité atméc 
j^ d'une navigation libre , conformément à ce qui a 
\éti Ptpporé wr S. M. L au^t PuifTauces neutres; 
qu'elles pcrfevcrent dans ce fyftême , & fe flatrcoc 
que S. M. I. ne permettra point qu'il (bit poné d'at- 
.tcintc à ce fyftéme de ncu:ralitc, ou dans ce cas , 
contre Icoute attente , la négociation fera infruç* 
tueufc, 5c qu'alors S.' M. I. conjointe me at avcclcs 
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«KÉtreç> C<Wïâ^d&és / fera jouir la Répufeltduc in 
«Ifet» immiécliflos de leur eaf^aeement. On Le flatta 
iiftoniie 6kia^MWftJ:ëdtc{iii£3ii^Uéu çbnkUrmem^ que i% 

iabvâ^tduimots'^ Avril {}rocbaitv,>pour écre reodos 
^er^4âois/iitvatirà'kradè du Teacd » temps auquel 
'40iif croitf qQ4.re^t(li;t itoâè , qui eiWâttcliemenc 
^â^ns la >Aédiaxrï3méic » s'y trouvera aufâ «c. 
• Selon- ^'ftutires k ter es de Hollande, on dit 
<iae la Rifflîe t^'a point encore répondu à là 
fleminflé ^^t?, fécoyr^ ftipiilés par le dernier 
Tr'aiïé^ <& on ijôuçe. que la Cour dçXpndres 
Wnt /bien - ^ç^pjçr U niç4i^Po«| clq c«ttç 
PuiiTanqe pouc ia pacificajciqn :gàiéciUe > Ji»ai^ 
non pour \m afxangenienc particolier avec 
là République, 

' » te<Zapîtainc Boelard , icrtt-on de Rotterdam ', 
arrivé de Londres ici,- rapporte qu'ayant été remi^ 
^th^ïbçtté ^t/ï arofc rencontré , le id ^'cçnloîs, ûA 
lutter Anglqi$ de* lo ^ttifës'de cation 'y qui lui à 
^;^lçtê, une caîffc- 4^ .gi^an^ ptix » malgré lé paffef* 
l^ort qu'il a^oirv&.pbar' lequel il àvoit été obligé 
de p^ycr lo Hr, 'ftcrllng. Ce Capitaine , ainfi qu6 
le ïnlotc , ayant fait des repréfcntations au pitatc ; 
cclMi^ci leur répondit que cette prife étoit bonne 

Îour les Anglois. On eft occupé a faite un procès- 
erbaîy pour remontrer au Roi de la G. B. qitcli 
létçards'tjnt fes Régates pour les pafle-ports qù-il 
îKfîyrff^^, ; : ' ' ' V ' ' 

■ Suite du contre-'Manifefle de LL, HH. PP. * 

''■ Quant à ce qui s'cft paffé dans les autres parties dit 
mo|îde , les informations reçues de temps en temps 
As Indes orientales par L. H. P. font direftement 
<^>pô{^ès à celtes qui • ont ^' être mifcs~foas les. 
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yeux de S. M. B. Les piathtes tiuérie^ <pt'k$ 
Diredeurs de k Qoni|>agnie àcs lûdes ^rteuçUa 
xun adrcfi*éesàL.'H^É> &<^c Tt^ooniride kk paii 
iLfwt étonfficr ilaaélciHrieiii ^ «en Cotit écsr fimyts 
^ incbatcftabics 5^&: kl mcfiires j?rifç$ à T^ar^ des 
Indes xjccîàcQiadts 4 décâilMetd-ckâUs,, pxouYCita^ 
«n tout tcmpi^b fiapéçitiS , le âiile &^'aaf ntioo iwcc 
kf<]uels L. H. R ont pcis à coeur d'encfeteoir dans 
ces contrées la ptus. exiadie & la olttç fir^c neutra- 
lité 5 ^audi n'oijic^ellcs janaais pu ^écoiyvxir lajfnoia- 
xilTc preuve Jçffâle cl'î^ucune ïnfx^&yqnàcfltiiisot'' 
drcii a c^t' cgard '— ^ Quant kù ^fdjéta ujôTraW'dé 
fcommerceicvtiîituel kVc^c l'Atneri^^c'Sfepiémitowilc, 

VineeJeHditailde, fausau&oae autorité pubil^^uei 
&* les Miémoirçs préfçnré^ ^ ce Aijcr pJir M. le Cfecya* 
lier Yorke ^ l'affaii^ s*€ft paiRc aiufi. Dès que cet Am- 
baffadeut ctKpr^feuté un Mémbire le lo Novembre 
de l'année paifée , L, H. P. ,,ran$ s'arrêter aux çx* 
preflîous pfru cQç^venable^ cotre Spu^^eiçaiDis ,^ dont c« 
jkl^CUoire ^to$c, rcfnpU , entajcièrenr çetteaéltbératîoQ 
£klsi raauiére ia pl^ç^urieûfç. , ^ par ïcxtt réfoittuon 
3u i7 dutnême mois ,' elles, n'héfîtèrem pas de défa- 
yoiter publîcjuenient tout <;e qui avoi été fidt à cet 
égare 5 elles avoientiieu de s'attendre <jue S. M. 9^ 
ac^i^uiefceroità cette déclaration , puifiiu'elie ne poa- 
.voit ignorer quel, H. P. n'exerccn: aucune iuriiciic- 
tîondSqs les Provinces rei^eéîrives , & xjue.c'étbit aux 
^taçs ^p Ja. Province de Holl4n4c:^cottiQ3p* /ÇYctas, 
de même que Ceux des "autres Provinces, d'une 
autorité fouveraî ne & exclufive fur leurs iujetSy 
que 'devoir être rcruife une aiFaire fur laquelle X. 
H. P. n'avoienr aucun lieu de douter, que les Etats 
4e ladite Province agrroicnt Aiivant rexigence du. 
cas, conformémept aux Loix de l'Etat & les règles 
de l'équité, L'eroprefrement. avec lequel M. leCnc- 
jralier Yorke i^a par uii fécond M^nioirc fi» 
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VsLXÛâcit kpaoiticm , no put donc que i^oître^ 
fort étrange à L. H. R i & leur farprifc augtticnta 
eacsffc plus, lorCq^e , trois jours ^rcs , cet AmbaT- 
fadtjiï décûra de In^uchp ai^ P^j^fideat de L. H. , 
P. p que s'ii ttjt reccvjBtk ce mén^e jour une réponfe 
entièrement Gitisfairante à Ton Mémoire., il fcroit 
obligé d*en informer fa Cour par on Courrier ex- 
traordinaire, L. H. P. j inflruites de cette déciajra« 
tiOQ, en pénétrèrent l'importance > comme mani* 
feftant vifîbleilkefic la .démarche déj^ arrêtée dan$ 
le Confcildu Roi 5 & quoique les coutumes établfes 
n'admettent point de délibcration fur des déclara^ 
tions verbales des Miniftres étrangers , Elles juge» 
rent cependant à propos de s'en écarter dans cetee 
, occafîon ^ & d'ordonner à leur Gre/fier de fe rcn-: 
dre chez M. le Chevalier Yorke , & Je lui donnera 
connoitrc que fon Mémoire avoit été pris ad refc^ 
te îdum par les Députés des Provinces refpedivcs , 
conformément aux ufages éc à ia coï)^itution du 
Couveraejiicnt , Çn ajoutant (ce qui paroît avoir 
ità omis à dçlîein 4aas le, Manifeftc ) , qu'Elles, 
tachéroieiît d'efFedluer une réponfe à (on Mémoixc 
le plutôt poffible j 6c dés que laçonftitution duGou- 
Tetticmeat le pcrmcttroit. Auffi , peu de jours 9Çtès^ 
les Députés de la- Hollande notifièrent à l'Aflcm- 
blée de i. H. P. , que les Xtats de leur Prpvincc^ 
aVoicntiUnaftimc^cntréfolu de requérir l'avis de 
leur. Gp^r deJTufticç au fujet de la demande 4^ pu- 
^ti9ft> ea /chargeant ladite Coui; de donner fon 
arifi )e, plps jprôiapcemfAt poâiiUe; toutes affaires; 
ccflkûtcs. i, H. P, iSrent parvenir fur le champ cette ' 
réfolution à M. le Chevalier Yorke 5 mais quelle 
ne/ut pas Ie«r furprife & leur étonnement , lorf- 
qu'Elles apprirent que cet Amba^adeur , après 
avoir rêva ces inftruélioas, avoir adreffé un biilec 
au Greffier y par lequel, en taxant cette réfolurion 
4*filu£oire, il rcfefoit de la traofmettrç à- fa Cour I 
cé ^^obUgi^l^j H. 9r d'tnyoyél: ladite féj(bl9tÎQn 
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HMi Comte *d€ Welderèij, leur Mîiiiftrc-a iba^-ies V' 
avec ordre de la remettre le plutôt -ybâibic ati -Mi* 
fliftêre dè^S.'M. ».5 m^h k i^fuf ét'c^ Mmttèrc^ 

près éêt expôféyiépuWic irfipttnhrfî peué^ptécici^ 
te principal motif , ou flutètVtptéttttt àatit S. M." 
B. i'éft fervic tptttic kt KépiiMiquc. t'al&irc fc 
réduit à ceci : ^r Sa Majeftc fud 'i»forméc d'une 
35 iié^cîitioti q*iî atïtoît ea SeU €» fimw^c i^t^ , 
>» entre un M^ix^re dît G^u^rlMltttint d'ane des' 
>» Prtîrnn^s ,• £t on KLiéf^^àittMitf ik Congés 
»v Araérfcîgii',^[^èé<k né^é«fec«|ti«t>rdit «ai^'ir: 
w^Wt itftoj<s^i mi:féikè''4t^ cù9à\tticki ^ iCtn^ 
»y dâre âY€€laR<Jp6blîq^ «*e* fitfii»* <:oionrcsi 
ar ctt/u-qiéû ,* fave^ v ^»* *«^ ôl»^ l'iftdépeiîdaîïren 
^ ëë ces Colcmie^ aiiroîie ëf^ tfeéôflnUei pirf te C<nK 
^ fonoti jf'Kvioleiétii e*-.- '^'OcW^ ftefotiâBWff- „ 
fliJSîqtte- Coftdîflî^iïellii 9c^2écêbdU&si Mme covt* 
diriofu^ai Aîpéndbit ^arf a^e' aAtéwJW de SiMv 
<ff}c-ihéme 5.ccttené^ot?*fion ;sqft|,Jljn84<îca6te:ol* 
eette déckration tStétië^te;^he fÀ\Àok ^«noit iè 
n1<55Mdré cHer, fut jWifc dë^ft *4iwvaife pair pat Sj 
M. , '^^*dk trouva bon dVxigei^de >*&«« ûtt iféfai 
▼eu * ône déraw)robatîon ^bllqtie, ainfi qu'une 

Sunttîdn Si mfé ^tî^fa^iôn c^mpIfetÉé : ce fut tout 
c fui^e & fans le moîndte dëlai , que L. il. P. àc-< 
c'ordcreijt là pnetoicf c [iârti.e ^ h réçuîfieîôn % mais 
ri puftîrîbn citigéc ii'éMt pas^^ teur if<i&irt ; ^ c^ic^ 
Aé pouvoleût y <^rèr tans ^îéuÈ^dd' ^BC«»»ia 
.êofrfttetîbri fonditffenttaci!^6lî|¥«îf?^ EfàtfiltK 
PîîMhcc'dc Hollande ét(Sènt^Ies fcàls- iuiftfiflèlî 
- appàta'ertoic âctt connoîtlre" îcgafmêméit , k d'y 
fomfYoit par les voies ordinaires Si réglées; ,-<îe 
Sodvèrain , cofiftanimcnt attacha' attx 'rtkïiJrWs 
^ûi rcftrfigent de i^fpedtir l'atitt^é dds ÎDftx'^ ÎSîr . 
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Afs plus fermes appuis dii potiVôîr fufrémc; clf . 
Souverain , aftrcint par tout ce qu il y a dé plus fa- 
erré, à écfen(lTe& à fmtéger lc$ droit! êc Ici pfivj- 
légcs de fcs ftrjets, né poUYoit ^'oublier àupoirtt, 
de feufcrirc aux vôicmtés de S. M. B. , en portant* 
atteinte à ces droits^ ces privHégCîf , en forçant Fc« 
bornes prcfcritcs par les loix fondamcntafes dtt 
Gouvernement Ces loLx cxigcoicnt rintervcntioa- 
du département judiciaire s & ce fut aufïî ce,iTioyi:n 
^ue fes fùfdits Etats réfofureht (f*émjïloyéT/enxo- 
mié^rant fur cet objet Tavis de la Coiiç de, Jitrt^cfi} 
établie dans leur Pi*o¥Uîee. - • • < i m *. » 

:. La fuite a r Ordinaire proçkotn^t 

«> La famille du fiéer V^eRris.s'cft plaint de la let- 
tre écrite de Londi'es , inférée dans le Journal du 17 
Mars^ ; eihc a cru ^ue cette lettre avoit été fuppofée 
& fabriquée ici , dans rhircfntîbiTtîc tourner en rMj- 
culc & mcme d'inlulter perfe>nnelleitient les (iours 
Veftris. — Nous nous faifofts unpkiilîïde déclarejr.i 
î**. que la lettre ' a éic réellemCRïî écrite de Lond^et 
par uàe perfonne connue î 1". qUc rAuteur de cette 
lettre n'a tu vifiblôméhf aiicwnc intention dlrffuîter 
les iîcurs Veftris, ôc.n'a fait quê raconter dcsdér 
tnh publics d'une ftv«ftuP€ publique :^**- qu'il tk-y 
â tla-rts la letfi* atiéuii défittl <}tti tit folt cowCipk 
dans les Tkpie'r's Aiîgioîs. 'i lit q,ti« horâttiment" \% 
jettTjô fîgnée un Cerveau b'nU^ ^ eft coj^iéc'mçt^ 
htiiOK, du Noort Galette ^ & ifueiyoïifteii* ^vMSrxc^ 
lïife fôttfgkiâl itrtpf iofié effffc ksmàmààiÀMUea- 
tenant gémérai de ^ohcé ; 4^: que les exprcflîbn^ 
dont fe plaiot k faàiille du fiéur Tcîlris né loât raf?- 
porcées dai^ la Un^fe ^od cotSKtie de;s trai4^ de (a 1^ 
-c€i\CQ fouvetft un peu bnstakr que IcS'Angtokfe pet- 
itiettènt daii? leurs* Papitrè 'mifeïîtîs.5 Ikèncé qui fc 
.porte quelquefois- à de^ excès Ijeaùcou^ plU^ îfldé- 
:cens C4>nrre de^perfonnag^^, t^-plu^ h^^tp cpti^d^ 
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; • ■: - (,48) . 

,^H!pîrînfuIrerni affliger des bommcs dont les ea- 
kns diftingacs ont fait & feront encore les plaifirs 
4u public & les nôt;:çs; mais que le Jounul poli- 
tique n^à fait qu'ufcr 4c la libcrtç accordée à tous 
les autres, de reçwcillir tout ce qui peut iïattcrla 
curiofité publique", lorC^ue les mœurs Se le caraâèrc 
des individus û^ font poim coinpromis •<. 



La malignité, qui fe plaie atout envenimer , & â laquelle 
ce Jbuctfal eft plus en butté qu'aucun autre , femble cpiec 
la pubikatioà de chak^ue Numéro, & chercher, dans Fin- 
fencionde nuire , quelques arcicies qu*eUe puifTe défigurer, 
. poqc ptêter au Jtédaâeur des motifs dont Ton caraâère 
cùûDsi ne peut le, faire foupçonner. La lettré de M. de 
^^ati Qst la fin funefle de Ton Hls , yxCb^h dans le Tournai 
du 3 Mars , en fournit particuliérehient un exemple. Vu 
père , afHigé des bruits ou* on avoit répandus fur fon ffis ,' " 
aotis -en adrelToit la juitification « S: nous prtoit de lui ^ 
donner la plus grande & la plus prompte publicité. Elle ^ 
étoit *n notre pouvoir) il y eût eu de l*injulticc ôcdc la 
barbarie à rcfufer un vieillard de un père aulfî profonde-- 
ment de auflî '^iïemcta affeâé. Nous ne fîmes que ce quc^ 
sous étipns très ^ perfaadés que ferait TAutcuT du papier 
éfUn^ ( car , quelque injufte qu'oft puiiTe être à notre 
égard , nous ne le ibmmes av^ perfonne ) à oui la lettre 
éroit idtcdêe , 6c à qui Ton nous^ffuroit qu'eue avoit été 
'ou qu'elle alloit être envoyée î nous coniîgnâ'mes même ce 
«notif dans, le louiauU nous n'imaginions pas qu'il .fût 
poflible 4e 4nu8 en prêter .d'autres. L'envie eft un fentiment • 
parfairement étfapger ^u Rédaâeur de' ce Journal , dont 
lefuccès. qui p«/t en effet l'exciter, eft au moins propre 
"^ le çrétervcf de l'éprouver lui-même, Pendant vingt ans, 
-Il :a fait pr^ve de fon» amour pour la paix« Sans être, 
isdifçcént à [à réputation littéraire , il lui a toujours pré- 
féré l'eftime dfis, honnêtes gens , & il a du n^oins obteBU 
*cc\le-ci. Il a évité, (ans les ciaindi»4URquerelles , qu'il re- 
garde comme la honte des Lenre^lBw|i^1:i;£ dans a^^ 
Jarti. Attaché à «elui dç la vérité iettle?il a rendu ittltict 
tout le monde « à ceiix même quM'^nt a||M||i^O^^^ 
.^éfagréable. d'être obligé de prier de foi > iMiBipMBKj 
circonflançes où l'on fe le dpic C'eft la première fois «i'«a*, 
"cède ici à cette néccflStés ce fera la dernière. Ceux qo! ai- . 
ment la guerre peuveftc fe dpoAer ce plaifir ^ ob les ptévraK 
'qu'ils Ijl^ fcnoaiL ièuls* : ..: ^**-- . . [ ;.c .... 
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Artsè Maffias Us Soafiriptears du Jvurnàl'^Jhriqtu & PotHifit 
de Genève , pour l'année 1781. 

I . . 

*UA cutiofîc^ , a naturelle à rhomme • â donné niidanee â ccite 
fo ule de Journaux e^ de Gazettes dooL l*£uMpe Lkcccaire ci- < 
inondée. Sans vouloir en xléprécitr «acun « fani nous rendre Juges 
àt leur mérite y £c fans imlrer rindécepte condui^Cr^^ plufieuts 
Propriétaires de,ces- Journaux , qui /fans doute «irrités de nos fuccèiy 
fféuniifent tous leurs efl-orts pour dire du nul d*nh Ouvrage qu'ils 
PC celTent de copier & de mettre à contribution , nous nous bor- 
-Vi-rons â remettre fous U» yeuk de nos. Souscripteurs les efforts que 
mius avons faits pour le rendre de plus en , plus digne de leur. 
^*«5çfttion. ^j 

CeJournaleft rédigé par un Ecrivain con'mr (M. de Fontanelk;. 
Exercé depuis long-temps dans ce genre de travail , il a proportionné 
(on zèle & fes e/ïorrs«i Fimponance des iù^èi¥S,q<ii devieoneiit de 
fbur en jour fAÎÉ^^UhrlO^r^s , & tjui'demancjcnt que Ton s'élève 
pla«: que jamais au-deffus du ton des Gazettes ordinaires. 
^ Pa,rfa prony^piiyifyMifti r» . & pac fonforhiat, ce Journal pa|!* 
tjcipe îout'à u^ojs flfi^Uj^ des Gazettes & des Journaux. U 
annonce ]tsiïfi^^f^idmioi que les Gazette V il les.a.plaikursfois 
rtccéciceAv^4B^<ilitllftCt|f^n^<ltîC^^ Jqurnaux Politiques , dans le 
f!j4s e^^q^^lÂU ^IfiMf» des £iits les plur intéreCans , 6c toutes 
^* ^Â?'^À^ B&^Vr4*^M^^V^^^^ ila poftérité: il jouit àf. 
fc rt^&t fmertgètie Tes gutrçs, Gazettes étranger^ dont la circulation 

ta rénnioa d» lourn^l inticiHf Affàta de V^Angletene & dtl'A-ié* 
rique , de de toute li| c^re^ondai^ dé ce Journal , nous a mis plu* 
rieurs Mi à portée d'annoncer des nouvelles iméreffantcs aaQtôr 
t]iit les Gazette^ éc Mp^c rcs » ^M le ^pttillef (éparé qu'on %)QVM 
tliivcnt à ce JbuTnalV 

four te rendre encore plQS^p^:tliant4^on y a joint Pextratt des Papieo 
Anirlois , & les pû^t ics VatAeaux. On trouve à l'article de Ver* 
iail-cs & de Paris, la notice des Édîts , Déclarations « Annooces 
d'Académies j ^Caufes célèbres. Anecdotes, Événemens publics & 
pjrt'culicrs , Nonnnations « Préfentations , Matiages , Annonces 4*£- 
«ront>mie domeflique & ^rurale *> ëqfîn'tinis les Avi\ qui /peuvent i»* 
i''rcQ«r toutes les clal&s de II eâcûrr. > ^ -'•• ' -' '^ 

On prie avec innance MM. les Soufcripteort^ 4e renouveler Icus 
Soufcriptions de li^une. heure pour Tancée* i7#f î Ir moift ^ J^nfie» 
ri une li'lrantie e^c^ue dn 'Cou^cr^Ki<Mls « . ti Àée«Bté d« , ite» 
I primer fur Te^ichbnp'^ une multitude d'adreflês» oblfgc Iburcoffâici 
! vtiards éCuii ordinairis^pfcftr les perfoimtf^ iqul^ ne prëviemiCBC,fQiBB. 
affcz tôt du renouvellement de leur abonnement. ** 

: On s'abonne en tour ttmps d Paris , ehei[ JLdJfBWf.T ,_ J (}j f riàitt t t 
\L''brai9e,rue de laffofp'cnrfs S. Câme,Le Prixjfoùr l'^nné^^tweti Ih, 
\ MM^ les SQufcripteuf»Vont priés d'affranchir Içiy^ l^ettres Je ItiC 
argent. ..'*'* , * *' ' ;"■ JTJ, •" 

r * Drpuls deux 39%, Û ctf reffii$:à VCPoftp le 'SamNCde chaque 
'îfrxuine. Le nombre de* leuiTles en a été augf»entê7& les Soi^ 
«M|tceurs rc^vcnt $i foa pas an ce ^«"iliiKe rçccfoiest ^«c \9 àii 



VdiJIinux pris fur Us Anglois» 

.5 • 

(Fax. iKÎitAKÇois). JL £ Lérk » raafoané. -^ 
VÈlifahtth , de Ttnginôttth, pour Liverpool ^rançoonéc 

Sar xoe liv. AtxU «— Le Chanu, dt Briftol, pris parle 
udiChéÊrtnStCotCmt. 

(:Pae lis Espagnols ). Le P^ggy > ppur Oporco» 
envoyé à Vig^. 

yatftaux pris par les Anglais. 

(SuK LEsIitANÇQif )• Le^tfitiai^^S. Doimague 
& de la Havanae , pour la France ^ envoyé à Liinme- 
rick. Le //y (la Moticke)». pris par U rUnix^ Cor^ 
faire. ^^VEhene^er^ de Rdchefou^ pour Brcftj xn* 
▼oyé à Cork. — La Principe d' Orange ^,cnyoytt k 
Scillf . — VIndouin » de Bordeaux , pour Breft ; eovoyé 
à Hclford. — - Le Prince Noir « emroy é à FalmcutK — Un 
Bâtimeoc , de S« Maurice , envoyé à Feazance. • 



ANNONCES LITTERAIRES. 

Les Helvicnnes , ou Lettres Provincîûlts Pkilofiphi-- 
fues. A Paris 4 chez Laporte, Libraire » rue des Noyers^ 
z voLio-ii. 



i^iMdbe.NéedbkÉl!^dir:HQmMtis €iÙBres et Transe^ pat 
•«ômilk iodWtede^Qcffl^ac Lettres/A Pans , chez Montant» 
'tLWÊ^'^^''^> lue des Machunns, H6tcl de 
'""'cSny. in- 1 1 v_ 



^" ' Pr/c/V hifiorîqut delà vie de Mârie^Thirifi , f ar M,. 



sn 



:l 



Cafiillon* A Paris, chez le même» 



4 £Jfaifur tArt^de cultiver la Canne ff tten extraire 

^ ^'•^^i^par M. D- C . . . . X.a de la Société lloyale 4e 



toodrcs^ A (ans » cliçx Cloufii^r, > Ijefiptimcur-Li^aiic j^^^ 
me S. Jacques, vis-à-vis les Mathmins^ in-S^. 

On troov^ chez Laporte « Libraire ^ rne des Uojet^ , 
(et Oi|vrages fuiv^ns: fables ^ M. BoUard^ i vol. 

vendoienc précédemment. *^ CM^r«# 4^ citmiU^xi ' 
voL iii'8*» av<^ te poftrait^ m^AsaiCi 4 liv. Miieiric ' 
f . — VEJprit des Vfagis 6 i^ Coutumes, péur^SL Ml 



V 






'.../: ..^ 



fetizedOy Google; 



'f :'";v' ' i i'i'WTiT^ 



: J O U'R N A L 

^/ST0.RIQUE ET POLITIQUE 

D £ G E N £ V Ë, -% 



'*x<i I n >& 



*«. 



TURQUIE. 
•^Db Cô>5r^iW7W0l>rE , te 17 ÊMUr., ' 

Le Sultan Mébéwlct, fils aîné du Grand- 
Scigncur, e(l mort de la rougeole la nuit du 
18 a^ i9 cfc ce moi5; Ce l^rince hoixné en 
1776 -, il a été tranfportc le Icnd^iï^ain dans 
fe tx>mteàa que le Grand - Seiçnetir a fait 
ctt^ftHiire bi-métite près de k porte ftalik- 
ÏAzatr- • ' ' ^' '^ 1 

La même nuit^dela mort du jttéfeftiîratiV 
le Grérid-Vtfir Bffcudi-SdHfeBr-Méliémct a 
foûcoml:)é à la l^^gae mahdie^ cfil éMt une 
s^Dtion d urine. S. H. qoî V% \miKox3tp 
sçgnerté» pour témoigner a (kl f«)eti k ca^ 
(fft'EUe faifoic de ce Mîniftrt , Ta fait in- 
attiner dans «u endroit voifin dti nouveau 
maufoléc. Yfed-Méhémct, Gouverneur d'Er* 
«ëjTtitii Vdonton yaïKc b^ucoup les takns 
ic k (ag€<rc , a été notnmé pour lui fa©^ 

14 -i^m/ 1781. N^. a. Tome IL C 
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çcdcr. Lc^ Porre-glaive de S. H. frcre du 
Grand-Vifir , acte expédié àErzeium, pour 
lui notitîer fon élévation à cette digi>ké. En 
attendant fon arrivée , le Capitan Bâcha 
retnplit les fondions de ce polie. Il a tenu 
la place du Grand-Vifir dans les cérénïonîcs 
de l'audience folennellè qu'a eue aujourd'hui 
du Grand-Seigneur Tlnrernonce de la Cour 
de Vienne , pour lui notifier lavènemcnt de 
l'Empereur des Romains au trône de fcs , 



ancêtres. 



On apprend iqu Abdi Bâcha > Gouvcrncut 
d'Alep, s eft. enfin fournis «aux ordres du 
Grand-Seigneur ,^ &: qu il eft aduellemenc ' 
en marche .pour fe rendre à fon GouYcrnc- 
ment d*Urfa. 

RUSSIE. 
Dz PÉTBkSBOURGjie^Mar^. 

Le GrandrDuç-j qui s*eft trouvé indifpofc 
vers la fin du Carjiaval jcftaûuellement ré- 
tabli. Ce Prince a ailîfté ftu Service divin la 
féconde fcmai^ie du Carême. 

M^ le Lieuteoant Tinne , expédié par les 
Eeats-Généraux des Provinces - Unies pour 
apporter ici leur ratification du Traité de 
neutralité j eft arrivé le 3 de ce mois* Le c, 
l'Impératrice îifigné cette ratification , 6c le 
6 > elle a été échangée avec les formalités 
dlufagé. 

Le mariage du Comte de Branicki , (Grand* 
Général de. la Couronne de Pologne » avec 

^ ' ' * ■ ' . ■ \ 
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li Baronne d'Engclhardc, Dame de laCoôîÊ^ 
de rimpcrarrice , fera célèbre ici dans ptfu- 
de jours V Dimanche prochain , il fera déclare. 
Cette Dame iipporte en mariage au Comte 
Branicki un million de roubles en argeiai: 
comptant , Se près de 300,000 en bijoux, 

SUEDE. 

De S TOC*K H OLM^ le 10 Mars. 

' Le Comte de Reventlau , Miniftrc dé la 
Cour de Danemarck,a notifié à notre Mi- . 
niftère , ainfi qu'aux Miniftres étrangers qui 
rcfident ici , que le Roi fon Maître 'a or- 
donne à fon chargé d'affaires àPctersbourg 
de figner lade d'acceptation du Traité de 
neutralité armée , auffi-tôt que la ratification 
des Etats-Généraux y fera arrivée , S( d'é- 
changea cet a6le avec les Ambafladeucs de 
L. H. P^ Comme le Roi avoit donné , il y a 
quelque terhps, le mcme^ ordre au Baron de 
Nolken , fon Miniftre en Ruflie * on ne 
doute pas que cette affaire ne-Ôât-^uid* 
Icment terminée. .om^iA ^i ' 

P O L O G l*É.i^\ïW' \ 
- j:, ib ^ 3Jil£ 
De rxKsovJEyiè^iViiiàrs. 



nRté 



On efpère que l'affaire flKtée à nos 
Magnats , à Toccafion du Baron Julius , fera 
iccmince îDceifamment^ £c que le fequeftre 

Ça 
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que r^mperevr a £ait meetce fur leurs bi^s 
fera bientôt levé. 

Le Prince Ponin^ki , Grand-Trefoiier de 
Pologne » a préfcttté au Roi un plan de ré- 
forme , qui fera très-avantageux au con^' 
inercc de la Rjépublique, s'ilcft mis en exé- 
cution 5 il y a^pluficurs années que ci Prince 
s'en occuppit , $: qu'il y craYaiiloit avec la 
plus grande application. 

LeCirfoncl de Wite, fils du Général de 
ce nom , Commandant de la fortercire de 
Kiminiek , qui vient d'acheter le Régin»ebt 
du Princç Luboinirski, avoit époutc, il y 
i i8 mois 3 une bcH^ Grecque, avec.4aqacBc 
il eil arrivé ici/ Il a eu Tbonneur de la pré- 
fcnter au Roi. Comme fa fanté eft dérangée , 
il Ce propofe de fc rendre à Spa > où il çun* 
cluira Ton époufe, 

AL L E M AON E 

Dm f^ïÉ^ SM , k io M^rs, 

Parmi les objets iméreflans dont TEnapc- 
rcur s'occupe , on parle beaucoup tle la jrc- 
dadion d'uu nouveau Code Autrichien , on 
dit; même que les Chefs des Tribunaux de 
Juftîcc ont éié requis de dire leur avis fur 
• cette queftion aflfiirémcnt importante vJuf-^ 
qu*à quel pÊÊÊÊ^^rroit'On modifier la peine 
ik mort ? i^PI^^ quel cas feroit-eîte méf- 
peofable? 
: S. M. L qui entre dans les nwiindt^s dé- 
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tail$ qui peuvent întéreirGr la ft)f ciinc ife 
fes fujets , ou Taccroître , a ordopné qu'cm 
afljgaât attx Tlircrands. de la Moravie unt 
{omra^ de 1 60,000 florins , donc ils payeront 
un imcrct très-modîquc. l'objet d4 Souvc^ 
raîû cft de le? mettre [en état d'expédier 
ppomppcment , Se le plus avaiita§cufcment 
poffiblepour eux , les coramiflîons qu'ib ont 
reçuesé L'Empereur, pour favorifer en Hon* 
jprie la culture de la foie , a aflîgné poiir cet 
objet Jes femmes confîdérjbles -, il y a^enttc 
atitrc* 10,000 florins pour une feule ma^ 
chine j^ qui en peu de miiiutes peut dcvidet 
plufieur^ milliers d'échevcaiiî!:. 

S. M. I. d:nt partir inccffamment prâr (k 
rendre à Bruxelles î Elle paffcra par fiati^ 
t>ot«ie, mais dans le plus grand inéognkOé 

On apprend de Belgrade, que 1« Vift: 
ftkiéha , ou Gouvériii5»r de la Servie, qui' s'y 
iton rendu* frodîfcux par fon ararice ^ fes 
cxtoHîons , y eft mort k 18 de^ce mois. 

Z>JB H AUMO^TRG, Ict^ Mars. 

Les dcpréijations auxquelles le- commerce 
At t(>ures les nations de PEurope fe trouvé 
expoie de la fiart des Anglois , qèi;fc croiewt 
autorÂfés à troubler la navigation/dcs heu- 
trcs.,^ âuiïî tôt qu'ils ont déclare la çucrre 
À tMic Puiflànce maritiniQ > oat e;cci.té: das -^ 
rcclanaatio^s,, qui ont enfip été fùivies. de 
démarches iwropres à les. f^iie é^x>uteri Le 
Rc|ido.Psi^a £ûtdextta[néer!;^ux.C^ik$i ée 

Ci 

•^. ' ■ DigitizedbyLaOOQlC 



h 



, (54} 

Stockholm & Ac Copenhague , la protcftloh 
de leur pavillon pour les navires de fe&fu- 
jcts. Cctie dernière y 'a confcnrij Se S. M. 
Prulîîenne Ta fait notifier auxNégçcians en 
Siléliedans laFrifc orientale & dans les aa- 
tres Provinces commerçante. Les fo^ns que 
ce Souverain fe donne pour la sûreté du 
commerce Ôc pour l'encourager , ne pcuvenj 

Î[uè Taugroenter. Un Négociant de Trepiow 
ur la Réga y a foie lancer'àTeau, le 6 de 
ce mois, un navyre de ijotonnealix» le pro- 
mier' qui y ait été conftruit de mémoire 
d'homme. - . 

Ayant hier , il a paffe près de Hcilgcland 
un convoi de 27 navires Anglois , dcftinés 

Eout, le Wcfer , où ils doivent prendre à 
ord les troupes qui paircnt au fcrvicc de t^ 
•Grande-Breiagnc. 

,..On>inande de Ha^avrç» que dans quel- 
ques nïois il s'alTèmblera^^^n can^p-daiM-feç 
environs de çtxtt ville. Les troupes qui le 
compoferont , coniîftcront en 20 dcodroni , 
10 bataillons & un Régjt nient d'Artil)erie. 

La lettre fuivante contient un fait tou- 
chant , que Ion fera bien aife de trçiivcr 
ki j elle a été écrite par M* A. F. Hçtbqi;, 
Capif aine- Lieutenant de la frégate le Samtr 
7tf^/2.j le 26 Noverhbre dernier. ' . 

» Le 8 Septembre , par un beau temps , à la hau- 
teur deis Bermudcs, à loo lieues environ des Iflcs de 
'rAméricjuc, j'appcr^us^ à i lieues devant moi, un 
Vaificau démâré qui tiroit des coups^dc détrefîc. *A 
. rinftant j'y dirigeai ma route pour le fecoorir 5 
^uaod je Wcas^futis qu'une dcmi-^Ucilo à faire -pour 
l J 
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k joindre ^ iî hîfla j^avilloa Américain , Se en afcor* 
Jântlapouppc de ce bâtiment, ^.vis tout l'équipage 
à genoux , les mains levées verl le ciel , & journées 
vers moi , fans prononcer ujie feule parole* Je leur 
criai en Anglois ; d'où V€ne:(^'VouS f Sur quoi Tua 
d'eux fe leva & me répondit en François s Aji nom de 
pleuyfauveinous, Auffi-tôt je mis len mer ma cha* 
loupe , qui ramena à mon bord trois de leurs gens « 
dont voici le récit. » Le vaiiTeau q^ue vous voyez» 
Monfîcur , eft un brigantin , prife Américaine ,- 
âch'etée à fa Guadeloupe î il appartient à trois jeunes 
Négocîans qui le montent , & qui fotjt de cette Iflc 
Françoifes l'un fe nbmrae Sdager, & leç dcox au-» 
très , qui font frères , portent le nom de Carpentier. 

^ Nous avions pris une cargaifon de fucre à la Gua- 
deloupe pour Bofton ^ d'od nou^ revenons avec des 
provifîôns de bouche , des bois de charpente , & des 
cordages : l'équipage confîfte, outre ces trois Né- 
gocians, en un Capitaine, fix Matelots & un Moufle; 
en tout onze hemmes^ Nous fommcs en route depuis 
cinq fcmaincs pour faire, un voyage de quinze à 
fcizç jours au plus: un çalm:. ca,;^!^^^ îiSUS a4éfor. 
\h jufqu'au ^d Août , qu'il s'eft élevé Un oûtépiû 
affreux qui nous a mis dans l'état ou vous nous trou- 
vez : cet état eft plus douloureux encore qu'il ne 
TOUS le paroît^ Notre left sî^ft déplacé , le vaiflcau 
cft de coté , nous avons perdu nos mâts , le bâtiment . 
fait eau , il n6us faut pomper fans ceffe, nous foni- 
mcs fans forces , depuis cinq jours iious n'avons pref- 
que rien mangé, &*il y a vingt-quatre heures qac 
nous n'avon? du pcn-.iant cette chaleur , il ne noiis 
reftc pas une goutte d'eau 5 au noln de Dieu, fauvcz- 
aous la vie «. — Je me hâtai, après cette triûe nar^ 
ration, de faire paflcr à mon bord tous ces infor- 
tunés, 'de les rafraîchir Je mieux poflîblc, & de leur 
promettre tous les fecours qui dépendroient de moL 
Au moment que j'ail(jis m'eloigner de leuc-vaiiïca^^ 
^continuer maroQte,le Capitaine me pria d-attendr^ 

c 4 • 
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iiQ toicant » & 4tt aux trois Négociaos^ne s,*ik fO«- 
feticoteiit à lai c£dcr la moitié de fa cargaifon » & 6. 
je vcmlois l^iider i^ptu à Ce remettre en état » il 
èéterminctck Tes gens à Je fidVre , 8c à conduire le. 
Mttment dam le premier pon des Indes occîdcnta* 
ks. Be concert avec les Ncêocians^ je tâchât dç k, 
détourner d^nne ehtrepn(è u téméraire ; maî^ il i^ 
•ondîtmi'itétoitpaovre, ^'il'ayoit une nombraiTt^ 
liiBÎIIe a noorrir en Amén<pe > 4)iie s'il périfloit »[ 
•Me. 9e oerd^t rien , mak (»ic s'irétoit aâ*ez heirei» 

rur rniflîr, i^^agnéroit de quoj fohâlef Sç pjiSkt 
(èfte dt fts jçnis avec Tes- eofaps^ qa.*il me de- 
iiandoit, enfia en gracç qpclqqes^ fecoivs. Snr la 
ffom^ft que je Ibt en donnai , ij parla à Ct^ gcos » 
^^arrangea i>ieatât avec enx , & éc» avec les Hi^ 
cJans, le traité de partage à moitié , dont le monpwc 
ftxoit reiiiis en ttttses de change à leurs parens à. la 
^ioad^lpnpe. Cet accord matoei fat {igné par moi, 
& renvoyant 1^ Capitaine à Ton bord» je Je. fis- ac* 
fompagocr par mes Charpentiers &. «oc partie d^ 
mon équipage. Je lui (fonçai f n dç xxm plus grwll^ 
huniers , dfës voile», dics cordagca, watrc tonnes 
.. w»...^ "ÎT ocs provjiioni^oùr vmgp-un" jouh : en 
cinq heures de tômps il fut réparé le mieux poflSWe, 




_ 1 témpîgpant la pftK grande 
n'ai pu (^voif^s'il avoit atteint Icslûesi;, maisqnatt^ 
jpurs après liotrc(çparadon, j'efliiy^d unp tjcmpl^ 
terrible , 8c (î elle s'çjft éreivJue jafqu*à lui , il,aar;^ 
infeilKblc'mcnt péri : cependant corw«c le vent cft 
ttcs-variabte dans ces pawges à 50 liçucs de diftanccj 
lï cft polRblc qu'il ait abordé quelque part. J'avois 
gaBddfes trpis ^uncs Négocians, qu-'il falbtt d'abord 
nourrir comittc des cnfaus , tant ils éxoient lépoiftii 
^r la. faim 5 d^ns Les premiers jours , ils n'avo&em 

«as même laforcç de fe tenir debout.^ privée doleui^ 
[ardc^;q^'ife4voien{c jctéc»à|à ssft^ ^xsomiiê^^ 
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•e qm kt^K^ok h pkisi. oécctfa^e , ^ àmoo/asmét 
ici , je ks »î préûaiés aj*Miîûftfle cb Fiwiicf-^i^feiw 
» notjrq^Çogr. Lf uf^ garcn» font des N^^Ojcians éta- 
blis à k Guadeloupe , & leurs npms font comi^us ji 
Saint-TbQflias , cm ils^oat Jes. affaires aycc les û^uis 
de Vmsk. „ ^ 

ITALIE; ; 

/?B lirotrjiNH, & 18 Mars../, " 

L E côrfaîrc Angbis Th^fame j a conduit 
Ici le navire HoHandois Iç S.^éorge j,q^% 



a pm dans fa roûtc de Sïwfyfne à Anlfter- 
dam. On lavoit d'abord envoyé à Civira*^; 
Vccchia-y mai& commç iL a y a^goint dé 
tazarech dans ce paysV ôi> à rcfiuc <fc l'y 
recevoir, Ôc il cft arrivé ici, oà il fera: 
probablement veiidu ,avec fa carjgaifon lorf- 
;^*»J arttf^ fiiû fa qi^aranraiucî. Sa^ -carg^on 
€0ftiSf(l.e m j&^Wiles cfecototi», ijqd&fi^j^ '- 
^j défi) ikturq^iç,7Q4A TiflîikxS ^airfl» 

le- roéditp corfeivc ai pris encore nu attw« 
tat¥iv^ Hollandois , appelé. VHarmçnioi^ .^ 
loprauiE de Soiyrao à Atnfterdaniy-dicanla 
Cargaifon confifte en 700 Balles d^ cat<»t> 
irt^ dc-.^lr >o. Wfï^y I j; paqt^rs de: foie , 
Sao batrik de raiuns, luto pkètes de bois 
êeipfàmttf 1 balksKtefiaie^ttiie caiirc dV 
ÛixxtCi , & 4^ caîirés^ dte ^ointtw. Ge dernier 
dV entré ici le 14 au mahh, Oneft. trèS- 
^toiûié cjûc léï vâifliaux de*goérre Hotlaii-^ 

Digitizedbyl^Ojie 



dois j ^qui fot>t ici à 1 Ançrç , vî^km ni|t au- 
cune: démarche {H>ur> reprendre :au moins le 
premier de ces navires, puifi^uik favoient 
déjà, l'j jour^ avant (on arrivée , qu'il (croit 
conduit dans ce porr* 

On apprend d'Arriccïa , fief appartenant 
au. Prince Ghigi ,. q^e .dans la Ruit du ij 
Février on y avoir reflenti ufte (r violente 
fecoullc de trerpblcmcnt de i:errq,-que les 
habitàns effrayes àvbrent qiiîtté leurs maifo'fts 
'pour chercher leqr fureté, en pleine cam- 

{)agne. On ^ fait point encore quels font 
es dommages auc ce tremblement de terre 
peut avoir ôcçauonnés, 

A N G L E T B R R É. 

Dz Ion i>^zs^ Ui Avril 

La nouvelle facheufe de la défaite A% 
liêatenant- Colonel Tarleton , le 17 Janvier 
dernier , cft pleinement confirmée -, la Ga- 
zette de la Cour , du ? i Mars , contient les 
extraits fuivgns des lettres du Lord Corn- 
wallis , appoTtées par le paquebot le S(mir 
-wioh^ parti de Char les-Town le a8 Février. 
• Du Cap deTurky-Crtek fur Broad^River , k x8 
i. Janvier 17% 1. ,.« 

' 30 Je crois ^éccffairc de vous tranfmettfc copie 
de ma* lettre au Chevalier Clinton-, de crainte ^ 
^les relations exagérées dés Rebelles ne paryîenDe?^ 
en Sufopc avant que V. JVt/n'ait reçu des nouvelles 
;de New- Yomk. J'ajouterai à ce cjuc-j'at ^çnt à Sir 
Henri Clinton , que ron a eu ]ïeu d'être cxtrêac- 
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ment AirpHs de cet événement , attenJa que fa 
majeure partie des troupes qui ont donn^, s'étoic 
!: coiicluice dans toutes les occafÎQns avec la bravoure 
•la plus diftinguéc«. 

Extrait de la lettre au Chevalier Clinton , dofie 
du même endroit^ It i-j Janvier, 

» Dans ma lettie du ^ , j'ai eu Thonneur de vous 
informer que j*étois prêt à me mettre en marctie 
pour la Caroline fcptentrionàlc , ce qui avoit éié 
retardé pendant quelques jours par uae -diverfion 
que l'ennemi avojt faite du coté de Ninety-'Six 5 le 
Général Morgan reftoir encore (kr la Pacolc< : 
d'après les meilleures informations , il ayoit en- 
viron :/oo hommes de troupes Continentales U 
de TEtat de Virginie j 100 hommes de cavalerie 
aux ordres du Colonel Washington , & ^ ou 700 
hommes de mHicjC : ce dernier corps varie fî fré* 
quemment quant au nombre, qu'il eft irapoflTiblc de 
le conftater àttielques semaines près , trois jours 
de fuite. Le Lieutenant-Colonel Tarleton , avec la 
légion & le corps qui lui eft annexé^, cpnfîftant 
- en 3 00 chevaux environ , autant d'infanterie , Ifc 
. premier bauil Ion du foixante-onzicme régimcnr, & 
une pièce de trois livres de balle , avoit déjà paffé 
Broad River pour fccourir Ninety-Sîx \ je lui donnai 
font inftrudion deTuivrc la rive occidentale de 
Broad-Rivcr i de tâcher de porter quelque coup au 
Général Morgan ; &, àtous évèticmens, de Tobligcr 
à pafTer Broad-River. J'ordonnai en même temps 

2u'il prît avec lui le fepticme régiment & une pièce 
e trois livres de balle^ qui étoient en marelle pour 
renforcer la garnifon de Ninety-Six , & Jes garder 
, -tout le temps qu'il le jugcroît nécefTaircs le rcftc 
de l'armée marcha entre Broad-River & de laCa- 
tavbav^. Comme le Général Grecn avoit quitté le 
Comté de Mecklenhurgh , & paffé la Pedée , je ne 
' doûtois pas ^tte k Général Morgan ne fe retirât à 

Ci. 
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• (.6o) 
«otte adpfochf.. ^^ Les fjaie« qm gro/SroAt,iii 
. tmèxc , .^ les . CFi<)jihes rerar4è£eac la marche dp 
l*^H9éc5 cepeiMJaatelle fûc fi bôça cofujuice », 3c a{^* 
f racha^e fi prés le Général Morgan qui fe rctiroû;» 
{Qu'elle ren^t d;u?gereuz poar lui fe pad^ge de 
Bfoac^RïVcr , ^ le 4»3r-rc{^me codrant , k Iftxih 
lieures du- matin , cHt Pattetgnib. Tout ofFroic la 
{fi^ptfctiHC kr^h% £a£teu&;TfBi)envi étqk Soi^taé 
4em^ ui> bc^i^ 4t^tiMffcK ,' & ay<aa^ ét4$, réccnusçnc 
^,ni p;|r (uiél^i^s ixvl£^fs> 4toic phis^noraibceux.; 
i^&larJi0(»(eiH:e ^ fubfiftokpoiwb q^alixé Àntcc 
*\qx ^ .1^ a^m ai^, ordfcç du Ltç^tenant-Ooloa^i 
T^Umh î( ia lupéiiamc <^ ceddVmer Gomnunâatit 
tn (»«^etie , ne luirpeifisett^iànt pa& de donnée in 
pli^ bul^ant Aiccis.-r-^Xb'açu^e coreihea^a par ià 
fcc^i^se Itgi^ d'4n£«içer^ , con^fc& dur Ccj^è^fi 
3fipmçnfi de iWantcciclégecçy-ée U^lé^fm^ 6^ dii 
eorps 4Hii^i|tcn« ^f Uûeft: annexé, yne-comp^igiQyîe 
f&^çavak|4e étoirpkçée à cha^e fij^ncs le pseoM^r 

Sj^mi Betgrda pas^à tacher ^d, U fa milko^ aboq- 
^onaft ic chaiw) 4^.lH^ailU;i ifiais la poo^rûiict ayai|t 
Îet4<)uat4^ défofdfc daa&pDs- troupes, le cpspi^dp 
G^nat lltorga^ fit volre^Jacç y & fit fur eUe& i^ 
&ii(tt^:-^F^cec ^v^mear inattendu Jeta JUp24|S 
grande. eonfufioQ da^is 1^ pi^miéi». ligr^ i on boi^s 

I^tît. npfr deux pi4c;e& de tr^is , Se yt çr^ni bîeçr^lie 
•s irapei^ax- du foixaate-ondéaie régitaene n'aient 
€>k ^ 0ièmc Cott^ Pour rendre fuftice an Âéi^h^ 
ment^ <ie t'actiUerie royafe » ^ dois ob&rver- que le 
Jauger np^ put 1^ ^ernpÂner i abandonner £«$ ca- 
non», 3( quç tout ce qui* le compofbic (ut u^ «« 
l>lefi% eu; l4}s défendant» -*- Le Lieutenant- Colotiel 
Tarkron rallia 50 <3:^valkrs> qui, animés parlai bo)- 
V4Hire do l'Oftcior qui leu^avoin fi fouvent mpo^l^ 
chemin* d^ta^vi^hMtc, çhargit^nt &; i?cpoQiÂMMr îi . 

Digitizedby VaOOQlC 



fàgè* <fe c6Tp5 , » taillèrent en ^t% ù «Sfeict^- 
ntent ennemi qui en avoir pris poi&Ifton; et>Aifc'^ 

?^s avoir <ikràit ce ^ui ne leor ëtoiç pas commode 
emporter, ils fe rcfircrcnt zv^c le'^icft'e, fans^nè 
fiiokh^s, vers le çai d'Hamilton , près; de Ternir 
boBchure ^c Bitllock*s CTe©k^ 

La perte qu'a cfluyéc notre cavalerie c& pei^ 
confiiérable 1 mais quant à [*iufàaterit, je crains 
cm'cHe ne monte à 4P0 hommes, tant tués gué 
hk(fh ou pris JlaufTi-tôt qii'it fera pqfGWc d^ett 
conftater fcs détails, je vous les ferai paflcr. ' 

Je chargerai le tieotenant-Oolooel Mfeur èe 
Eure pafer aQ Secrétaire <f£tac , par Jx première 
dccaffon , copie de cette letrre. 

Les fetcres fiiivanres (tu Colonel Bàlfoo^ 

cotitienoentde nouveaux décaik fur les fuûipt 

de cette affaixe inallienreufe » de cT autres 

fhâs coi^ktts. Laf première eft ^tée Jà 

^Charles-To wft IcT 8 Février. 

)> Vous ^ez été in^smé, fwt use lettre db vé 
Janvier , de Wta£ dias alEaires à cet«e épocpie -, «i 
li»^ dépêches- du Lord CiDraws^ts, datées du 19 d^ 
jnlmemok, vous ont apprl» ta malheureure^afiaire 
d«i Lieutenaiit^Cohsfiel Tarl^ton , du Jour prêté- 
d«nt : voici tes inf(»Fmations ultérieures que Ton 
a- rtçtws- depuis , fdit dkeiftcfflent à» Comte dé 
^orQVoaJlis , de Lord^I^aw^don , ou du Ma^F ^^^» 
6}U par fos lapperts quf ^ font répandus âetash 
fsûf%. Mdgrl IféVéntmenc ftnefte' & inattendu d« 
« »7t Janvier dernier , le Loiv^ Comptai lîs^ continua 
drpooiee en!avane, ft preffe vmmenrlc Général 
Minqgnn , qu^'ii ne pot cependant atteindre , panre 
qtril' avoir gagn^la Catavba'v avec Itosprifiônniers" 
quih avoir Éiits ; Ifc comme il pa& cette riviè¥e 
«nb^hante dans fa partie {^périeure , 0» efV fondt 
àk croire ^iM etkùax f» )«nâio& avec l^nnét A 
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(«2) 
.^t|e Lord'Comvallis iuc en ^t«t de U paner^ ce 

3.u*il fi( à; un gué particulier , quatre Jnilles^ au- 
cfToas. de celui du Bratty. U. y troi^vi^ wnc forte 
pppçfition de ht parc d'un x:orps. dç n^Hcc , qui f uc 
mis en déroute i & le Central Davidfoi^ > qui le 
commandbitjtué.Sa Seigneurie obrerveàcew^occa- 
, fion » qjue.les gaines. Ce cionduifirent avec bravoure , 
paffcreot Ia,rivicre , expoffs à un feu très- vif , ^ ne 
prirent pas un fcul coup qu'après qu'ils eute^t ga- 
gné la rive .oppofce & fe £u relit formas. Le ^\ème 
jour , le Colonel Tarlcton eut le bonheur de dé- 
faire un autre corps de milice ennemie , qui s'étpîc 
^(Temblé fous les ordres du Colonel Pickings, en 
tua & prie beaucoup d'hommes, èç diperfa emiçîc- 
mcnt le rcftç. En, rapportant ces circonflaAces à 
y. s/, cen'cftpas avec une farisfadHon médiocr^ 
que j'ajouterai qu'en ces deux occafiorts la perte 
cffuyée par les troupes du Roi eft peu cônfidérablc , 
&:qua l'exception du Gpteuel Hall des Gardes, 
qui a été tué , il n'y a pas eu un Officier même 
tl^/î'é; Après avoir: remponé ces >av^tagc$., le 
Lord Comvallis marcha vers^ Salisbury , & prie 
pôfîepîon de cette ville le 4 courant.— Jufqp'alors 
Je Général Grecn avoir confervé fa . poftion, fur 
le boj;d oriental à l'Eft de la Pedéâ, & fc trouvant 
ainiî fur les frontières de la Province , avec un 
corps de cavalerie , il s'étoit vu en état de faire 
|afque dans le cœur de dtte même Province, des 
incurfions qui défoloient le$ habitans ^ & me for- 
çoient à tçnir en campagne deis détachemens pour 
couvrir la communication entre Charles-Town & 
Camden , empêcher que l'ennçmi n'établît d^ pof- 
tes en deçà de la Santee , & mettre les enviroûs à 
l'abri d'infulte^. Mais le Général Grecn ayant été 
informé des derniers fuccès du Lord Comvallis > 
xappela tous fes partis dctathés , & faifant un mou- 
'^^^nt rapide , fe porta vers les établiffcmeos Mo- 
xaVCs dans la, Gar^ne Septçnttionale , od * fckm 
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3e$ derniers avis <Ju*on a rcçtis, il s*cft'poftié tte 
^manière à couvrir le partage de là Y^dkin. P*aprè« 
Ja^pofition refpeftiVe des deux armées , i^ous pou- 
vons^ nous âtccndre à reGevoir bientôt la neuve ï^ç 
:ik quelque événcmcht important , ^^ui, à ee qi^ 
j'rfpérc 5 fournira l'dccafion de féliciter V. S. — 
-Ma. dernière lettre vous a informa qu'il y avoit u» 
yinement prêt à faire voiles pour une ezpéditioa» 
comniand'ée par le Major Craig, du 8x«. Régiments 
. Je vous inftfuifpis ^cs forces employées à ce Ccz- 
' yicc a .& des objets de l'expédition même : j'ai 2Cr 
tacitement Thouncur de. vous apprendre que, le -tr^ 
du j&pis dernier , le Major prit poitemoa de k 
-^ilmii^on fan^ oppofition y que. remarquant en- 
fuitc qn!un corps ennemi s*étoit poâé au point 4e 
l^.eson.^^.à çnviro^ ii milles de cette ville, dans )a 
vue. dc'x^çuvrir à la fois ce partage & Us vaîfTeaux 
qui jétoicat^dans la rivière , & de paroître en force 
pour encourager la Milice à fe former ; le Maré- 
chal Craig faifant à p:opos un mouvement rapide » 
furprit les rebelles dans cette pofition très-forte , 
les en délogea , & purgea cette partie .dû pays 5 cn- 
fuitc coopérant avec les vairt'eaux de guerre de Sa 
Majef. il s'empara de leurs navires, à bord defqueb, 
ainfi que dans leur camp-^ il faifît divers *«pprovr- 
fîonncmens militaires > dont la privation leur fe^a 
très-fenfible , s'ils cflayoient encore de mettre f^r 
pied quelques forces dans ces parties. — Le Majpr 
Cfaig m'apprertd de plus , qu'il emploie tous les 
moyens poiribles de mettre en état dedéfenfe le. 
pofte très^/Tentiel de Wilraingtçn , & de cohim.i|- 
nH^uer éventuellement avec l'armée aux ordres i,\i 
Lord Coiuiwallis. ' 

JExtf-ait d'une lettre du même, de Charles Tonrn:^ 

4^^^5 février, , - . 

. ^, Depuis la date de mes dépêches > N*. * , le 
Capitaine Barclay eft arrivé à bdrd de la Blonde du 
Cap-Fcar , ou il a touc Wflç ism ua état d« féçuri- 
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ti, èc les oayrigwj dcftiniés à k pït>w^l|tt «te 'W^ 
RMBgtOD^ pr^fquë achevés. On n'trrcçu^iire^moï* 
aiKuns xvk du Lord Coro^àliis i mdiv Ke iotd 
Ravdon 111*9 doim^ quelques infermacions ulténetf* 
tt$ concemaat leV operadons de Tarm^ > il ^ Cl 
reçues* d*iHi hoRRne qui 1*2 quittée k ^ du cbufaftP» 
* quf eft vertu à Gamdfen : il paréîtqtf à cette 4p*- 
Ouele Lord CortHP'altis avok pértét^ (îz raiite» fa 
mk de Sdiem, le plus tecuté^s ÀaMâèiitens» VUh 
»ve$ dtns kb Caroline Sepccmfiooafe , &'àFfft ♦ 
tt YftJiEiti^y c^ qui prouve la wpiditi^ dei rao«v*- 
mefis , 6t le ^évelopp^tutnt extraordiaaîïe* dw tf^ 
htt» qu-'it a dâ fiûve pour patcourir »» fi v«ftc eC- 
paçe c« fr peu (te tetn^-, dans un pay^fem^ft ^*^*., 
«le. — Bu pft&At fr haut h Yadkîu, n^Ke arffllc " 
$*«* trouvée au dfeffiis de celte^dfe ^eeè , qof, fetea 
ce>rappdtt, maf choit vers Decp-ftircr, 1^ pet fiSr 
tes dtrrîcïe* dtj |a dtokcr dtt Lord^ Çora^ttes; fte 
coff^Ja Génétal Mbi^étoit rius avancjé* ^ 
lu çàttche : on e(^it»it q^e le'Lofd eorawafenc 
«arSerok pas^ de f okidfe ce itemrer ; ktom prctiifeè 9 
ce nifjitivemetit a du moins empêché, pour le pré- 
ftnt , la joH^ton des forces ennenii^s , fur laqucJc 
|e tén>oignois qudquc inqUîétutte dafi^ ma derniètc 
tettre. Je ne dois pas négliger d*rnfermcr V. & de 
Tarrîvée de i'AJJbmnce , avec la-flotrc êc barimeAS 
Yîvriers vemrtf âtCoxkc , après ijbe traverfiéc de 
douze femainés ; efpacc de temp»^ fi' lo^^g , quc^ ces 
navires fitat oWjgés de faire de l'eau, avant dt k 
mcttru en- route pour Nîcvr -Yo^ck Y pendant ée 
temps •&, VÂjJkAmce rcfterâ^à Beautort, parée 
quiclte* tiie trop d*eau pour^^pouvc^r patfet mte 
barre *«. l ' 

JBSetrak thme Imtre AtCaphàine Barléèf^ ctmmtn' ^ 
dont le vaijfiauée &. M la Blonde , dt Charlts- ' 

•r Vbur«feB^t»v *w mar tettre iM<tj Tmkt 
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defuier, qo*à k r^quifition iû Lord Cotnvattitri 
je me .préparois à rae icndre au Cap-Fear pour une 
cipédition ; je profite du pacjucbot mii va mettre 
à U voilç , pour vous donner une injforhiarion qui 
vous parviendra plus pit>mptemeAt par cette ¥oil5 
qucf par les rapports que j^i envoyas au Vicc-Amir 
rai Arbutbûot à Ncw-Yorck. -— Apres, avoir cm^ 
barque deux ou 300 horonsics , aux ordres de Mar 
jor Craie , du douzième régiment, je paflàila harre ' 
de ChariCftsTowç , le 11 Janvier,^ entrai» le J^f -» 
dans la rivière du Cap-Fear : lefi vents contraires ^ 
U oavigaîion difficile de cette rivière ne me permis 
xent d'arriver que le 2.8 au lieu. nraxqu^ potttle Aér 
Iwquemcot. ~ Le Colonel BaLfour ne pnivam pai 
dégarnir la garnifon de cetK place (^iarlcs-Tovn>^ 
jt fus forcé ^de mettre à terre 1« trompes de la 
marine qui fe trouvoient à bord de . la Blonde. , dtt 
Dtliffit & de VOuer , formant en to«t 81 hommes 
aux ordres du Lieutenant Griffiths , de h BhndeV 
qui avoit ordre de fe joiidrê au Major Çcaig. 
Daos la feti^ du 17 » il arriva de V^ilmingtcut w 
D^tiés , avec des proportions dont je joins W 
éopîc , amu q95 ôé kàTtcfdnycTgmr^lkx^Ti^^^^ 
Craig écjnàu Le lendetham matin , les ttbupês ai^ 
barqoèrent à la plantation d'Eliis, nénf mules a« 
de/loQS de la villes en même^emps je remonûû la 
rivièrje avec les eaièses & les barques canonnières^; 
dans i'aprè$^-midi domeme jour » nous prîmes pof^ 
£effion de la*vîHe de ^fimington Tans lamoindmi 
oppofition : ceux des Rebelles qui s*y ti^ovoient 
armés > soi nomlnre d'environ i f b homtpçs , eh 
étoient fortis le même jour de grand macin^Nous Mil* 
vâmes deuz^ batteries élevées du coté de la> rmère ': 
r^ine die 10 canons de ix ft^ livres; l'autre de 7>db 
X t , dont la plupart étoient enclouér. Sur rinferma^ 
don que nous rèçumes^ que phifieurs navâres avcneKt 
remonté la rivière , chargés de provifions, muhî- 
ë«ni&.e&nLappanetti0saià RebdHtt yi»éi-> aUi$ 
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qu'à quclqircs Fi-anpis & Efpagnols étAIîs atl Cpi^ 
Fc*r , le Major Craig fc mit en marche avec uft 
détachement des troupes î en même (emps, je fis 
remonter la rivière à Tuiic des galères avec dcqx 
bafques canotinièrcs , & le lendemain matin, jelle^ 
«'emparèrent de ces navires <|u*cllcs ramenèrent 
avec elles , à Tcxception d'une goélette & d'un (Joop 
-entièrement charges de provifions & de munitions 
qu'elles furent obligées de brûler. — Les habitans 
l^ui font rcfté^^ns la ville & dans les portes de$ 
environs , ont remis leurs armes & donné leur pa- 
role ; ils délirent très ardemment rentrer dans la 
jonifiancc du bonheur de la paix , & àt la f éunioU 
avec h mère Patrie. La po/Tcinon de Wilmington & 
-de ^a rivière Car-Fear , eft de la plus grande impor- 
tance pour l'armée du Lord CornwaTlis. Tous les 
vCuvrages étant finis , & les difFérentes batteries 
ï?Gftnjplcttcs, )e me fuis r€n<îu à ccportpouf mettre 
à exécution les ordres de 1* Amiral. 
'. Fri>pùfitions faireMe 17 Janvier aux Officiers 
commandant la marine & les troupes Angloifes dans 
la rivière' Cap-Jear , par ceux des habitans de U 
viiie dt Wièmngton et autres <)uiiéprent ^^ réfier, 
-I *. Les habiraos & autres qui refteront ici feront 
jprifonniers de guerrf jufqu'à ce qu'ils foicnt régu- 
-wèrcmcnt échangé?. 1°. Les habitans rcftercnt dans 
la ville 5- on leur garantira la confervarion <ic leur 
'propriété de toute dénomination , & leurs pcrfonncs 
^ feront protégées. — Les-fieurs James >j^'alker & 
John du Bois font charges 'de préffoj:p|f es propo- 
iition$. — £n réppnfe au meilage r^n ^ la part des 
habitans de Wilmlngton , les Officiers comnJandant 
fa marine & \ti troupes de S. M. -dans la rivière 
■Cap^Fear , obfcrveront feulement que dans la fitua* 
tton aâuelle des affaires , lefdits^li^bitans n'an€ 
point de droit à capituler , & que les-arriclcs qu'ils 
propofcnt ne peuvent être coniîdérés comme arti- 
4Cl(^ <ie.capitalacian, Lorfque les forces de S. M* 
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patôîtrônt dôvatit ia vilk , il faut qu'ils fc foumet- 
icnt à être prironnicrs de gocrrc à difcrérion, ô\ià 
s*expofer aux fuites de la réfiftance j dans le premier 
cas , oa prendra toutes lès précautions pofÏÏbles pour 
empêcher le pillage , & tout mauvais traitement à 
regard âc qui que ce foit. S igné A, Barklay. J. H: 
eRAic. 

; Les navttcs pris , indcpcndaniment des deux qui 
Dnt été brûlé», font , un bricq^ de uo ronneaiix , 
montant deux p)èces àtU , pereé pour ii, chargé 
de riz , tabac & marchandifes en balles , nommé 
IzRïjfe ; la goélette la Betfcy , de 70 tonneaux^ 6 ' 
carronadcs , cargaif^fti^n riz , famine , rum & quef- 

3* ues munitions > j auçres petites goélettes de peu 
e conféqucncc." , n/ ' 

Ces détails ont fait tomber le bVuit de la 
-prccendue revanche du. Lord Cômwallis 
fur le Général Green. On iic:fc flatte pli» ^ 
'^que le Brigadier - Gcnécâl Ariïold réafliife à 
•cfFeââicr fa jônâripixi ou le croit lui* même 
';'dan^ le fias grand embarras. Son expéiiiiîon 
en Virginie s'èftbôirnée à dés dévaft;w:ions;|oin 
dé trouver fes C0mpa;fiotes^ifpofés à (e 
7 ranger fous, fes drapeaux , & à. renoncer ^ 
ce qu!il appclojcia tytaixnie du Coiigics , il 
• les a trouvés déterminés à fe défendre lorf- 
qu'ils Tônt pu , & fc retirant devant Uii 
lôVfqu*ilsfe font vus^ hors d'état de réfifter. 
Il a eu le (5îfagrin de voir le Gouverne ment 
de la Virginie, pubHcr une proclamation pot^r 
déclarer nul le icmient qu'on a extorqué 
aux habitalikdans les lieux où ils ëtoîcnt 
Tans défenfe 11 lui eft impoffible d'obtenîi; 
des avantages folides , fans des fecoiirs de 
• Ncw-Yorckj d où Ton ne jpeut lui cnPA^-». 
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nef d'efficaces, fans cxpofcr ce pbfte. te 
Général Washington, qui fait des difpofi- 
lions dont le but patoîr être de porter foû 
armée fur Tautrc bord de la rivière d*Hudr 
(<>n , oblige k Général Cllron à fe tenir fuf 
fcs gardes , & ne lui permet point, de fo 
dégarnir. Ceft pourtsunt pendant que les 
âflyres font chns cette pofiticm en Arâc^ 
riquc , qu'on cherche à fe ftatter toujours 
de fa foumiffion. On voit que nous, ne forty 
mes pa^en état, de Ty anianer par U fojce » 
& nous^ avons rpille raifoQ^t de croire qu'elle 
ne cédera pas Yolontairerhenr : on pêne jetindce 
âiix preuves qu'on en.a écjà, hUtitt fui- 
Yante y de Màrblehead > dans PEtae de Ma^- 
^ittdettVBay. 

99 Le^ évàaeiflten^ de la» dernière campagne nom 
oatécé,.eii géoéra^^f lus contraires c^u'avantagcni^, 
i«ft4e^d à la. perte de Charles-Town & à la défaire 
daé^éftéraf éates ai Camden dfans la Caroline Méri- 
dioà'âte : mais ces' refers ont été balancés par la prifc 
de 800 ennemis » la fois (à laftion de King^- 
Mounttifi ) , & parle grand nombre de prironnicis 
oae nous avons fkits dans pluiîcur» ercarniouchel 
dams ces. Et^s. I>*ailkm« , ia milnïc ,,pap-to«it'afefie 
às'appofer aux progrès d< Tenaerni, a ac<)uîs de 
J'carperience 5 &!«$ Etat^méridionaej^ont été piv;^ 
* des habitais mal affedîoniïés qjil y tnverfoicn&tes 
mcfurcs du Gouvettiement, Oepuislc mois dt Jiiilfct 
dcrhicr , rcnncraî , à Me^-Yorck , s'cft vu rcnf^rri^ 
par notre armée , prefi^iie dans. l'enceinte- àt cette 
viik ; de Texcuribn ^tt*it x tenté de faire dans ia 
Kouvèlie*Je*f«y , fpus fe Général* KniphaUfen, %n 
a conté cber. Dans les di£^rens cliocs qpila.^dè^y 
fbutenir , il n'a pas pcrdi» moins de «nilie ipmnitç. 
Du côcç du Canada , il a faie cet été cjucl |ués ravages 
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QûLt ti9s £t9tk\3tèrQ$ 9û(Mcmjdes ^ mais il 4 ^é imméw 
diaron^nt rsf oufl'é parla milice. La trabifiMid' A cnçldL 
n*a icé d'aucun avancée aux, ABglots>&ii'à ou d'attccé 
Uiitc que la maïc de rinformné André. Ce jtune 
l^ommc avoic Tame force Se grande j Se je regrette/ 
bien vivement qu'il ix>i£ devenu la vi<5iinse de lai 
t^anie , 4u Ueu d'Arnold ««. — ^ Nouç .av»ns a«*^ucl-î 
l^ncût la |iecfpcôive d'avoir , pour la campagnCi 
pmcbaisie » une au/G belle armée que janaais. Le 
Congrès a requis les Etats refpeâi£s d'enrôler leurs 

J actes pour tr«i$ ans ou pour loi^te là-gt^rre.' Les- 
ivers Corps legiflatifs.» fatigués des peines que 
Ipur caufoient les enrôlemens pour un ^oun terme # 
cmbxairent le plan du Congrès. D'après un principe 
d^économie, le nombre àcs bataifUons a été diminué 
de boau^up s mais , en revanc&e , ils coa&îkcnt, en. 
pjus de ibldats ^ Bc, fî je ne œ trompe ^ ils nous 
foumiiont une armée d^ 30 ^49 mille hoounes. Ces 
forces régulières & les «BÎHces, qui fe àennem cen& 
tftmmeQt prêtes à agir , fui^font amplcnienc av^c les 
croupes de notre' fictèle Allié > à m^r même otfenfi-» 
ncmettcpar cefre. Tout ce qui noul manque » Ottanc* 
à nos re^ttcccs aa«U|«ifes ,-c*«ft Une manne fupé-; 
fieure dans nos qiar^ers à cdle de l'eancmi. Les! 
dif^lofittons. é» peuple » qui , duxant refpace d'iiee 
aiinée., a porcé tta fWeau de taxes pour le moaGal3^ 
desfraîsd'use cân^gnc entière, n^k lontiuiiiefiiese 
altérées > âc je iK uiuok comprendre commeat ÏAi" 
«dinitflirattfta Britannique eft fi peu délicate^fur iott 
pèo^re bonivpir^ue d'aâurcr les crévifiles£uf<;^OR» 
qu'it y a t^^^^ïïiti , beaucoup moins une perT- 
pe^ve ^«^liunéîfiton de la part de l'Amérique »ttb 
n^rme de récoociliatton ou depacificarioist, à motnii 
d'une recoaooi^incc compietce de &n indépeodnicc.- 
Les Geuvememçns du CdUlnent » & de chaque Ëtac 
enTpanlculier, oot acquis aufHird'bui une côniîftaaccw 
' & u^n^ folidké qui augntente chaque jour. Le peuple; 
Aniéficain feat fi bico. fa. priaj^ce •dignité :H âmÀm*. 
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çortanjç , comme ^tant la foiircc A'<^ Ces Xfceft 
tirent leur pouvoir & leur rang 5 les nombreux Offi- 
ciers qui compofcnc les dépancmens légiflatiF, 
exécutif , judiciaire & militaire , tant de rUnion 
que des Etats particuliers , pnt > de leur côté , ua 
mtérct il direâ dans la continuation de leur auto- 
rité, que le Gouvernement Britannique pourroit 
suffi bien tenter de changer les loix immuables Se 
fondamentales de la Nature , que de renverièr l'indé- 
pendance de ces Etats , foutenue , comme elle l'eft , 
par luie alliance avec la France , & pâur une con- 
nexion avec TEfpagne , qui ne diiFcre guère d'un 
Traité. On ne le croira peut-être point en Europe , 
ou l'on s'eft I aï ffc conduire jufqu'ki par des pré jugés 
que des émifl'aires Britanniques Icment à deffein ; mais 
nous pouvons prouver , comme un fait au deflus de 
tout doute , d'après les rapports des Etats refpciStifs , 
que les fermes font plus riches ,cn bétail , & cjuc 
Je peuple , en général, a plus de fonds réels qu'au 
commcndcment de la guerre. Les dettes publiques, 
s'étant éteintes en eraade panie par. la d<^réciation 
même de notre papier-monnoic , nos rellources ( fi 
l'on en excepte les Itabillemens pour les troupes & 
les munitions de guerre ) font inépiiifables pour pqjiC- 
fer vigoureufement les hoftilités durant un nombre: 
4'anné6è. Un peu plus d'expérience dans la partie 
defe Iinq<îces nous mettra en état de prpcurcr an- 
nuellement les fubfides requis. Depuis qu*6n aréfolu 
de cefTer les émiflions de papier , les Etats fc font 
vus dans le cas de lever leur quote-part pour cey. 
fîibfides pat des taxes , fans pouvoir recourir à des 
emprunts , attendu que la chute extraojrdinaire da 
j^picr-'monnoie ne permettoit point aux Corps lé- 
gillatifs d'établir le crédit des sûretés d'Etat ou billets 
du tréfor. Mais l!Affemb!icde Maflichufett'S paroît 
^étctminéc. à prendre le» mefures les plus propres 
'pour aflurer une jufticc eiaéle a tous ceux qui ont 
des créance^ à la charge 4e l'Eut, U poùj: demandée- 
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ét£ au peuple de? ïuHGdcs par la voie d*emprunt$; 
(bâcla garantie fe fondera fur des taxes, comme 
la Gran(k-Bratagnc le pratique depuis û long-temps. 
Nous Tentons parfaitement l'importance de lever nos 
fubfides par la voie d'emprunt , en réglant en même 
temp nos dcpenfcs avec la plus «grande économie. 
Au lieu de mettre fur le peuple cks impôts pour les 
befeins courans de toute une année , nous ne taxe* 
rions alors qud'pour Tinrérct dç Tcmprunt^ &, ayant 
en mains l'argent requis pour chaque campagne , 
avant qu'elle commentât , uous ferions des épar- 
gfics fur bien des objets. Nos deux derniçres cam- 
pagnes fe fout reffenties de la lenteur avec laquelle 
des taxe^ pgur tout le montant des frais de la guerre 
nous, ^procutoient de l'argent 5 les améliorations ca' 
ce genre feront d'autant plus faciles, que la va'eur 
de notre papier n'a point varié ces/ix derniers mois : 
elle eft de 7 j dollius en oapiers de la vieille émiffion, 
pour un dollar en efpeccs; &^n 40 dollars de la 
nouvelle , de for^e que celle- ci n'eft pas beaucoup 
au JéjOTous de la moitié de la fomme nominale en 
efpèces. Le cours des lettres de change eft encdrc 
plus avantageux , étant diminué de 6^ k 4^ dollars 
de la vieille émilHôn, pour Un dollar en efpeces. Les 
Anglois , à Ncw-Yorck , pp:dent, fur leurs billets 
de change , lo pour cent Se au delà , Ibrfqu'ijs leur 
font payés en'efpècdfj ce qui équivaut a * la perte 
qu'on fait fur le change ici & dans les Etats voiiîns. 
Les. Etats refpedifs mettent aduellement en circu- 
lation le nouveau papier-monnoie , £c anéanttifene 
Tancien , en vertu de la réfolution du Congrès du 
1$ , Mars dernier ^ ce qui a produit au. jour tout 
l'or & l'argent amaffés ; & tous les contrats fe font 
aujourd'hui en efpeces : mais à la Bourfe l'on pré-» 
fèrc lès billets de crédit «, — Le commerce Se 
les armcmens en courfe font préfentciticnt plus flo-* 
riflans quc^ jamais. Les Négocians s'occupent avéc\ 
afdeur à armer des Corfaires. Les Marchands ^ 
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MnmMtmkti Britanniques xwiàeat-çm ûêbmââi 
une grande quantité de leurs matchandi^s daos it 
Caroline mcridiG&ale; mais nos Armateurs OÉtcn^ 
levé la plujpart de leurs bàcimeas , apniî que xxuTf^ûl 
écoienc dcainés pour Québec & la >îouv€llc^coilc,. 
de forte que nous femmes ^^z bien pourras de 
produâions de la Grande-iroagae ; elles rcôcnt 
«epcndanc à leur prix ; mais celdi des marchandifcs 
des Indes ocddennles eft fon bas » parce que nwis 
en avons en abondance, lien tft-dc nfiénie^forc 
4(c de la volaille. La dernière récolte a été^xcellonc » 
à Texccption du ibin , & Tagricaituse eft fiir le ntfl* 
Itur pied. Depuis quelques annc^s^ Its Fermiers de la 
Nouvelle - Angleterre ont cultivé du ^oraest de 
Sibéne « qui futpafle le froment commuiren oq^icé. 
£n 1774 , un paiticuHeren env^oy^un gaHonaunâe 
(es amis,à PorrsnombjdanYla NonveMe-Aogrtterit» 
t'cfTaifuthcoreux', l^: trcmva bientôt des iiiiitaseurs; 
de forte qu'il n'y a pas Ireu de douter cfot ccttç 
contrée n'en produife bientGt a^fez , non feskment 
pour fa propre û<»i(bm<iiation » mats au^ipciur ccHf 
des Etats voî^rs , & m^mc pour iVxportatio» ca 
£Drope ^'« 

: Les <lernîtrs bruits <itti fe font rtp.tî!dÉ8 
hâtivement à ncne pofiticn dans Tlndc, 
ne faufoicnt erre plas iùqui^tans. Comme 
ils r.c font fondes que fur les lettres par- 
ticulières trcuvécs fur |jc poi^ifcbcft François 
U Mimche ^ pris &c repris deux fcis cfatDS 
kaa voyage et Tlndc en Europe , on fc 
âattc toujours qu'iis feront démentis , ou 
que du ôioins ils ont été exagérés. Bien dc$ 

Jictfonnes croient en effet que les Diceâcurs 
,c la Compagnie des' Indes font plus inf- 
truits de ces défaftres qu ils ne \^olcm le 
^oîtfc« Qji^ferTé que dkns l^A^cmblée 

-g^crale^, 
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^lérak, qui, eut lieu le ii de ce mdls; 
Ms refusèrent de mettre fous les yeux dès 
intéreiîçs , les détails de leurs aflfaiies po- 
litiques , par la raifon qu'il étoit dangereux 
d'en donner connoiffance aux ennemis jde 
la Çrandé-Brctagne , & de leur fournir des 
rj^nfeigncmens lur leurs projets, qu'il eft 
e,0<pntiçi de r^nit cachés > lufqu à ce qu'ils 
foicrît exécutés. On a. remarque cnfuiteqpc 
lorfque CCS bruits ont eu de la pubRcirc» 
elle a rét^idé le départ de la flotte de lo - 
bàtimcns , qui doivent partir pour llnde. 
Si en eftçt Hydcr-Aly a battu les Colonels 
Bailliez Flctçhcri quç celui-ci ait été tué, 
& çclai-là fait iprifonnieri que le Général 
Mun^o ait ét^ forcéde regagner Madrafl*» 
& de lailTer le Royaume d'Arcat k k merci 
"dîes vainqueurs , qui menaçpnt nos établit^ 
femens ^ on ne fauroit trop fehàter d'en- 
voyer des renforts, & peut-être ij$ arrive- " 
/ont trop tard. > - 

: Ces nouvelles, fi eues fe confirment eia 

^put ,, ou fc^lemfnt en partie» nois don- . 

nent une idée bien différente de notre (îroâ* 

ciofi dans l'Inde , de celle qu'ot^ fe plaifcHC 

à nous en donner. L'eTcadre Françoife , cpd 

étoit à 1 Ifle de France, a du fe rendre lur 

la côte, pour féconder Hyder-Aly; l'Amiral 

Hûghesnepeut plus fe Uvrerauxbeaux projets 

, de conquctesqu on lui prête ici j& loin d'être 

. en état d'anaqucr , il eft forcé de fe tenir 

fiir la défenfive j l'arrivée du Commodore 

Jbbuftoqç ne lui procurera pas des force$ 

ij^ Avril 1781. N^. 1. Terni II. D 
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/uffifantes; onfaît qu'il eft pani de BrA 
:iine . divifion de : vîtillcaux François , fupe- 
rieure à celle de Johnftone , & qui doit 
arriver auffi- c6c que lui , Il même elle ne le 
.piéccdcpas. . 

^ Dans TA tremblée du quartier de la Com- 
pagnie des Indes, tciuie le 'ni le Généxil 
.Smîth pfétcûa de nouveau centre la^guerrfc 
•<jue k Gompagme/vfait aux Maraues, & 
. qu'elle devxiic ceifcr "iw plutôt , -fi elle vou- 
loir éviter fa ruine. Il airuraqu*il.favoitdc 
.bonne part ^ùe fon armée fe fondoitparla 
idéfertioiî des. Si payes, parun-mécomentc- 
,£nent général » & par 1 impoffiblli te ôà croit 
Ja*<3©jîTjiagnr€ tdci payer fes attelages; fans 
^'^attec cfc la.mé/rmelligcncè qui régnoitenrrc 
iJc GoBfefl de Bbtiibay & le Général Goddard , 
TCoramatMlaiit de Farmée Angloife , fur la cote 
- de Malabar; « .... 
, . :Ce nlcfk queidans Jcs.iiles que nous avons 
des avantages réels , & uneïirpérjorité qui 
jne^pcutijjlu» durcr/Iottgrtémps-, à prélcnc 
que la^'flottie dc'BiCft eA partie pour s*y ren- 
-àré; Ent atcàidam:, nous nous flattons que 
. FAmif al Rodiiey ne bornera paifes avantages 
,è la prife de Si Euftache^, & que biemôt 
nous apprendrons qu'il s'cft emparé de Cu- 
raçao. x3n ne fauroit fe faire une idée delà 
.haute opinion qu'on a conçue de cet Ami- 
vrai vlcKoi^i^ écrit, de fa propre main, pour 
• liii 'témc^igiier cciîibren il étoit fatisfait de 
ïfe conduire : on aflTure mcme qu il va être 
rcréc Pair du Royaume, avec ie titre de 
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IBafoh cté Rcdhcy , 'dans Pc Comté îe Nor- 
rhampipn^ dignité quipaifcr^ à Ta poftécité 
màlç. S. M. tic, parle plus de' lui, qu'en le 
nommant mon AmiraL Ou fc rappelle qu'a- 
yant qu'il fuc employé , il n'éroit pas fi bien 
dans4'cfpfit du Soiïyetain &: de Tes Miniftres; 
bn a dit que c'étoîr\m1grc eux qu'on 1 avoit 
thargc du commfindehient d'une flotte, Cc- 

Êendant bien des gens ne font pas auffî fatif- 
lics qiVon le croivoi^.4c la prife de S. EuT- 
tache Se de S. Marciii* 

Le fucccs de ces expàlitîQns , dit un de nos Pa- 
piers , ne doit pa$ faire beaucoup dcplaifir aux ha* 
Lirons de Londres. Dieu ait fî bous n'avons pas plus 
fujcc 4c nous ^éfolet que de nous xéjouir, Norrc 
commerce ( le feutappui qai nousrefre ) cft coupé 
dans JaracinCjpar les mcfurcs prifts avec la Holhnde, 
&c.; èi pouc comble de malheur , nous apprendrons 
inceflamment que les Hollandois ont donné des or- 
dres pour empêcher rimporcacion de nos maicliaù* 
. difes dans leur pays. En général^ les gens les plus 
fages plirmi noi^s regardent comme une infortune 
plutôt que comme un avantage , la prifç préméditée 
4jiie nous avons faite , parce qu'elle portera l'alarme 
chez les Puî^Fances neutres , & qu clic irritera les 
Hollandois au poinc 'de les rendre fourds à toute 
propcfîtion d'accommodement. En un mot, les con- 
t)uéres , fous le Miniftére aâuel , ne font que des 
défaites , & ne tendent qu'à augmenter les taxes , à 
ôter le pain du pauvre , & à le priver de fon travail. 

. Il peut devenir en effet très - dangereux 

Four pous, de mécontenter, comme nous 
avons fait , la République yïWm ferok aife 
de nous faire beaucoup de mal ', & dans ce 
moment , où nous n'avcm pîus de flottes poiir 

D X 
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cîcfciridcc Kcs cotes , îc bry^i a çqjuîi^ QuçiUs 
Cioient cxpofées à une învafioDn 

On parioit depuis quelques jours il'Urîc 'expC(iirioa 
Aie nbs.côtes paf les HolFàndois-j^fx^rtis 'du 'Texel 
avec trois vaiifeaux de •Ggne, planeurs frégates > 
bârimcns armées & tranfports, pour attaquer Ncis'- 
calUe , Sunderlaiid & \^'iikby. Ce bruifs'eft Accré- 
dité , le a X > ao point , que Londres ëcoit dans une 
canfternation^ënéralc , ôc d'autant mieux fondée , 
cjiie toutes ces places font dans Ilmpaffibllité de 
faire la moindre réfifVancet Mais en fuppbfant la 
rîouTe-lle fauife , eût étoic au moins très-probable , 
puifquc les Ntiniftres eux - mêmes s'attendent , fi 
la guerre continue , à une vifi:c de la part des 
HoïlandoWvcxs cctte'parti^ deno$ cote?. D'ailleurs, 
i*ex|ié^icion du Piiate Paul Jdaels ( comme le Lor^ 
Stoiraont affeâ:e de l'appeler dans foa Manifcfl:c 
tonixc la Hollande ) a laiilé des fraccs trop profoa^ 
<ks dans notre mémoire , pour qu onait le moindre 
doute fur tout le mal que pou rroit faire un armC" 
ment ennemi à cette partie du Royaume, fût-il même 
d*une force médibcrç , & conduit avec une habilceé 
ordlnaTc > & c'cftiinc anecdote curieuie qu'il oxifte 
*ia Pamphlet écrit , il y a cent ans , fous le titre de 
JLondres coupipdr la gorg^y oii l'Auteur démontre 
ja facilité ^-'exécuter le projet en qucftion, la dé* 
trcfi'e ou fe trouveroit ncceiiairemcnt cette capitale 
j)ar Tactaque ou la deftruârion de Ncwcaftle , & dçs 
bâtimens ti mine^ de charboi^» 

On ne (t flatte plus d'un accommodement 
prochain avec la République. S'il, en faut 
croire un de nos Papiers , voici où en eft refté 
la grande affaire de la médiation. 

w ^e bruit d'une paix prochaine ne, peut manquer 
xk. produire là fe^ifâtiojn la plus agréable parn^i 
C9US4les cjtpyens vcrnicux , qui jufqu'à prifent oc^t 
vua^vcc fe9|trcur lc5 calamités de cette guerre cpn- 
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tte nature , Se en général malhcàrcufe. Ce fcroic 
on gran<^ bonheur pour rAnglctcrrc , fî l'idcc d'un 
6bjcc âulfi glorieux que celui oc la ceiîation des hofti- 
lirc^, (Sonriu^lofc à quclcjue choré de plus, cfi'cn- 
tlel qu'à aider le premier Miiiiflrc à ncgocîcr un 
empruur. Mais- les hommes , don: l'influence, efl 
rouré piriffante dans les Confcils" de; cet Empire dé^ 
niembré'; font' plus altérés de meurtre & de fang > . 
que raflaû^s de leur ambition tyraanique, 8c cm- 
preilés d' offrir des conditions amicales à un ennemi 
qui a enfin qiiclquc rarfon de fc plaindre. Ces ob- 
lervatîons font ,fuggétécs parla ccrtitudç* qiic , poù^ 
k moraeat ' iud^S^ c'ètl un plrti ' pris dt mettre 
tout trtxcuyrc pour ri{dakcf lc& Américains Vaincue 
&roumiS'^ux pieds d^ la Grande-Bretagne, & que ; 
malgré les apparences qui pourrolent rrojnper un 
obfervateur luperficiel , c'cfl toujours Tobjet réel de 
rimpératficc de Ruflîe, qui n'a.ppint varie, dans 
fts premières difp'ôfîtiôns , de riiahitcnir la neutra- 
lité armée & l'indépendance, de , l**Amérique, C'eft 
un fait înconteftablc qii*elle a refufé dç concourir 
à la médiation avec l'Empereur., à n^oinV que cette 
dernière condition . ne fût la bafe d'un traite. 
Tant que 'les choTcs'fetont dans cet état ,, il ne fera 
pas difficile tic juger dû fucccs de nos falfeurs de 
p^iix au pi-ochatit Congrès. Les Puiifances di; Norcf 
fe hâtent d''aTBiïer',^,qudque chofe quipuillc arri- 
t^y-iï n'eft pas • {ifobabîe qu'elles ccffeac d'jug^ 
nft*i5t^'lt?ar^ forcés 'de terre U de mer , avant là* 
ioftdérfîto de là p^iri '— Ùes^ ouvertures pour ^ùi^e 
irâgïigdàt^îyij dont il avoir été qucftiori il y a quelque 
tîMttpÇs fti^'^adudîem'cnt abandonnées. Les Cour^v 
de Ffahce' K d'Efpagnc ont déclare qu'elles rie fe 
r£fufoien^nulfemcnt àxntcndfc les propofirions de* ^ 
ItWngIctêrrr; mais eHes ont infîflé pour que leurs 
Aîliés , c'eft-à-dire , les Américains, fuffcnt corn-' 
piis danslacÈjégociàt^on j. qne-^ léu-t^s - ArBl^adadcius 
furfcnt prcf'cn^ a la propofîtion , & reconnus CLunnic 

- ' ' '■ ï^i 
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Fartîcs avec ks autres Puiflances bcUïVérantcs. Notre 
Cour n*a point jugé à propos d' accéder à ces pié- 
liminaires « & yoilà ce <|uî a arrête la négociatioa 
au moins pour le moment. ; — On «a erïfin re^u i^ 
Tcponfe dç la Cour d'E(pagnc^.fi loag-tenips& fi 
infrudueufemeat .courtiJLce par M. Cumtcriand , 
pour l'engager à abandonner la France & TAm^ri- 
que. Cette rcponfe cft péremptoire & négative' Ce 
grand négociateur n a plus qu'à-parrir, — L'Empe- 
reur afîxéao moisde Mai (oii voyage à Bruxclics, 
ou il fera mis folennellem^tea poileilloa du Duché 
de Çrà^aut. . , /'. ! 

Il faitt donc continuer 4 Te bïkrtic , & at- 
tendre des> circonftances dont: nous puHIions 
profiter. Laplus heureiife ùtns contredit pour 
nous, feroit qu'il ^ût s'élever une gueire 
de terre ; nous n'y épargnerons fans doute 
pas nos^ foins *, mais nous ne nous flattons 
pas d'y réuiEr.^ , . . . 

'^ La politique tiinîdc de. divifcr ce qui cft uni , 
» dit M, Gtbbon , <lans l'Hiftoire de la déc^denjce 
» de rEmpiré Romain , d*abaifler ce qui çH éjevé, 
» de craindre tout pouvoir acStif 3, & dç fe perfuadcr 
» que le plus foib^e doit devenir le plus fournis , 
» paioît être le principe dominant de pkifieurs Sou- 
x> vera^ns , 3c particulièrement de Cpmlàntîn «. 

Quel tableau frappant. nous 4onne cet Hiftorien 
de l'Adminiflratiori a laquelle îil étoit oppofé autre- 
fois y Sc^qù'il méprife encore aujourd'hui , quoiqu'il 
la foutiemie \ Cette cxprc(ïîon,quiparoît être bprjy- 
çipt dotniaant de plufieurs Princcç j nous étoiine par- 
le grand fens qu'elle renfermer, On demande cepen- 
dant fi TAuteur , en ne fuivant que fa coafcience , 
n'auEoit pas, dû (iibftituer aurwm de Conftantinun 
<^om plus n^qdetne ^ plus familier. 

Le nouvel impôt de deux fous tournois 

' '^i ' ' , - 
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parlivrede fucre, a décidé Ic^ Marchands à 
demander une augmentarion de la graiifi- 
cation pour la réexportation, & ils vont 
piéfenter poiiT cet eftct une Requête au Par- 
tcmenr. Ôp ignore quelte en fera rillue ^ 
tout ce qu on fait «Srilant ou fe [^aint vive-» 
ment ,• c'eft que le nombre des McmUtes 
de la Chambre d^s Communes qui ont reçu 
des bordereaux de l'emprunt ^ tft , dit on , 
de plus de 70. Si cela cft vrai , on ûc doit 
pasêtrcfurprisque le Mini ft ère air tpujqui;^ 
à fouhaît une pluralité (ï con(îclç4;able. On 
préfcntc ù,\ï\f\ les mefures qu'il avoir priCes 
en favejir de ce fameux emprunt. 

Il y a déjà plus de troi^ fcraaincs que M. Wcnl 
irorclî , qui vient d'être nommé Gouverneur de Saint- 
Euftache, eft arrivé d*Arafterdam', & s*eft tendu, eti 
toute diligence , à la terre du Lord Mansfîeld > avce 
ttne noityeile très-fingulière , qu'il prétcudoit a.voh" 
apprife en Hollande j favoir ^ , que les HoH^n^ob 
?3t avoîcnt été frappes comme d'un coup de foudre , 
» de la réfolution prifc a leui égard par notre yigou- 
jj reux Miniftère , Bz qu'ils étoient prêts de fe fou- 
M mettre , (ans rcflridtion , à toutes les conditions 
>5 que nous jugerions à propos de l<îur prefcrire j 
». que la paix alloic Te faire au prcniicr jour , parce 
» qu'il n'y avoic point de facrifîcc auquel IçsÉtatSr 
>3 Généraux ne fe déterminaflcnt pour l'Qbtemx «<. 
^Quel étoic l'objet de cette, grande nouvelle î De 
mettre le Miniftre en état de nci^ocier fon empmnt 
à fa fancaîfîe ^ & en même temps de donner à cer- 
taines perfonnes dans le fecrct , l'occafion de faire 
de bonnes affaires à la Bourfc. En effet, rien c^c 
plus faux que ces bruits répandus avec «tant de cogi- 
pîaifance ; Se l'on fai: a;iiucUcmcnt, à n'en pas dbup- 
ter > que les Hollandois fe difpofçnt avec la plt|( 
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gtahdc.aftîvité , à faire, conjointement avec la 
France , l'Efpagnc &J' Amérique , la guerre la plus 
terrible à la matiieureore Angleterre. Maigre cda , 
s'il faut en croire toute la phalaTiâÉ ininiuériellç y 
ia Nation n'a jamais été (îans une ntuation plus fio- 
xifl'ante Nos rcflborces font iuépuifablcs 5 &, au bc- 
foin , nous lommes en état de faire face à une dette 
et plus de cinq cents millions. Tel eil le langage de 
Kigby, Drummondj Harlcy , Mure, AfkiriToil , 
Nugent , & autres , qui ont tant perdu à la gucrr«.^ 
tes pauvres gens 1 C*cft ainfi qu'çn< n'a pas cc^ 
2t tromper la Nation depuis le commencement de 
la guerre d'Amérique. 

' Cfc Tïcttpas de cette manière que Toxi s*c(t 
conduit en Fraitce pour faire rcuffii le der- 
nier emprunt qui a été fiprotnptcmeht rem- 
pîi y le parallèle de TAdminirtration des Fi- 
nances de France à celles d'Angleterre , 5 
fourni pluiîcurs articles à nos Papiers : cVft 
àt cette manière que l*on s'cxprimr dans uâ 
.4es plus accrédités. 

♦ >• Le compte r^ndu de M. Neckcr eft la fafiré h 
flus fahglante qu'on puifTc faire du Mîniftère An- 

flois. M. Necker a le courage & la généroiîré âà 
ire à fon Maître , que tout gouvernement eft ori- 
ginairement deftiné pour le bien de ceux qui font 
Souvojnés. Nos Mimftres paroîlfent foutenfr une 
odrine dircétcment oppofée a ' celle-là. Ils fem- 
blent dire continuellementau Roi , qu'il eft le maî^ 
tte de jeter l'argent du Peupît pat les fenêtres: 
tat de quelle utilité font pour^notis toutes ces pîa^ 
ces fans fonéliqns , & toures ces pcnfiotis f Pour- 
quoi corrompre le peuple par des dottceurs , par 
des billets de loterie , j&c. fi ce n'eft pour aidet 
-Je Miûiftre à écorchcr ce pauvre peuple Se à au^ 
jncnter injuftement îe crédit de la Cotironnc ? M. 
irtctkdr f^ic touisfes* effort^ béor refnâit h.Rofdt 
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randis ^ic noIlMimftret fait <îéc€l'mliK:^ à'rèndro 
tcur'Mâicre iadcpcndatic dfe Ton Peuple, £a a noi 
donner attcjun<;s bornes à la prcrogitive royale «, 

On lit .da»ç ut\c lettre 4e Whitbjr^ en date 
an îi .Fc^xitf dtTQîCt y hs dctaijs luivaBS : 

» Le î 64c ctfvriaois^cincj^ navires foat partis de. 
ci porc ^'our le J^^^irq^''*^^ Dàys , od'ils vput f'aiic Xi 
pêche de là, baIciôa:''-/4^/^f'î ,^ Capitalise BrankrvV 
Çhanci y^ èkpicamt Iftiày j'^J^/zc^iv-,. CÎapiraii^t 
Boyës 5 Ffuiore^ Capirainc Browrt j & la Hennctre ^ 
"Capicàide ' Beartî; Tous ces bâtimcus portent d& 
eanon j. & avaat.da racttrç à. la voikv ils Ûm^ 
qonv^ijus^enrefllblfc de fe défcrfdre i:4€ipi;ecîjUenKiit^ 




i^ti^xikr, a 'appareillé tJé ce poi-t;- il ^ -ârciTt^rtiîfi 
tFois (cra aines /pour cf©ifbr tcMitPe ks HoffftDdoiir , 
Ityaûc dcife xtadrc à'iâ, pêcherie dela^isaleina. Il 
vient d'cRtrcr dans çc port cnvirpi^ Jo grcis bâîir- 
in^^f ji v^ie IfS vents comuitas-^^aç fbfcés ^^ s'y 
X(i/iig!cj;.'j j__ ',. , ; J :i • ,• •; I 

pnkfmcex^ç les înftruCliQiu^^J^A 
Darby portent, que robj;ec di^ ÇQr\\ e;:pQ(îîtipii 
eft fie jeter êits lecpub'çlans.Çîbralçaî:..» qiie fi 
lehnenii fe préfeme pouv lui fermer le pàb 
fage y il çlolc le ^çômpattrc *, mais que pyi^t 
aacunc^x*i|ifQ,ri-quelcoiique',,iIne dojt cKa^- 
^er déroute, ni chercher rennenai. Cn n 
. , Comii^îî pendant l'abfçnce de nptrè graçidc 
flpt^c , 'nasy-vAiJTeaux. m^ 
auQnd le recoVr cïe, ôos divçrfes yçjpTeÇSpBS 
au dehors , paarcoient être expbfés à ectc 
pris pur nos ennemis en jtpptoch^int de nqs^ 
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côtes , '4*Ami?*l Parker 'faic toorcs îkst àiÇfç^ 
fitions nccallaires pour .taflen^fckc W^ cf- 
Caidrc avec laquelle il croifera , pour faciliter 
la remrée de nos flottes marchandes. Nô*i 
Papiers comptent ejil^U atlra 17 vaiffeaux ;, 
mais ils ne font pascBèoi^^prcts^i & iï y en 
a trois au moins qui 'ne lé'fcfpnt jamais, 
parce qu'ils font lu>Vs d'état d'être répares. 
Avec cela il faudr^ dès Matelots /& ja- 
mais la difec te de ces hommes eifemiels ne 
s'cft mieux iait fcntir j la preflc neiv fournit 

{>as autant qu^on en âuroit befoin ; Se dans 
e petit nombre de teux qu'elle procure, il 
y en -a qiii n'ont jamais vu la mer. 

On dit ^ue 1 Irlande a promis au Gou- 
vemempnr yn fecpurs de 20,000 volontaires 
aguerris , dans lé cas pùJes ennemis tente- 
jToienc quelque débarquement fur nos côtes 
pendant rabfence de l'Amiral Ekrby. 

On aflutc quele Roi , après avoir examiné 
les Jou^rnaux & les Canes du Capitaine 
Coûfc , pcnfc que le paflTii^c qjîii fnifoit l'ob- 
jet de fes recherclves , peut être découvert; 
en alTùre qu'il aeu , fur cefujet jnteteiraftt, 
plufieurs entrctipcns avec M. Bânlc|fe le Doc- 
'teur Solàndcr -, ôc on ne feroit pas étonne 
Rapprendre quij'fera bientBt^ôVdônrfé une 
iiouyelle c\'ppdirion poiii* ^^ivrc cette rc- 
'cficrche ,â'après les docu mens du Capirainc 
^^^eJok,*; On croit niénie que MM. Bank & 
Solander ,'qui l'âvôienr accompagné «JaDS 
fonpremieï voyage, feront de cettfe nou^cHc 
e3fpéditioi|^ projetée. ' ' ♦- 
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le débat du 50. Mârs>. entre le Loti Sàt\d^îch 
-& le Lofe Cfeiaqcclîdt'i M'annonce jias un<^ ^miyé 

le- ehahceUci d'iavoir le dè<]'dn ûc »fciiier la^'diviftott 
^Kie Iç^ÇJc^gîb^ fts Paroilîicnsî( acrtikion trèsr 
?rayc4:onti;c an l^mmc de (ini iftat ). Xç'duncw- 
ler^fçpçija^ <^U£ le Lord $andwjctf JiabiLle ^^ rhétg^ 
rîqdc comme IcS C**, & que fes. çliàrm,e^ j^'HrP 
la décore ne. peuvent fcduTre que les cfjpms^ïiibrcs 
■Aprëvehus. ' ' -'^ ' . ' ^^f/ ^ 

Le premier de ce moî$ , ^1 efl arrivt* tiVctj^rçs 

de rAmirai..Darby.,.avcc la nouvelle cjueila fibrtlc 

' de Cod^e Tavoit joint au Cap tient , le VciitbiâU 

:^l^^^'/ , 4^-;- ■ ..t.i:;:- . ;r-..:-::i<if. 

-, , DfiKtk fovirant /u «qjs de Jilai, il dok^bairtift, 
dic-on , . poUji: 1 fndp , run.renfo;^ de v^vucj|ni^.,Ae 




'/ Ua ]<lçrrêt.dc mort a qté-tenda' & cx^«w^ ces 
;ours derniers^ P0i)run.tnmc 'dé pbifon'^ fur^des 
ifîdiccs multiplies, à.lajy^fité, mai* màlçç^/te-îl^^i 
cohftant çè TaccufiJ ;, ; ac , cj^re Vayi^? ndu^ ccJv ^jp 
Dodbcifr Hufter , grand Ariatomirte-^ LQuulç?,fi|n'ç:^ 
rçs-é^(}uivoijUé's. Le par^cifliçr cwf a 



«h ^aroiflbîeht tres-é ^ ^ ^ > * ^ai-/ 

fubi ce Jugement,, ayoit fervi^avet ffiûîit^bq^ifs 
i'hidci, <donr 'ti avoit râpporÉ^-» une ïîÂJrac aflcj 



^ L^TiirwiTOt?7ta"<!ô1:fite(îe'"3ê'5efma^ 
foi^ a,eu J!bo0iiettr d'«ttîôi;f)Ec&moe à 1-L. 
iMM. & à W Famille RôjWk par la.Vicom-. 
teflc de Scfrpaifons, 

•Digitizedby^iJbcfelC 



Le même four , Kionjfçigncur. Ip Coni^ 
& Madame la iComtcfte d'Aitois fc fom 
lendas au Château de Choify, où Monfci- 
^ncùr le Duc d'Angoolêrae y qui d<yît y être 
inocuJé j etbit depuis le it du riiois derniec 
■Ct Prince 5c ceçtc PrincciTc y.reftërdnt jaf- 
iqù'au 2 1 de ce mois. . " 

le Comte de Roqaefeuîl , %îeiutenafitr 
Xiéncral des armées navales,,; a été nommp 
Jl U place de Vice- Amkal, vacance par la 
jnort du Comte d'Aubignyî Se le Comte de 
Cuichen , Lieuter^anr - General des,, armées 
'iiàvàles , a été'tîdftrtrié Cr'and-Ct^ii dfe l'Or- 
dre Royal Ôc Militaire île .$aipt-i(.ptis» ;' . 

t*Abbé de ^ Bouc, Vlç^c^Mifié^âl dt 
Sarlat & d*Àgcn , Doyen du Chapitre de li 
Tilfc die Monrpaficr, «^ eu riionncur d'être 
prcfcnté aaRoi par M. le Maréchal de Ri* 
chelieui Cet Écdléfîaftique a rcfTiis à S. M. 
' le prôcès-verbal dlcs ctabliCemehs, âe çfearîte^ 
qui fc font formes, par (es (^çounr cwnsli 
Ville dc^Montpafier. '/ . -; . ^ . -/t - 

M. ^jciCon ^^ rAcadémie ^es Seience^ > 
Maître de Phylîque & d'Hiftoire Naturelle 
des Enfanis de France, a eu l'honneur de pré- 
fenter au Roi & i:la FalniHe Royale le Dic- 
tionnaire rai(onné de Phyfique , dont S. M.. 

* Bicn>vauiii acôe^tic^la 'Didicâc^ (f}} ' 

• (Ô Cet Olfmtt tjfLtuSiitst forM «rtlk» tblJIff^^^. «c ui 
îilKYiîi**" l 'îl ?« vM ÀParii, »&çfi|> TèotÉ» ^ite i{À 
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De Pjm2 », le ip jiiviiL 

, î>Iou$ titrons encore rien appris de jn&r 
$îe armée -y ce nç fera qu^après avoir 4ccapéi 
iqiveM» <le:(îrafle nova donnera de Tes iioti-^ 
vdlçs. Trois jcnte après fon dép^ttyon i»'i 
pas manqué <Jt ftippe*er des iâtîlrittts arrivés 
a rOrient , à fircft , &e. (Jui 1 avoîent ren- 
contré à téile ou tdle hauccot ^ mais tout 
ceU çtoît con/rouvé i Se depuis le i<^ que 
,XC dççGraflftVeft éloignés aucun tâtiffieni 
venu depuis dans nos points ne Ta retuCOn-f 
trc , &: n a pu nous ap|)nendre s'il^ a patfé 
près de b flotte de FAmii?a?l Dâtby. Cciti 
qm i le Jrrcmicr de ce mois, le piaçoieni 
aux Aço|c> , fe fWient fur le temps fato- 
' rable qu jt a eu ; 8c Ci véritablement il a é^ 
fî-tôt hofs des. Caps 5 il ne mettjta que 45 
ou 48 jours de traverfée pour fe rendrç \ 
la Maninique. ' - * ^ ': ^ 

■ Voici tm état de TarAiét natale fortiti^^ 
ftrfcftkii Mafsi 

* raiftau^ Canp/vu Coaartwtâans. J^^^d^met. ttU. 

) LàVilIedeP^ris/io^ CotmedeGraiTe^ijOo, i^a *34<> 

. L'Au^uftc,! 84 Bougaiirvillc/ j^pS i^(>i(^8 

Le Saint-E/prit, S4 dcCnabcFt, \ ^ji 100 17^ 

)Le La^jguedoc > ^ Ba|:o|i d'Arros., io 1601^ 

• Lt C^ur> ' 74 d*Efj)înoiifc, 50 ijo^ xw 
LcSceptrc> 74 Mv4p Vâudrcufly^o ijo i>o 

! Ix Souverain >• , 74 de GlandeYVS ^ So i)o xiSo 
L*Hcrculc^ 74 dç TunrM^,^ . i^ »ij iW 



' .(8<5) ' 

ô \Lc Héros , 74 ie Suffrcn , 45 1^0 loy 

^ /L'Annibaî , 74 dcTremigon, 114 1J4 1^8 
•^ /^LeVcngeiir, f»4\deForbîtïj " ;4.p 130 170 
SyL^hinx,' ^4 dîiCJiilleau, 30 50 ixo 
eu < U Artlw^fien , ^ ^4, Çarclaill^c , \ r c 6 "i ^a ^ i ^ 
Le Noi^yiiimbcrl/ 74 de BriàiiïcviHc,'*fbQ ' 79 17/ 
Le "Sëîbîéu , » • ' 74: CH.^e1elaYÎérc^, VÇ iW î^^ 
UPlutbn;,v . >^4a»Alfeirfrty >?--^'i^JJ f^=t**^ 
L^Diadçittev 74 dcMontcdoi ?-iiJBï^i.jo'it'5.<î 
L^'M^n^wn^i .t4-Cpm'ccjpBçguii,ipcx.xjo «Jp 
LcZclé, 74 Ch.deGias-Pr^. ^5 ï45 fQ* 

Le Maffcillois , , 74 <Ic Caftçllanc., ^^15. i^^.j^j 
La Bourgogne, 74 deChàritie, ' ' 5^4 ijo 164 
L'He^o?, • 74 d'Akins; ;'\/ 't^^ ^(.iW ^^^ 

Lc<3k>rieaxj ' ^ -'74 Vkoime<i'EfdE^,'7éKiyy V^'i 
LcCioBy'eii, jn ^^ êtEûiy; ^ *.S ?%jt^'^i^jè' Ï86 
t'c YailiiiK ,, * ^. Çh; dq Marigflj ,J4a. :>> 5 , * J « 
Jf Jragittaitç,, ;y^rdç.Al:ontluq> ,>ft ji %%6^ ipx 

i.eMinotàure,74 dii Clao^^r», ., 

tcjicr, 5(î . ,. ,;,; 

L'Union, __ ^4 Gueguien", 

^Lc Galbairo , 5Ô Lç Beaa , ' 

IcDaupIiin, /^SikiHOw^,* 

LaScnfibIc, i4dcKridu, ,-. 

4^\Llndifcrctte, 14 du Moutier^, 

.^^Laïriponnc, 4e Maoïemata» 
fei La Concorda, 3^ ^aunauveron, 
ÇJ ta N&ride , 5 6f. de^^gny ; ' 
'd > La GlSîre, - j ^ 3Iaçhoû , ^ 
^^it'Aîgtfee, 5(f iaVetray,; ^ 
^^LaDiligente; s^ MdJttèmart, .^ 
•"••^LaMëdéc^ HO "'" ''^* ... -^ 

'J ;ta LdV^ctté, ^« AîWignt; - 1-^^ ^T . 4> 
^T ^^ tomihe y 'i S' dt.Lè(îgnàft , - ^'Ù^f .,i -%? 
>|»iIia^anàDurc, i« <ïïicV.éeGraflc, -x4^f' ''4t 
U^L^lcrte, i^dcChaban, , ig r»* }<i 
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jR/ca/^/r. Total des bâtimens du Roi. .4^7 j^f ' . 
^ tr^fport, au,cpmplct.. /. . . • i4}î .^ , 

JPloctc jnarclundc, environ. .^ . . . v- ^9^ 

« ■ ■ ' ■ | ^ " I ' ■ ■■ 

. , Voiles. .... . 3$8 ; 

Trouptlf €fnbar^ué€S* - - ^ 

këgiment de Dillon . . . . /V^j en Amériq«c^ 
Anill^iic , pçndicheii. , ,,, .. lox}^^ ,.. , 
Xjiftrafie . . . .V', .. VjrîPO^^^n^- 
bépôt de Tlflc de Rlié . .1580 
Volontaires pouiî compléter... ijoo en Amérique. 
Troupes fur les vaiiTeaux . . 514^ 

* ' Total !. . 10191*' ' ' 

' Le Journal du port de Breft ^ Juf^û'au it 
Mats , côncie'rtt ks détails itii vans r 

43 le 14, les fr^catcs VlE,ngageanie\{z Vénus*, 

la corvenc r£roflr«« , & quelques bagarres du 

Koi , appareillèrent de la rade avec, les convois d^e 

Nantes ic de Bordeaux, le même jour , à buic hetsr 

4:es.4»i. fo^ ^ forait la corvctce le Ro^'gnoL ^ Le 

X5 . à quatre bciurcs après nndi, parurent deux 

prîtes AngIoifès5,rune faire par le Tartare y 2aixi& 

dans ce port , chargé de viVrcs ,' éc Pautre eft ur 

corfaire de 6 canons , 4'obuficrs, pris par le Ma" 

raudeur , de Dunkerque. La corvette Jdu Roi le 

David, mouilla à lar même heure dans la rade de 

Camaret. — Le itf, la frégate 1^ Concorde ^^ ayant 

reçu l'argent quelle doit tranfportcr à Ncwporc, 

mit à la voile à cinq heures dû foir. M. de Barras 

«ft embarqué fur cette frégare. La Bel/one & !'£- 

merà.de foftirent en même tcmpi pour faccompar 

^cr -ufqtfàu Cap , & pour cr<|ifer a leur retour. — 

Le 17, dans' l'après-midi , entra en radcf la côrveft< 

du Hoîtie Jeune Heriri , Capitaine Obet > .on v't 

arriver rfans iç mtme moment une prifc aôoglcifit 

jde Vjicadien de Morlaix. Ce bâtiment «.appelé, kf 
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Amis eohf ans ', mtttaé dé (it canons dé.qoatre, ié 
douze piejfrfcn -fc de J4 hommes d'équipage. M. 
de la Sertfy'Lteacèinat tte vaiflcair, cft revenu -de 
Plflc de francc , ap<c$ ayoir été pris trois fois. Il 
en écoie paf tt' fur la corvette du Roi la Ducheffe de 
Chartres, — Les- i^atifcftw- ^ucl'Oû arme pour M. 
de la . Mpttc-PiqHet ,. feront prêts dans trois fc- 
iftainês «V ' .... - : . 

DcSlnoiiïvelI^s îk)ftcrîcnres noirs' ont ap- 
porté une nouvelle fachcuf€.L& premier Je 
Ge mx>\s\ à crois heures après midi , leieu a 
pris au vaiflcau de 80 canoiis la Couronna ; 
qui venoic d'ccrc.doublé en cuivre , & qui 
ét(xiten'Ai:imcment..Ccft le fcconi vaUFcau 
qui briMc. dans ce jportç depuis le çomnaeiu 
cçmcnc de la guerre*; ' . . . 

, • M. de Guichen^t dû paffer par'Laniballe 
ie 19 du mors dernier, oà il $;eft fans doure 
abouché avec M. de la Moue -Piquer. Ce 
Chrfd'^fcàdre V ^ui coiiî^mcnçoit à fe réta- 
blir , fe' propbfoit dte paf.tit inccffAnîmciit 
pour'Brett, où fbft croit (jn'ileft arrivé le 
4 au le j de ce mois.. Sa <Içliin;irion cft en- 
core un myftère. Ceux qui lenvoient dan^ 
le NorA) ne font pas attention que il cela 
écôit, 011 ne lui donnercvit pas des vailFeaux 
ât'%6 Sè Je 74 canons. C*eft aux Hollandais 
à j^to^rer de réloignèmeQt df s forces An*- 
^loifes ppu,r attaquer de ce côté rcnhem5 
xomi^pun. jLes EîatsrGénéraux ont , 4it-on, 
f)rèsde aij vaitleaux de guerre aî:més , ^ c<i 
«tai d appareiller. On iaaande d^ArAfterdam 
que plus de 2000 ouvriers font eraplcycs 
dtrts les chantiets de la marine de ce ,dépar- 
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tcmcnt , & qu'ils travaillent nnîc Sc-jont a 
rarmcnicnc de plufîcurs autres , vaifTeaax. 
H leur fcroit ai(c de jercr lalannfe far les 
côrcs d'Anglcreri'e , de dcvaftcr les riches- 
villes de Hewcaftlc, Sunderlahd ,.&c. qui 
font fans d^feiifc , de fe dcdommagct de 
cette manière det©ut ce qu'ils ont perdu à 
Siint-Euftach^, & vraifemblablcmcnr depuis 
à Curaçao. 

»> La frégate coifairc la Duchejfk de Voligddc , 
^crit-on de ^Saînt - ^alo , armce ca ce port jtac 
4iM. MaHon^fli B'rillaiitaTS Mârion , frcrcs , a com- 
^ncé on ne peut .plus hcureafemcnc fa croificrc. 
\c 17 Mars, lendemain de /a Ibrtic , elle enleva un 
ics navires marchands dcftincs pour la Jamaïque, 
& faifant partie du cônvoî de l'Amiral Darby. Cette 
prifc, qui a été faite à ij licu:s d'Ou^flahr, fe 
ntommlg te MalUt-Haal ^ de Londres," beau naviia 
<!a port de jao à 350 tonneanx , armé de quatre 
canons de 18 liV. de balles , & de huit At ix j e^ïe 

. cft évaluée à près de 400,000 livres h la mer ctaat 
couverte d^e corfaires , M. de Guidelou a prudem- 
rncnt convoyé Ca prife jufqu a Groix , ou elle cft 
arrivée le 1^ , & d'oii ce Capitaine a dû appareiller 
pour coiuiiiucr fa cioiU'jic. — Les curUircs le Duq 
de Chartres & le BougalnvUle font toujours dehors. 
Ils ont fiit neufprifes , 6c en ont expédié une' pour 

'l'Angleterre en Parlementaire , charge de prifon- 
niers , dont ils ont voulu fc débarraffer ce. 

Dcpuis.ic départ de raimée de Brcft jus- 
qu'au iS Mars, il cft entré dans cette 
^ade fept à huit prifes Angtoifcs , faites pac 
lès corfaires de Marlaîx & de Dunkérque* 
TXj àipcu'd^ ports où fon n*c,rt conduifé 
àk cottlidéralilcsj la t^luîinipdi' tante de célleà 
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(9o) 
qiii font entrées à rOricnt , cft fiins doutc> 
le paquebot expédié de Falmouth à New- 
Yorck, enlevé par la frégate corfaire la 
Joféphinc. Ce paquebot fe xi^mmc Y Anne- 
Jherèfe La malle que le Capitaine Favrc 
a eu le bonheur de fauvcr, contient les 
dépêches des Miniftrts du Roi d'Angle- 
terre au Vice-Amiral Arbuthnot & au Gé- 
néral Clinton, & peut-être le plan de la 
campagne prochaine dans l'Auiériquc Sep- 
tentrionale. -: 

Selon les nouvelles de Cadix ^ il devoit 
en fortir , le 17 du mois dernier , un vaif^ 
feau de 70 canons , appelé le S. louis ^ pour 
fe réunir à D. Louis de Cordova. Comme 
dans U même femaine le *S. Fernando de-» 
voit être en état de remettre à k voile, 
on ne doute point qu'il n'ait auffi appareillé \ 
de forte qci'a vant larri vée de T Amifal Darby , 
la flotte Éfp.-tghole aura été augmentée encore 
de deux vaifleaux. ' ' 

>j La Société Royale de Médecine tint au Lou^ 
vrc, le 6 du mois dernier, fa fcan'cc publique. — Le 
Secrétaire j après avoir annoncé la diftfibu^ion des 
Prix, A mention *d*uà ayis qui doit être r^patida 
âr la Société danif les ÎPrôvlncès , & dont Iç but cft 
l'expofer le pUn 'è€ k Correfpondahce entretjenuc 
par cette Compagnie avec les Médecins & Phyfi- 
cie^s régniçoles & étrangers. Il donna enfuitc une 
courte notice d'un Mémoire fur la meilleure ^ma- 
nîéfe de faire les obfcrvations Météorologiques » 
lequel doic erre diftribué aux Correfpondans de It 
Société, -r- Il luç l'extrai;. d'un rappor): fur pl^fieur^ 
qucftions jrclarives aux fépuliurcs de rifle de M*l; 
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the 3 propoTées à cette Comp^nie , de la part dt 
Monseigneur le Grand-Maître, par M. J'Ambafla- 
dcur de la Religion Ce rapport a été imprimé d'a- 
près le vœu Se aux dépens de l'Ordre de Malchc» 
^ — M,. Lorry lut un ^lémoire Tur les odeurs das • 
Mcûicamcns , divifcs en cinq clalFcs naturelles. M. 
Carrerc , le plan d'un Catalocue raifonne da tous 
les Ouvrages qui ont été publies fur les Eaux Miné- 
rales du Royaqme. Ce travail a pour but de faciliter 
les expériences à faire fur l'analyfc & les propriétés 
de ces différentes Eaux. M. de Fourcroy , un Mé- 
isoire £m une nouvelle nianièrc d'employer certains 
réa^ifs dans 4'analyfe des Eaux Minérales. M. 
Vicq-d'Azyr, Secrétaire de la Société, l'Eloge de 
feu M. Navicr, AiTocié régnicole , Médecin & Chi- ^ _ 
mifte célèbre à Chiiloi>s-f tir-Marne. M. Caille , des 
Rechercbcs CLimicjucs fur les différcns procédés em- 
ployés jufqu'ici par les Pharma:iens, pour la pré- 
paration du Tartre ftibic. ' — L'Abbi Tcffier , un 
Métnoire fur une maladie très mciutricre , appelée 
Maladie rouge j^ qui enlève chaque année une grande 
p^arcie des moutons de la Sologne , & du traitement 
de laquelle il a été chargé par le Gouvernemenr. M. 
Mauduit termina Ja féaiice par la ledurc d'un Mé- 
moire fur les effets de l'Eledricité appliqtice à l'ia- 
cubation & à la vcgétarioii «. 

On litdaiis les affichas du Dauphin^: la 
lettre fuîvciitc de M. Tournus de Sanfolc^ 
Cure de Saint- Geoirç , Diocèfe de Vienne 
en Dauphiné \ ePe peut piquer les Amateurs 
de TAntiquité. 

» Le nommé Cbarreton , habitant à la campagne 
dans une maifon ifoléc & affez éloignée du Bourg, 
vient de faire une découverte finculierc. Le 5? de ce 
mois , s*occupant à baiffcr & applânir Taire qui eft 
au devant d^ fa grange, il découvrit des ouemeas 
humains qui lui donuèrcnt i'iàcc de fouiller : il ap« 
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pjrçiit cil cjfïbt une bière de tuf afTcz bien taillée, fC 
couverte d'une picrtc de la même efpècc 5 elle ccoit 
remplie d'offemcnè h'umaiKS, & d'une <]uinzainc et 
tJrcs. En crcufant plus avant encore , il a dtcouverc 
uiîe grande quantité dz bières fembUbles à la prc- 
Ai.'èn:, également rcnipîics d'ollcfilens j drlns cjucl- 
quci-iuies font plu(^eurs cctcs ; dans d'autres il n'y 
en a qu'une 5 piudeurs ont encore dc^ dents blan- 
ches & bien confervées. IljparoîtvTaiiemblableqoc 
i^out le fol au dciïbus de îa grange eft garni dé ces 
fcpu^Tcs $ on en apperçoir tout le loni; du mur 
ic devant, qui a plus de virigt pieds d'étendue. îh 
font moitié en dedans k. moitié en. dehors de la 
grange , en forte que, pour les dceou^'rir en entier, 
il faudroît démoiir le bàttmeiïfT Le propriér^rc le 
fcfoudroit volontiers à ce facriiice , fi on vouloit lai 
â-fTurer une modique -récompenfa-î il n'a trouvé ^o- 
cîî'c piàtc de monrtoie,.ni auctmeinfcription, la 
Citalitd de la pierre- 4ont ces bières font takes n'5^ 
crnht pas propre* Cette* découverte fait former \ci 

S'iufîeuès ccnjcâ:ares, maïs- qui toutes préfciHent des 
îificultés.. Là fannnie de Gharreton eft irôe des plus^ 
incieune?^ de riia ParoifFe s elle peôt- rémoiiter à* 
f400, à en juger par des fondations qu'êlfe &t eà 
iiSo : elle a. toujours exifte cdnime propriétaire 
dans Je rnême endroit , auprès de ce cimerière^'maiy 
«^Iç n'a poiat ^ ik*3t jamais eu àt tradition for fon 
çagiiicj elle fait fettlement que. la grange fubfifte 
4cpuf«. quatireou ciniq cents ans 5 ilwik^ en cc-cas, 
tuppofer que les corps ou ofTemens icterréîi y ont 
ccé iiîfauraés . avant cette époque. — On pourroir 
çonjeéturcr -qine }adis il y a €u dans cet endtoiè ua' 
Monafîçre ; niais l'Ordre dont il auroit dépendu 
çonfcrverorc quclqua droit ïur' ce lieu, U Tou n'en 
connoît aucun qui ait dcs-droits où des nVctcnrions 
fui les biens d:s Charretons. — Oïi ne fauroit non 
ihi-f fuppofcr que dan* un temps de coitra ;ion , on' 
cm thoïCi cett';^ place pour leS fépûlt\îi^s' v cm nt 
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piçivipas Je t.coip5,c]c fajlji de fcjîuiclircs paiii l 
vidimqs Jcs calainitc de ce genre «'. ^' 

w Arrêt du Confcil d^Etac dU Pvoi ^ du ^ Janvidj 
lySi. — !*• Qui carie-laj[)rocédùi'c criminiiic ïnC-^ 
truite contre le ficur Louftaii , Greffier en chef Aw 
Conftil Supérieur de i'Jflc de France, ppur fait ce 

f>rétcndûe cpixcuffiou , 6c pour la py^étcndue injure 
iaite à M*. Fyucault , Intendant , en le rccufant ; 
caiî'e les décrets & l'Arrêt définitif du lo Août 
I77P 5 ordonne que les fomrncs qu'il a été con- 
traint de payer en verti| dudk Arrêt , lui feront 
rendues , & déclare les excufes & réparations qu'il 
a été obligé de faire audit ficur Foucault , en vertu 
dûdit Arrêt , indûment ordonnées. — ^ x*. Qui dc- 
cbarge le fieur Louftau , Greffier en chef du Confçjl 
Supérieur de l'Ifle de France, des demandes contrç 
lui formées par le (îcur Rivîcre , Capitaine au Rc- 
giiacnt de l'iflc de France , ainfî que l'acctifat-ort 
du'crimc^de feux qui s*en $tï cnluivie $ déciaiîc 
ritccufation calomnicafc ,, ficla pTOcéilairc yexatwe j 
condamne ledit fiçur Rivière ^i\x dommages & iutcr 
rets dudit fleur Louftau, 5c fupprirae tes écrits im- 
primés , comme injurieux & calomnieux. — 3«. Quî 
déclare nulle ' fa cédule évocatoire figriifiéc au fieu|: 
Louftau , Greffier en chef du Confcil Supérieur, de 
Mfle de France , a la requête de Gervais Monplé 
k Jacques Gaûbois ; évoque la demande ddCiitç 
Monplé &.Gaftbois, & Taccufation tn crime de 
faux qui s'en çft enfuxvie 5 déclare Içfdits MonpK 
§i Gaftbois , noa-rcccvabjes «Se m^l-fondés dans Icui: 
demande , raccufàtion calomnieufe , & la procédure 
vçxatoire > caffe & annulle là plainte & toute là 
procédure, k condamne lefdits Mohplé Se Gafibois , 
aux dommages & intérêts dudît ficur |.ouftjwi <«, 
E G EN B f^lÈ ^ le 10 Avril. 
Le refus que la Cour de Londres a f^it 
de la médiation de la neutralité armée pour 
toc fa paiK particyiièrcayCQ la Holtaude, 
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paroît fc confirmer; eHe ne Tacceptc quc- 
pour une paix générale , & on connoît les 
obftaclesqU*ùn événement aoffihcvi^ux doit 
«ncore éprouver ; il ne faut pas Tattendre 
avant que les évèncmcns aient prononcé 
décidément fur le fon de l'Amérique Sep- 
tentrionale, dont ©n regarde bien Tindé- 
fendancc comme furc h mais le temps oà 
Angleterre doit fe réfoudre iJa rçccnnoîcrc 
n*eft pas encore arrivé. 

Il paroît qu'on fe raffure en Hollande fur 
le danger, où fc trouvent les Indes orientales 
de la parj dés Anglois. On pcnfc qu'ils au- 
ront trop de4)cines à fe défendre eux-mcmcs 
dans cette panie du monde, pour fonger à 
des expéditions offenfives. Les François y 
ont des forces confidétàbles, & ils y cli font 
pafTer de nouvelles , qui , jointes à celles des 
HoUaiîdois, (èront fans doute en érar d at- 
taquer Icnnemi commun^ On cft tranquille 
/ur le Cap de Bbnne-Efpérancc. Le^Gou- 
verneur a écrit que, prévoyant uhe rupture 
avec les Anglois, il s'étoit mis en état de 
déRnfe^ & qu'il pouvoit au befoin aflem- 
bler j à 6000 hommes de troupes réglées 
& de milices. En voilJl plus qu'il f^'en faut 
pour arrêter le Commodore Johnftone , 
s'il y arrive, avant M. de Suffrcn*, Se il ne 
feroit pas prudent à lui d'atttndre Tefcadre 
Françoife , qui fera fupéricurc à la ficnne. 

Les Gazettes de Hullai)de ont parlé , il y 
^ quelque trmps , d'une décifion de la Cour 
de Hollande , fur raifàirè <fu Pcnfionnaire 
4'Amfterdam, Van Pej:kel, qui a fervi de 
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prétexte hoftilc aux Anglois; elles ont fait 
craindre que cette décilion ne fût pas fa- 
vc«;able , parce qu*on n ajoutoit point en 
quoi elle confiftoit. On a publié dan^ d au* 
très pays, qu'en effet le Penfionnaire jugé 
ccRipi^ac , avoit été condamné à perdre la 
t&©, Çtttc nouvelle eft ablolumént fauffc; 
> »j pa; peut afiircr les Etrangers , lit-oa dans Ig v 
Gaxcttc d'Amftetdam , «jue le Penfionnaire 8c C<$ 
coopératcurs fc portent fort bien 5 que leurs téces . 
(ont encore fur leurs épaules i que , loin de paroîtrc 
chanceler i elles font (aines & très-fermes 5 il n*y a 
'aucune apparence qu'elles foient jamais êxpofées à 
éviter un pareil malheur par la fuite. Ceft une er« 
jreur» ajoute le même Papier, de peafcr que la Cour " 
de Juftice de la Haye ait été aucorifèe à prononcer 
.une. Sentence juridique fur cette affaire» Les Etats 
de' Hollande n'ont fait que lui demander uli avis 
cpnfultatoitc '; elle n*a point été chargée de juger 
le fond > mais d'examiner s'il y avoit des rations 
'affez fortes pour inftruirè une procédure en forme , 
8c en renvoyer l'iuftruébion aux Juges, compérens» 
' xmi font IçsEchevins de la ville d* Amfterdam. On jjc 
r lak encore rien de ce qui s'ed padé » finon que la 
.Cour a reprcfenté aux Etats : Qu'il lui fcmbloitque 
par l'attaque hofiiU 4^ VAngUttfn contre cet Etat» 
ce qui avoit paru donner lieu a cette affaire nexif* 
toit plus ;- qùil féroït en outre étrange (t^atnintr 
- aBueilément y par égard pour un ennemi, fi fur /tf- 
dite affaire on pourroit y ou s'il conviendroit den- 
' tamerune procédure criminelle. Le fens de ces mots 
eft facile à faifir ^ quand on fe rappelle que et n'eft 
que pour pàroître accorder quelque chofe aux rc- 
préfentations viv^s & defpotiques du Chevalier 
Yorck qu'on a inftruit fur cette affaire. Tout le 
• monde fait qu'il n'eft point queftion d'un Traité 
formel & conclu > qu'il ne s'agit que d'un projet de 
Traité , tel que tout citoyen bien iatcntionaé pour 
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fa Patrie auroit pu le faire > où les drofits ic. l'Angle-^ 

. terre ne font point attai^ués, puirquc le Tr^iitë n*au- 

roit eu lieu que dans le cas ou elle adroit fcnQnccà 

fcs droits 5 Gii ceux des Erart-Giftiéraiix nc-fôiit 

point bleffés » puirquc la valeur de ce Traité dcvoit 

dépçndre de Icujr approbation «. , 

^- Les Etats-Géneraux ont arrête, qu'on fc- 

jToic ' panir $ i vaiiTcaus; de guette ,' pour 

tenir la mer &' efcorrer les iiàyirfes inar- 

chandi. Ils doivent 'panir mceflammcrit pour 

remplir cet objet. Uanpîftie .accordée aux 

" défertcurs, a été prblonigqe. On'/ic^riéglîge 

aucun nioyçtt de lever le plus 4c matâots 

poffible •> çn a traire avec le Prince-Evii^uc 

ÀQ Liège , qui a permis. à la République de 

faire d< pareilles levées Jans -hw Etats. - 

■\ On alfiirc ,d après plufiçurs lettres , que le 

.Mîriiftre Hollalidois-à Hambourjg , •& '^p 

.Conful de cette. nation à Damzick ,^jpm 

^ccrit, que plufieurs vallfeaux Holfgndois^ 

aâuellemtnt^ans ces deux ports » rolliciteiu 

des lettres 4e marque j qu'il fc prcfentc beau- 

coutidc monde pour s*embarqiicr, &: ^ue 

les itiatclbrs montroient beaucoup de défit 

de combattre les Anglois. On ajoute^ que 

^L. H.«P. ont en çonféquencc requis le ^Sta- 

. thouder d'expédier ces'fettrcs de marque 

qia on foUicite. 

» On a des nouvelles de M. de Grade , lie-on 
dans Boe lettre de Paris; on ne dit pas précififmeac 
de quelle date. On croit pourtant que c eft 4o f 7 
ou au iS. Il mande qu'il a décapé fort heiireule* 
ment , & fans aroir tr^avé perfontie fur fon chc- 
i;iiin; que le vent eft to^tiDurs trè^-favorablej & que 
s'il c<^tinue d'être tel yil aiira atteint les reats alifés 
dafis deux jours ci. , . ^ 
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ATaM à MtfftuTi In Swifatf tours âm^unk^ ttijt^^iqué j^ Alitiptê 

J^Acuriofîté, tf naturelle à riiomme , * <!onné naiflance à cmt 
juulé ^ Joutn4ux ^ de Gazdltls d^c, rÈurépe nticcf air^ A 
.inondé)^ ^Sans tpuloif eM défrécict 4)icuflL«>fans {oousf jenlve Jugks 
^e leor mérite, &'*fani imiter rindécenre conduite de pliHîeurt 
Vropriécaires de ces Journaux ,^tti , fans doute » irttiésde nds fuccèr, 
xéuntiTenc tout lc(itl eifokt'poiir Jlre Iu«n4l ^^n ^F^^^ qu'ils 
>e cefTeiit detopl^ 5C- de ^^re"^ Cmitrlbuciofî , ndbs lAus bor- 
aerons à remettre feus les yeux 4e nos Souscripteurs les efforts que 
Aous «▼ons fiic< yewt le teadn ^ |tvr tu, jpius <)^ne^d\tçy 
attention. ^ ' . ' 

Ce Journal elV rédigé pat 4in Ecrivajn çoniHi. .( M> 4e Footanelle )» 
Ixercé depuis ^ligrPeiBpf dani ee^eilrt ^&^tify\fyjt2, ^(t^rtionoé 
ion zèle & Tes efforts à Timportance des matières,qui devieooeut dt 
jour en jour plus tndlre(^if(ci,irqui <dl|^n[lent que ViHk t'éUvt 
^lus que famais au-demis <Ai tén ^1^ Gafeecfer ofdinaires» 

Par fa prompte publKation ♦ & pat fon format, ce journ al*] 
tictpe gj^N y wi'g i fl ff Ift^gg^ =.!—«.— 



annonce les nouv elfes 'au3itot que I^ Gazettes ^ ilTcs a pluûeurfl 
précédées , & con|icot^ «5 At^Jes Xoitfnaitt .Py^Uuk^ le 

Plus grand dfMsk « l'^iEoilV^? filM l2sSuslittd^&,Uc toutes 
les pièces qui méritent d*étre tranfmîfes alapoftérité; il jouit d e 

La réunion du Journ«l intitulé Affaires dé l'AngUterrè & de l'Ami» 
rifue g le de toute la correfpondaocede ce Journal , nous à mis pKu 
ficurs. fois à portée d'annoncer des^nouvelles incérefTaiites aumtôt^ 
«ue les Gazecrcs' étrangères , p^p^ feuillet fepaté qu'on ajoute 
wavent â ce Journal. P îk*) 

Pour le rendre encore plus piquadO^fl y a )oint t'extrait des Papiers 
Anglois, le les prifes des VaifTea^iU On trouve i Tarticle de Ver« 
iailTes & de Paris, la notice des Edits » Déclarations» Annonces 
<!' Académies , Caufes célèbres , Anecdotes , Événemens publics 9c 
particuliers , Nominations , Préfenrations » Mariages * Annonces d'E* 
conoihie domeftique 6c rurale *, çnfin tous les Avis qui peuvent im^ 
t^^reflcr toutes les claAs dt reftÇftiJ-^ 'jJJ r\ t 

On prie avec iniaAe MM.vtls x>ércfi{heuMe teMiTeler leurs 
4onfcripiious de bonne heure pour Tannée lySijî le mois de Janvier 
étant la gnin«fe époqpe , d^^ S|$ufg1pt|!kiU ;,N la .lilîV<&ré de réim- 
primer fur iechamfririiè'inultittKde«l*idtàTO,'w06lie6 fouvenr â des 
têtards d'un ordinaire pour les perfonncr qui ne piévieîliicQt point 
aflex tâf * du «ai|^i»Tr)l||^eri| dé Ittat aM>^«?in*r- : ' î O î ' '! '\ ' ^ 

On f^àhoniieen Ih^t t^ps à P'ariKyChe^ LaMBEKT » Jvipr^m^* 

MM. les Soufcripteurs font priés d'affranchie leuu Lettres & leur 
argent. 

* Depuis deux itu »«il W^ ^JF^^ ^ UsP»ile J# ^^^'^VH* ^^ cbaqus 
Semaine. Le nomhie.iQcUïirul&euien »M,^vÛsiù^eni('0^ les Souf- 
ciipicurs re^otYcui $ x fois far ao et qu'tU ac rccevQicac que i< ibia» 



i> * I ' I # #» mft ' T ^ ' M ■'" ■ i T . jî i t I !■ 'n ni . ju i n , w i i^ ^ 

v*jili ..; , nSy^^^m^ pris fiit l^ At^Msy 

JI ^AmfrfJ^^^^^ ...fc jL^aftcr 5 prî* pas un Cpr- 

fe*^^fî»ç*<?j% * • ^' ' ,. ." ' : 

Vû^aun fris pat Us Anglois* 

(Sur itsFitAKçOis ), t^SteMne^ de StockKolna , 
pour Breft, poix, goudron, planches « fer« &c. en« 
irofée à Y^raiouth. — La Fortune , de Smyme , envoyée 
à Falmouch, — » La PiicA<^ ife Charucs ^ envoyée i 
fâlmouth. — la lAberti « envoyée à Plynoath. 

( ^UA LES EsPAONOLS )• Un Bâtiment^ de Ma- 
\ê^ , pour la Havaime^ envoyé à Amigoa^ 

( SvK lis HoLLANDOxs ). La Catharina^ envoyée 
à Plymouth. 

. • ■iii L * f III I III I I ' I I I I j i i I I I I II ' É MM l ' iB 

ANNONCES IITTÊRAIRES 

Difiours Phiio/ùpki^êfur tes trois principts ^ àni* 
mai, végétai fr minerai, ou ié Ciefdu San^uairt Phi^ 
lofipki^s , par M. Sabine de Stuart de Chevalier. b|tte 
Clçf iaîtoduit celui (]ui ta poflTéde, dans le Sanâualre de 
la naiurc ^ elle en découvre les Myftères v !cU$ fert en 
méme-tqns à dévoiler icvÉcrits du célèbre Eafîje Vilcn- 
tin, & à le défroquer dt rOrdrc refpcâaWc des Béné- 
dif^ins, en donnant la véritable explication des doute 
Clefs de ce Pbilofopbc jneénieux, A Paris , chez Quil- 
lau , Libraire , rue Chriitinc , au Magafin Littéraire , 
par abonnement, i voK in-ii. Prix douze livres , bro- 
chés, s 

iEuvrts dcSkaktJfcare , traduites de fAngioit," dé* 
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1 1. On foarcHt & on ir^oit les Volumes chez l' Auteur « 
Col dc-Sâc S. bothihi^ne ; f li^ U Ytlè <i^^er » fc éict 
Mérîgôt iemit > Libraire » Qtui des Angnftins : ciuK^iic 

au/n brociîé. * La SoufcHtftefl ,; trfvfetd^-^hwS^^ 

It r n ^ <^(^ ^ui tt'aitfojAt pas rôufcirit ià^jrei^CvtopÉ 
ckacM voliHttt i liv. 80 lifta de 4^ . 

. . ■ -A t ..•■:. vu.;/..- : . ■ ;^ ".] 
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• JOURNAL 

JIJ s TORIQUE ET POLITIQUE 
0E G E N E V ty. 

Du Samedi II Avril ij%i. 

' J ' — ■ " ■ ■ " ' •' ' — • ■ '-' — 

:: TURQUIE. 

^ Vis. Con^tJntiï^ople , U i Mars^ 

li'AMBA^^sADEukde Hollande a remh, ces 
jputs dcrnicfs , à IcK^Porte un Mémoire , par 
lequel il lui donne connoiflance que les 
deux corfaires Anglois qui , pendant i année 
dernière , ont troublé la navigation dans^ 
TArchipei , Se ont enfuite vendu leurs bâ- 
tîmens , fe préparoient à en équiper d'autres* 
' pour croifer contre les navires Hoîlandois. 
Il a prié en même temps le Gouvernement 
Ottoman de vouloir bien donner des ordre» 
pour que Téquipement de ces corfaires n*ait 
pas lieu dans les ports de fa domination. L« 
Porte lui a répondu , par des proteftations 
d'égards Se d*intérêc$ pour ks anciens & fi- 
dèles amisj ainfi que pour la sûreté de leur 
cominercc , & par Paflurance formelle 
qu'elle avôit expédié les ordres les plus précis 
zi Avril 1781. N^'/s. Tom€lL t 
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(981 
dans routes les lues de l'Archipel & les 
ports do l'Empire OttoihaDj de s'y abttenk. 
d'aider à mettre en étarjciis quelque pré- 
texte qqe cepiiiffc être, les corfaircs étran- 
gers qui voudroicnt ifltcrccpt«t Je» mvirç» 
des Puifences bcliigf rames. 

. RU S S 1 E. 
" Db PBTER^souRG,leiiMars. 

Un Courrier, arrivé en dernier lieu à 
Stockholm , a apporté ley prcfens que le Ro» 
deftine^aux principaux Miuiftres d Etat de 
S. M. I. qui oqt éeé employés dans la grande 
affaire, dfr la neutralité armée. Celui du 
Cotiite de Pânin çonfifte en unetolledhon 
complette dé médailles d'or, frappées en 
Suède au fu)ct des principaux ivènemcns. Le 
Comte d'Oftermaiin a reçu une tijxitiexe 
d'or , enrichie du portrait de S. M. eniotiré 
dé brillans i chacun des Secrctaitcis a eu une 
b'oîre d'or. », . 

' Une Compagnie de Négocîani , étâWB à 
Kola,,, a formé lé projet d équiper plùftcurs 
Bârîmens pour la pêche dé Ja bileine Tùrla 
côte de GTroënland ; Sc l'on dit qu'elle a déjà 
4tHcnuun privliâgc à cet effet. 

- . :, &.U EDU, 

ifB s ta c'a tto tUj U i * Mrtw> 

i Lb. Roi' vient de .nomme* M. dte.Griebb•^ 
Chef d'efcadre, au «onunanderoeûr des 18 
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Yiifleaùxde ligne & quelques frégates quVti 
équipe à Cronftadt , & qui doix^ient être prêts 
à appareiller à la fin du mois de Mai pro- 
chain. 

Hict il y eut un bal à la Cour dans les 
apparteniens de la ^Rcine ; il coramença à 
i illettrés du foin on y avoir invkc toUs les 
Miniftres étrangers. Pai^i les danfcs que 
Ton y a exécutées'», on rém^ifqtie une con- 
fredanfc nouvrilc à laquelle oit a dontié le 
nom xle la Neutralité àrrhc€. 

On parle , depuis^ quelques jours , d'un 
voyage que S. M. doit faire en Italie \ mais 
ce n'eft encore qu'nn bruit yagtie , dont il 
faut attendre la conjirmacion. 

Le Baron de Lyndcn, Envoyé extraordi- 
naire dos Etats- Généraux en cette Cour , a 
remis, le } de ce mois ^ le Mémoire fuivant 
9U Comt^ Ulrich d^ Scheffer* 
' 9» La rupture entre la G, B. & la République , 
pouvant occafioneer des'dîificuicés ^ des défordrcs 
entre les n^vites des deux uatîons qui fe rendront 
datis le Sund brfqtte la navigation y fera libre » 
LL. HH. PP. ont ordonné à leurs Miniftres rcfpcc- 
tifsi^réiidans en cette Cotir & à celle de Copenhague» 
d*infifter auprès de LL. MM. pour qu'elles veuilr 
lent prendre à temps les précautions ncceifaires afin 
de maintenir Tordre & la tranquillité dins leutf 
ports & rades & le long de leurs côtes , en placine 
dans le Sund uù nôitftytc devaîfleacjxdc^^irr^iuf- 
^fant pont fc faire tcQ>cdlcr , &: pôïïr dm>èrne'f Ici 
violences; d*étabtir ea nféâie temps fur lelCatte<i 

fart ^ )irrqa*à la pointe de Scbagen & le loàg de 
ïurs cotes des Armateurs » ou de prendre toute 
«iKe flScfiUQ ^ liL. MM^ fixeront [tes convenaUf 

El. 
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2 la sûreté & à la tranquillité de leurs rades & ports- 
refpcaifs. iKcra àufll indifpcnfable de fixer à temps 
& par une règle invariable ^ là manière & le tm^$ 
de la (ortie des convois des dcu;c Pulfïànces belligé- 
rantes qui pourroient fe rencontrer dans quelques 
ports ou rades , de façon que la plus forte de ces 
efcadres foit obligée de permettre à la plus foible d^cn 
partir deux ou trois fois vingt-quatre heures plutôt , 
^vcc la fïipulation qu'il fera pas permis à cette der- 
rière de quitta le port ou la rade avant le terme 
marqué. Le fouflîgaé, en s acquittant de fes ordres >|| 
àThonncurdc prier S. M. de vouloir bien lui corn- 
muniqucr les dirpofitions Qu'elle aura trouvé cbn- 
venablcs de faire à cet ^gard «. 

AL LE MAC NÉ. 

DEFiBSifrEjUij Mars. 

- L'Archipuc Maximilicn eft parti hkr 
pour Mergcntheim. L'Empereur Ijai a fait . 
préfcnt de 6coo ducats. _ 

Le départde Madame l'Archiduchefle Ma* 
rle-Chriftine pour Bruxelles eft fixe au j Mai 
prochain ; S. M- L pattira le lendemain pour 
Laxcnbotirg ^ où pjuficurs Danncs ont ete 
invitées î tout fera dans ce Château fur Iç 
faîcnic pied que du temps de rimpcratriçe- 

Rèine/ '^ , . . i 

- ,Lc i!+ de ce mois , l'Empereur écrivit la 
lettre' fuivançe au Prince de Kaunitz datis 
une boîte garnie de tous les portraits de la 
Famille Impériale. ^ . " 
' « Mon cher Prince , jeu'ai pu réfifter a l'eny ic de 

t^s envoyer tettc tabaucrc que jeyiçns de rçcc-, 
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voir êc Bruxelles , ^ qui ayoit été donnée pli- 
fçuc Sa Majc(Hau Prince Charles. Qui'lque incom- 
mode <]u'cile foit, il m*a paru qu'elle étoit fSrc 
Uî'iiq ncmcat pour fe trouver Air votre table , & 
pour vous rappeler parfois les traies des pcrfonties 
<jui, toutes enfcmble & chacune en particulier , 
vous doivent beaucoup de rcconhoiilaçicc pour les 
fervices cffentiels que vous leur avez "rendue; ; je 
n'en fais .qu'une partie^ mais je ne crains point 
^d'être leur interprète , afluré qu'ils penfent tous 
comme moi à ce fujct. Adieu , pardonnez cett« 
folie ï l'amitié raiforméc que vous me Connoiflez 
inyiolablement pouf vous , Joseph ce. 

Le Prince ac Kauniiz _, pénétré de recon-^ 
noifTance , répondit fur le champ ainû à 
cette lettre. 

>a Par les exprcflîons du billet autographe dont 
Votre Majefté Impériale a eu la bonté d* accompa- 
gner là boîte qu'elle a daigné m'envoyer , & qui 
contient le précieux recueil des portraits de toute Ja 
lamille Impérial? , elle vient de récompenfer de la 
façon du monde qui pouvoit être la plus agréable 
à mon cœur, les fervices que je puis avoir eu lo 
^bonheur de rendre à fon augufte Maifon depuis «jua- 
"rante ans. Il ne*nae réftofit à défirer que de les voit 
honorés éçs fentimens qiie Votre Majefté- veut Wén 
leur accorder, & il ne manque pfusxica ,.mbyçn« 
nant: cela , à mon entière facisfaé^ion qui eft d'au^ 
tant plus vive , cjuc des aâes de ce genre ne peu- 
vent manquer de trarfmectre le noua de Vmre Ma^ 
jefté à la poftérité , atnfi que ^ccux de Trajari i 
de MarC'Aureie:; & de HtnrilV i àdtit jufqu'à 
nos jours on bémt lai mémoire , & qcf'on'prononcc 
encore avec autant dé vénération que d'atetcndriffe-* 
ment. Xc ne puis en témoigner ma reconnoiflanpe 
à V. M. I. qu'en continuant & en redoublant même, 
s'il eft polTiblc , de rèle»pour fon fervicè & d'atra- 
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(lOl) 
ibcment pour fa pcrfomic. J'y fiçnh hïcn plu^ ^ 
d*intç|:çt qa*à moi-même, & comme je ci6i$ qu'il 
De te trouvera peut-être jamais une occaTion plus 
propre à donnef de V. M. I. l'opinion que je dèûxc 
que toute la terre puiiTe prendre d'elle , que ne l'cft 
le contenu de fon gracieux l)i lie t, je^nc faarois lui^ 
cacher que je dérircrois f«rt qu'elle trouvât bon 
cju'U ne reliât pas ignoré. Je ne ferai cependant rieiï 
i cet égard avant d*en avoir obtenu fa pcrmiffion, 
J6,çe n'eft de faire un Fidei commis dans ma:Fa^ 
rjiilU de kl hoîte , ainfi que de ce refpeiiaiU bi^et. 
-^ Je fupplie V. M. de vouloir Wen accueillir -ca 
attendant avec bonté raflurancc re(peducufc de 
ma vive rcconnoilfance & de mon attachement ûntf 
tocnc pour fapcrfonnc , qui ne finira^u'avcc moi, 

KAtJNIÏZ RjETBEJl© «i . . 

tapermiâion que le Prince demandoit fa 
trouve dans ezs mots écrits pi^r apoftîllc fu,r 
cette lettre , de la main de l'Empereur. 

^3 Je fuis charmé , jpion cher Prince , que cctt« 
^gatelle vous ait fait plaifîr : Ics^qpatre Q:\ets que 
}*y. ai ajoutés font les fcntimens dt înon cœur, dont 
je ne fais point myftére 5 vous en ppurrei faire ce 
gae bon ypusfembieiA «. 
, Le5 6ta^ ^^ P^ays^ïjp^ Awwfeîpis ont 
feit préfeiifçjr.wix^liçqwts.i ^. >t I, pour 
lui 4em»kler 1^ pecmiâion de Jtécablir le 
port d'Anvers y & Je le mectfe en-^t de 
irepevoir les pW çros iiavitcs , cçmmc il 
rçtoîV^lya deux fiècles, *^*'' . 

ÏLJn Négociait A^^lçi^ > établi dans^ettc 
Capi4le 3 à r^çd de Côuftahcinople 1 600 
baikts dclfoie àt Perfe j & IW dit que, 
malgré ies frais du cranfport par le Danube 
jufqu ici , 6c d'ici à Oftendc par terrc^ il y 
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ti03) 
trouvera encore fon compte , .en évitant les 
^penfes des alTurances 6c les rilques ëes 
corfaircs. 

De h AU3 0URGy It 1 Avril. 

" Les navires Anglois deftinés à prendre à 
bord les recrues d'Anfpach, 9c arrives fur 
le Wefer^ font au nombre de 28 : comme 
ce nombre n'eft pas ncceflaire pour le tranf* 
pQrp de joo recrues , car celles d'AnrpAch 
ne v6nc pasau xklà , .on parle dce Tariivce 
prochaine de 1500 Heflois qui profiteront 
decesbatimens; toutes les troupes n^en oc* 
cuperont que 20 \ on prétend querles 8 au- 
tres feront chargés de provifions de route 
cfpèce , & fur-tout de bled. 

Sdon des lettres de Francfort fur 1^ Mein > 
if y eft arrivé quatre Qficiers An^is venaiit 
ëltalie» 6c retournant dans leiir rpavs; çg^ 
trdt généralement que ce A^nt I0 ira^o^rs 
qui avoient lété chargis de porter danè^riEndb 
b première nouvelle de la mpmtt -dt la 
Grande^Br^cags» âc de la Holknde , aved 
des ordres en ctoniTéquence» ific cpli ont énr 
forcés de renoAcer à kcir voyage, f^ar le 
tnaRreur qu'ils 6ni éprouvé tf éttc dévalîftj 
dans te Levant. 

w n a été publié à Copenhâgnc , édrtt-ôn dlîffc- 
ncur , un placard portaric,cju*ïittcnc!u que les batimcns 
Danois deftinés pour les ppxrs de France & d'Angle- 
terre , ne fc pourvoient point de paffépôrts TÙrc-i 
afin d'en épargner les frais , & le trouvent (oyi- 
vent dans la néccffité dcfa^réaMc de refufer d€5 
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xatgaifoDS pour la Méditerranée , qui leur font pro- 
poses pendant leur voyage , S. M. a déclaré qoc- 
chacun de fes fi^jets qui défîrcra un paiTeporc Algé- 
rien , pourra fcle procurer auprix de 51 rixd^içrsj 
mais lorfqu'ii fera prouvt que les birim^iiS n'en 
auront point fait ufage,on rembourfcra aux Arma- 
teurs cinquante rixdahkrs., tomme la valeur réelle 
d*un tel pafleport. A cet effet , on fixe le çap Finir- 
'tcrr€, comme le point de hauteur d'où Tufa^e dcf- 
<Jits palTeports fera compté 5 de forte que quand les 
bâtimens ne l'ayront point doublé , mais auront 
feulement relâché dans des ports en deçà de ce cap , 
les 50 rixdablcfs feront remtuéesiaux Armateurs , 
mais non dans lé cas cpntraicç. Un p^cU pairepoif 
pourra fervix dei^x ans aux bâtimens qui auront 
fait le cabotage au delà de ce promontoire , & au 
j>out de ce terme il pourra être renouvelé par un 
Çonftil , en payant cependant de nouveau jo rix- 
jahlcrs «, ' * 

On Riàmlé de Drcfde y que les Etats it 
Saxe ; afteaiblës en cette ville 'depuis le y 
du mois 4c Janwr , ont «té con|édiés le 18 
Mars, .Lcdr aûftrtiblée a dure deux mois & 
demi de moins que celle de. 1775 : oa ^^ 
tribue la célérité de Tes opérations à la conr 
Jfiance entièrcj^ue les Etats (Hit dans lc5i prin^ 
cipcs & les fentimens de FEleâcuf . 
: ; w JU> paroii; fe confirmer , ^crit-o>iide yîcnnc > 
^e les Chancelleries & les aiitre^, Tribunaux , ^ 
l*,exception de la Chancèflerie d^ ffempife', di 
Çonfèil Auiique & de Guerre ,; ^ de là Chambre 
des Finances, feront transférées 'dan^ les '.endroits de 
leur reffort , Ôc iiicorporées aux Gouvernement aux» 
quels elles appartiennent , afin que les Agens étaftt 
plus à portée dç leurs pays refpcdîfs , les affaires 
Jbicnt expédiées avec' moins de dé f aï. Il y aura à 
VifiOftc un. Chef detous ces "TribCinluif, ibuV -^^ 
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noM' ici Surimendint géïi4ral dq Ja Juftîcc;^ .^ft^î^i 
dusjuel ike(lerîij, de^cijàquç dépiirtemcaf fubalçernc ,, , 
deux Confeillers qui feront charges du protocole 
de chaque ProviiKC , & q\ji en extrairont les, càu- 
fes dont on aura appelé. 11' y aura même darisiCcs 
Provmces un Tiibunal fupérieur d*ou reflomront'^ 
les fubalternes. j — On afl'ure que par ordre de 
l'Empereur on travaille à diminuer les impôts fur ^ 
labierre ^ le fel, & quelques aytres artktes de pre- 
mière néceflïcé, dans là vue de foulagcr * la partie * 
du peuple là plus indigente ce. 

De Lo N D RÉ s, U^ Ayrll. ' „ . 

Nos nouvelles de, rAâiétiqp,ç S^^cntrîpî^ 
l>àlc fe rcdiiifcnr à quelques. Papici&Ap^it 
rfcatnSj qui c?onriewi€Bt des détails 'fur îUf^ 
fa^re du dérachei;iiçnt de Tarlctom'Ote tté* 
vo'it p^s ' fans ' étoimcmérit Pa Gizèrtd SdiS 
New*-' Yorck -cnrrepfendre de {>eifna4c^^ âà' 
JPqblic que cette tléfaite n'eft pas vraie. La 
relation iqu'oVi^ylit ailroir peur-eke répandu 
des citrates- fur cet.cvèneintntj fi les kitireaf" 
dù'Lord Corn^y/allis n'étoJenr pai auffi pofr^ 
ti^es. Orï a remâfr^àé fur-tau^ ces ex*j^re(u^ns^ 
On a li^i^ dêirt écctrêmement furprïs He c^ 
événement j attendu que la majeure" ^partie 
des troupes qui ont donné j s' était conduite 
dans toutes, les occafions avec la bravoure lu. 
plus dijlinguée. Cerre réfl€xk)îl, qu*ôn elt 
étonné que les Mi-nHtres aient cphiTervcei 
'd'ccruit'totK les palliatifs qu'on? 'e'itaie d'em^ 
jJbyc^r-pottr diminîlcr la ^péfic , ^&*pr6iiv^ 
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mais quellp doit avoir 4t:s- fmtj^^-impoj:-^ 
tantes, 

» Slous fomipçs iof^o^ifac^p difÀceitc occ^fron 
up de nos Papicrr^- «jVé^è, Lotd Coriiwallii rt^| 
^eiu pâs ptînçtier p[us av4nt daiis là Caroline , lanc 
qpe Iç Chevalier Cîiut6ii,ne liii fpurnîra pas un ^<cr»- 
jfoj-ç propoccionné à la çruçUe pcrte'<uiç fpn armée 
a,efluyécepy:r la défa't^ clîiiitéiacfiejpcnx djîlariètqn. 
-^ Treis vàîfteaux de ligtîe François 'font, aôucllc- 
incnt dans le Cbéfapéak i & y bloauent^ïiwéTcmenft 
les rraorpoiiçs (ui'y^^n; portçi^ ic5 trpupçs çomniao- 
décs par ATiiow. 'Ainft , lî ces tr<:>opc« vannent à 
étte repov^éoç > lei^r (ituation fcroic d'autiu^t plus 
déplorable, qu'il ne leur rcfteroit àicunfc wtraitc. 
Cet. échec pofic à oqtre .a^éc méridionale eft de 
là' plus-jrfatîde wi^ioiUnce pOw lés Atùéricéûi-r car 
iY fe ipâilétt^ b^ebl do. tcmpr a;vanr que le Lord) Coxq- i 
valfis iiiic cû/ààtt dofetjCAWPttftç pçiçr^pnfeijbps la- 
■(i^olifB<5<v . x -i. ; 
t'Le Géncml ClijÇrtqn fir'çft pjis en ctat de 
1»» &J;c.Ba^r4^%^çrvforts. LJe mouvement 
qu[a. ^i^lç, Çé|t;^l Wîasi^ingtQn dans ces 
qfl^fWJ^i.fi^fftyi^qp^^^il:^^ eu que le 

c^|ç^ 5PPQ ^om»>c$ fo^i le Gcncr^ rh^Hps» 
??>iÎMi U-^>êc^.^i<f<|nrê;rviçc un détax;hcmcnt 
^ # tr^ <^o^4^i^|j^. B^l^ "^ pa^^l'affoi- 
yir > & ^]y!^efer i\o^€; cii^ij|emcnc à New- 
If^i;^*. fof'l^<^ppiis iHCC^ ^^^\ ^^^^ UA 

2) T^ç les %v4$:^i!l5$raH'nç que ^ défçftioii 
d' AtBi>là,^c ^^\\s p/^duira auçmv avOtUtage^ 
Les. Amcric?iii§'Q^'i|;pi5ereiKoM cpp^ pçif? 
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a. acfiveroît ,.fe xiflçnjbl^W^^ ei&r> mai* 
Mtir: le coInb(^(re^ &it cdttibiite ta lesithA 
l'horceur du peuplé ^ ât no»' miipes n'eti 
font pas pitïi de ca». 

^> A Ton arrhréÇ à- Nçv-Yordb-, I« CMBfcîchrAnr*' 
glois de la- piletntérc ctiffinéHoir, furent ou^n lui 
marquant (lc5^ i^^cfe Hr dtmirioero^cm* Ccnormtté 
de fôn afmeiuryettxdtr«rmé6/Po{m:fctte 
Hôbfctirké Ôc'dtr mépris-, as le fWfcnrèf*Ét^^otit^4 
fciîrs SocictéVi ils le cJarciT?rcW:>fti ^WJiciiK W 
aiaifôn dn Gxinérâî' ftofrinfoit hiffàt^dopiréfe pour 
dimcurc. Toutes les fbis cju^Arnold vottlok fôfttr» 
divers Aides de Camp raccooipagnoiemi tour à tou^ 
dans fa promcûade , ce qur donna lieu àranccdôcd 
fliivaftt^ Un jéûr^cmè'c'étcnt à l'Aide, de €attrdW 
€éûéra) • îRôbmfon *à^; accompagner Âtnoltf'/ ceé 




I5 raifon , ôc-l*Aîdc de Camp^W avoua' iogënmtrcnr 
qi^c fa.^Hfcatcfïe étoftr bffeMïcd'accprttpagner dân^ 
ks rues un" pareil gredinj ftli: quo? liii' tcps^rrft kr . 
(^^rdî Éria mienne ddfte^jCrgyerrVtjus-^qitt'clttt* 
^cn rirpunic ntteux « ^ . , ' 

te;^ ^pkïs publics de Nrw^-Yôtck'^^d^^^ 
Ncw-Jibdèjî,,.dc jaoltoa $c.,^é;Pçt^ïv^iT(iÇfii 
arriva? Eç^^qinn^nc^; comiqiaçi)^ li Kfc|ti^^^ 
£uivant6 de la. der mèi:e inCMrâD^ &is6 pa& 
l-eniî«micônn:e RiclwiK)nccii¥MgiiïMr; • 
' » On vie kv le ^ I Décea^e , mt Itu&nxà'Uk^f^ 
mulier aa-Géii^rai ^^otl,àiqpiii:^lnâr«ld^t^'<{tld^ 
ia-'^Wv àii maiin , 17 bâtimcnst étaient ^«réi* 
^dsâts-fes C^s ; on dftVdOti's'actcadtd^ dans p«»;^h«a-^ 
rets i apffMudirè j pâ*^ d« iiiourwlfesiiàértettpci^V 
s1;f^6lôi6nt aflu» ou eimeinisi» kiiP9£iitttt9,Sc;<!i'âMa 
t^'ctec^nftaiicesv W Général. NHfon fe'trSinrj;>oMai 
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fijr fc chamjJ ^«s le Fàs-Pays', àW'fe^ pouvoirs 
i'affembter hmhtt^Àoaaii cette <parne. La convcv^ 
cation de la mHiçç ^d pAys> 4a niili^u,&, d'en-haac J. 
ne devoir" fc faire qu'aprcs\^u^n feroit affui^ quc^ 
fct flotte étott ennemie, Oaîut/convaihcu du*eiic 
^it cqncaiie,,^: 4u*<;Hej;4^9it. nemçtpté la i:iYièrc 
Jaiîîpjuf^^u'à Ja-(>aie ^^^^^rr^fq^ffak ; on/p^ea 
ai[i/B.^ a a^mlS^ ^1} jipi^^e^milicc-âiksfiôi^ 
pqj^n^^'ç^ftotçr af^ jrogrc^.^c.^'q^ëgiiv Çan^ .la| 

ayx)û Jçté.i'àacre ,vis;àyvis Jfti^çs-Xov^a. On^ui. 
fuppofa aloxs le' projet d'attaquer WilkamsboiirgK 
Jtc vent qui juC^ue là ayoit tié défavoraWe ^ 
devint bon , & la i^xar^e étant aufTi pour elle > elle- 
mpàta. h rivière jufqu'à Keanon.j, &; à laj àutéct 
ijilivanoç, el|e if npr^ ]a|îqî^*à Weftovf r! j^^ 

3ui ivoiç cauféj y^^ljcme . do^im:^ à dei«t on . troW) 
c les vai^e^ii^, on îm foicé.d'abandonnér -(çetta 
batterie , qui avoit fo^ bonunes poftés dans cet 
endroit , pour détruire les ouvrées que rennemî 
^roit à fon débarquement. — L'ennem ayant: 
quitté fa ft^^ioA à James-Tosrn , on fuppofa qu'il 
& propofoit de débarquer à WiUiamsboiugi^, parce. 
^i»*il s'étoit avalisé- k /oir yex$ Kcnnon,, ouil^toit 
arrive le 4, à cinq heures du nyatin. Ct fut le prc> 
«lier indice que Ton objet étoît de pét^tfer jar- 
^u'à Ilichihont ou à Pétersbourg, CdihiHe fcs w-- 
arcs de tirer la mitiee dans cet endroit d'avoient: 
été dormes que depuis deux jours , . rcnncmt ne^ 
tl^^*vâ^^ aucune, «éfiftancc; il fallut. dop<: fc Jboroer 
à^'ietirer de xetie^ place; tes kmtie* ^ jwtres mttoiff 
^jops jde guerre, arcWiies^^ 3çc, H ks> tranfpj^e; 
à la.ft«deric & ;^tt labo«ttbir(Bj> ca ^ ne fiit iviic-^j 
lé que vies la Sn ^dn mêinie.'^e|ir> albrsroijL fip-t 
prit que t'enofimi -fitoit débarquai; .IJf^cffçw^trt Qp?- 
jugea de là , qu'il avoir pour 0bjet Ridmi<^> >*a 
«Qft pas P^ersbourg ; on fe vit donc dans la. né^ 
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cefîité de faire 'regaflcr la rivière à tout ce <ràP 
rcftoit iàns Ukliaionc, ainfi qu'à ce qui avoir tté 
porté à là fodiidcric fie au laboratoire ; opération qui 
^urajufqu*à ccc^uc rennemi k fut approché de très- 
près. Il partit de 'Weftovcr le 4 à cicux heures de 
raprès-midi , & il entra dans Richmont le y à une 
heure aprèà hiidi*. Un Régiment d'Infanterie eo- 
licmic *& environ 'yô cavalicis s'avancèrent fans 




K4 
r?iyànr néh 'trouVé dont îh pufFent s'emparer , ils^ 

retournèrent à- Richmont Le g -a» m^tin , rennemi 

hrolx- quelques édifices publics & particuliers ^ ave» f 

Ics,n\i4^ions qui y étoîcoc rçnfermtes > il dctruifît- 

que-^^grandc -qqaivité d,e oiunitions particulières j fuj;^ 

l[a|frc$-midi, il fe retira, vers Vcftover * ou il campa-^ 

dans rifthme te'tendemaJny. On ne peut évaluent 

au j^ifteiâ perte qae le bays àfalt;e. Il yivôîl dan? ' 

cette plax:è environ 30oiufils ,tjuélqucs hàl^lkmens' 

de foîdaK dje peu de val«ue , du fouf re , quelques 

munitions de quartier-maître , dont ito pièces de 

<5iiir; formoicnt le principal arfîcle yjpSLttic des outils. 

d*oiivi;ijars~, /8c. trois . cl^aiiots,^ quatre canons de 

cuivre <tecin<i livres dé balles qui avoîént été jetés 

dans la, rivière, qu'on lui a fait découvrii; , & qu*il^^ 

â rrtirés de Peau & emponés à Ja fond'erie 5 il a jeté 

dattS:le-canat c^vi^h cii>q' ronpeaux 'de poudre', 

fijrlcfqttck on.fera un^ ttès-légère perte en Mes* 

manufâîftupant.ie no^yea^^* Il a ^uiTi détruit une 

partie de papiers appartenans au Bureau de TAu- 

iiteux , ainû: qjiic les. jjytes & les papfcis du Çureau, 

duC^nfeïIj'quÔH avoît'ofdbiin^ dé porter à Wc'^ 

tWm'., '*rfïirs?Wî ; dans la "Conftifîon , ont etî 

portas p^i^méprîft à4a îdnàë:ié. Le toit de ia fon*-»- 

dede s^iki h^ié /'inais^les tuyaux des'' cheitiihéos» 

4cles feiimeauxjA'oût ried foufferr; £)q moiu&dé» 

^uaraatjfr, luuiâ * depuis le moiaçuc du 4^bar(y|eri 
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' tiio) 
meutjdc l'cnnemî , & <Je di^rneuf de cckii où nom 
-avoni été iuft fuies de fo dcffipatiou^ ir a pénétré, 
jufqu'à 5 1 mille$ j après avw fait tout k ip^I; qui. 
^toit en {on, ppuyok , il s'efï retiré. Nôtte- ojîlicc 
difperf<^e fux ûae Aufiçe. conlidciable dé J^ayjs, ne, 
peiit étxe. rajQreiîiW& cjue katement. Xo )pùr ou 
r.ennenii sleft. avaucé vers cette pfecç / if Q j gvoîc; 

rioa honwJîs iacorpo^^s'j'iUTér'PÎçnt |abjt?u^, 
_ cette ville & des environ.s > &. «n-' trq^ . p^tît 
ipmbrèppur agir e/tcàçcment. / Eps troupes emic- 
iBÎes font coiptnandécs par le parricidp Açiioîi' 

V^qiiààqiiqi a abouti cette iawrfipn,qjac. 
lès. troup,es qui en oiat été chargées» ppncioat 
pftyer cher > fi elles ne font jws foutenues, 
comme il eft cSIficile qu elles' le foient. La^ 
lïjahie c^u'ont eucnos Généraùx:,'Oia ctôx qui! 
oui: 4ii:i|é le plap, de Cette, guerre d^Araéri-^ 
<^^c, 4e 4iyifer iios fbxcçs ÇH, plûfiçurs àé- 
twhttmn» ,, 5i de rncoaô^ nos ennemis (îk^ 
divers pointa éloignés à Uibis , ks a afïbl- 
biis > &i nétu rifquoas de nous voir enbvcr 
et^détail les^ conquêtes que^ nous avons- f àitcs' 
en détail; Les boiîs îptîlitarrds^ en Ciprôpe j^^ 
afcco.ujturaéjs. k faiirç h gu^erre çri tnaf(év; rient' 
Ipcfqjtfiliypiem leç ï^ott^Jal falàî! paSeteaC; 
pelotons qui vm pwvenç fe'feuiEç'iM^*:)5cipfC^ 
/févérer dans ce plim > malgéé Vespqriencr 
de tattt de cain|>a{n6S qui ai»oîent d^ k^ 
éclairer. Ce ne ibnt pas nos Mifoaircs feuV 
qtti auroient befôitide lutniêre^ étran^ârçif ; 
ilbs Aiïmt^es nçXe trouvcroKnt g^^ma^, dft. 
faire qu^lq^ef^ws, 4jiag^ 4ç pcll^.d|Çi;'lç^ 
^nflmisi J©s Améîkéms^ i &; pûi^ ife :pa:^ 
d^n^oe^À dlÉ niodeiKir ion W^ûorâmcr ihM 
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: »> Si jl^^ïf^ le .Congrus î^iCSjipofc fçs griolfeîiUi 

ripçi^, ^913 pa*- ^^ inot^ <ic m%i[is^ fie ckr rK^^ 

Sueur « t^fi^^u; {^iiopoiis ^.reqii£te& de^cii^^mt 

ces. g^n^rgl^, pr^f^r^çs pai ,kurs^ C^Mg*î4si c« 
Congrès., En çitftCj, S dl^fi pUig^jcnt d'un.gwf ^ 
I4 fciijQ (aMsf4ftioft q«ç Ir. Gyao4c-^ct^Q<î levas 
4ômMHt ,, étm upi Dii9j*y}el: ^Se <ki Parlewcmfc qui 
aggravoît ce grief > èL qui bs^ afiijr^i^^ ^ ^« 
ncHiv^e^ cba,];|rç«. ^j^ fc^ jpoAoiic p^^^épe la 

fcinc dexa^ûner. ft ks plwics, 4qs Aratiriau^ 
loicnt juftcs. Il fi^ffifiiit 4é jîté qu'ils éjpîcnt fpuS 
de lâches CQquIiQs i qu'il ne filloit que ^x régn 
mens^ pont ti»ve%i|S:r fear pays^ d'un boîit à l'autre j 
^«le bousier ocrions à i%ôs {4«ds dflh& cboîds d'iKt 
an , Sec. ècc^ âtc Ponr Goaronner tcMtcs ces ceavrcfi 
dfr délire:» il ^^ f^î^^ ^» Psnk^lPfl*' mt aô© qm 
reciiu; les. Cohuiî^ ^ dAâ.QHS,i»ottç m^., à' k$ 
rendît wl^penîlaiDt^Sf djç fiu.t , avapt li|. déclara* 
tion drîndcpcndance publiée folenncî^nçat, yar k 
C^nçrès , Ce quf Ifcs mit daqs la né^efficc abtbhic 
dfe éleïehcr êk nouvelley alKkûCCs. ^^ Si k Cott* 
ffct eâc imisé^notfe eTCtti|4e^' tors de ti dermèrt 
révatcc qm^no^is a^ donné «ainflaor dcplaîfir , ki 
txoupes tbimant l^ contingent de la PcnryWame * 
2c probabI<en;ieaCr d'autres corps nombreux de Tar^ 
■ niée Américaine, au roient joint celle dn Chcvalie* 
Clinton. Lpurftjjopr à Princc-Town fait voir qu'elles 
vôuloient fe ménager Taltemative , ou.de retour^ 
net i I^ur^ derrâr ^ ou- de fe jeeeif dans Hnos brw *, 
fdofl Tacciieil que le Concret feroit à la»s de»» 
manies. Ix.(!^fi^9às:éc<MitAlèQV9raHbiB^|es^grkfs 
dont ils fc/platgjuMtnc boBWt^' né^St^^, 9 ^ '^^^ 
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•ôuTHèrêat à^curs anciens poflcs.^'Cet événement 
fém aiiffi nous apprendre coftihac^^c eft compoféc 
ttttt arnaéc» que nous af^âons ^l'appeler un tî^ 
amaS'de coqBtn&/ d^giteux, de poîtrons, &c. &c. 
&c. — La nouvelle d'une paix procfcamc cft fi par- 
fakcment ^vanoiite, q«*il n'en eft plus queftion» 
même dans les Cercles politiques. L'beareiiz Mi* 
fliike que Mitord Nonh l II trâké «vec: une na- 
tion' qui fc livre aux plus âattetifeç eTpéraUces fur 
tù Çitnflc oûï-di^•c , à -qui fa crédulité ceotc plu- 
sieurs miliions , &c qui cependant a tan^ d-anaénicé 
(fans le çardifVcrc , qu'en txmm . d'un naéis elle a 
perdu tout Touvenir de la manière indtgae dont on 
a trompé f» confiance. , ' 

' Le Miniftère ne eeflfe de repérer ique les 
peuplcs'd'Ainériquefônt par-cpuc des vœux 
pour une rcconçiliatioR^ On ne concilie 
pas trop cei vœux> aveb }a contîiiùité, des 
Koftilites j on njt: Us concilie pas. mieux 
livee les aûcs des Gouverncmens jiu Conti- 
nent, qui ont acquis une confiftance & une 
folidité quïaugnientent ckaque jour. L'éta- 
bliflcitierit de la nouvelle conftirution de 
Malfachuflctsbay » Se tout ce qui s'eft paflç 
dans cet Etat depuis cette époque > en fouc- 
f^iflent k preuve. Lorfque ks iHabisans de 
Boilon curent^élu , ic i Novembre dernier^ 
MM. Caleb David, Jean LowcH» Thotnâs 
Dàwes, Thomas Walîcy , Samuel Auftin,^ 
Jean Rowc Se Samuel Barett , leurs reptc- 
féruans à raïTcmblée générale ,.ils leur don- 
nèr^^ntjde^ inllru<9^iqn$ conçues . ça ces 
. termes*.: : . ' ;> mi f\ ,,,.■• ! * 

iiT ^*^' votre <îfejafon.à <^ctte ctife.ibipottantc 
wiwx t6noi§nagc cclarantde l'affcaion ixà Fubiiû/ô: 
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Ac fa confianct: en votre capacirc & votre intégrité : 
mais comme nous jugeons i]uc vous ferez bien aifcs 
d'ctre appuyés ^ar vos Commet ratr. en rcmplifl^nc 
votre devoir, nous avons cru devoir vous donner 
les inflruâ:ions fuivantcs, pcrfuaciés que vous ferez 
tous vos cfFprts pour en procurer l'exécution par 
votre influence, — Nous fommes aâruellement dans 
l'exercice d'une nouvelle forme de Gouvernement ; 
dont la conftitution excellente , fi clîc cft bien admi^ 
niftréc , nouG promet une grande félicité publi^que. 
Mais notre exiftencc , fous quelque forme que ce 
fôit de liberté ou de bonheur , dépendant de notre 
fucccs contre la ï^uîfl'ance dont nous avons fcconé 
le joug, il cft de là plus grande importance dt 

Î»ottcr notre attention fur Parméc , qui doit erre 
e premier objet de vos foins. Nous vous chargeons 
donc , de la manière la plus folenncUe, de prendre 
imnaédiatement des mèfures pour remplir notre 
ouotc durant la guerre , & pourvoir à la fourniture 
de tout ce qui eu néceffaire pour l'aife & la coi^ve- 
naacç 1^ tant des Ofliciers que des foldaes. Nous 
penfôas qa*îl cohvkrit que Icat foldc fc paye ^é- 
jUTant ca «r ou krgcnt , 6c -que toutes les promeife* , 
qui leur 6nt été faîtes , foient pon^tucUemcnSc 
remplies. Une inattention , même momentanée , à 
leurs befoins feroît criminelle. — * Dans un temps 
où nos rcffources , nos alliances , nos forces fom 
plus grandes que jamais , Tindépendaucc de notre 
Patrie eA- bleffée , & lutte fous la perte du ctédk 
public j (ans faire des recherches liir la conduioc^ 
politique d*Adminiftratidns précédentes , & fans 
accufer celle-ci ou nous - mêmes d'idées de finance 
mal conçpcs , nous pcnfons que* le crédit public 9c 
particulier rcpofe luf. la même l5afe d'intégrité Se 
d'honneur , d'économie , & de pondoalité ? gc nous 
vous chargeons de la révifion de toutes les loh / 
aducllement exiftantes à l'égard de notre papier 
méhQoie , -&• d*ùfer de toute votre influence pDur 
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obccait la révocation de celles qui pourroîcnt pa- 
tohic incoraparibics avec ces principes. — Infiroks 
par rczpcricncc que tous embargo mis par terre» 
toutes rcftridlons commercielles entre ]es drfférens 
Etats , font contraires à la faine politique , & à ces 
principes fociauz^ amicaux qui uniment nos intérêts 
commuas , nous vous enjoignons éc n'y confentir es 
ai^cune manière. — Nous avons été fâchés de voir uu 
commerce illicite fc faire avec nos ennemis invété- 
rés : nous le confidérons comme hau^i^ateot cofi- 
traire h tous principes de politique & de H^flc , 
incotnpatible avec nos prétendons , in)urieu^ envers 
nos gcncreux Alliés , comme une pratiaue enfin <m 
devroit être punie des peines les jplus fevércs. — JU 
fucccs fréquent avec lequel les prifonniers de gnenc 
nous écljappenr, ç& fialawanten Iui-mc©c,& fi 
déshonorant pour notre police , qu*il e?îjge unrejnèdc 
immédiat. ÎsIobs ne nous oppotoQS point à ce qu'ik 

Iouifrent de tous^lcs privilèges de rhgmacicé que 
eu/fitu^tion & la noue peuvent admettre >i&ais ces 
privilègçs ^c doiifent .pomt e.ffedu^ une facilité <& 
^cch^^pei: jG préj[udici4>lc &-fif eu, l^^Pitablç fQ\f 
jaous^ — La prptqdion dfe nqs xôtjcs trop Jo^- 
ipips né^ligé^ eft û tmpprmote^ cet ^h\ot appar- 
tient fi nat^rellen)ene aux (bias des fiicpré&auiiis 
4'unç ville commetçaate, que npu^ ji^B£OQS.poa 
Aéced^ire de vous docker c|e&inftrn^ons^ccftiiftft 
Des rcchf^rcbcs . Cm l'état 4* trc&r ^^pdblie » «a 
appuronieDr fréquent djc^Iiii ^ 4e jta«s mms 
xa^pt^ ^uWips, jja .coa^i/^Ke4ts>^dçites>,piv^« 
;Qûes ,^ les ^efures à^pretidre pçurlqs acoaittcr , 
Shnt cerfaiaement cous coi^pris dain fa fpkère Je 
-V.osAtvoir^; ;— Cultivez une correffondancc ficc- 
qncntc avec les autres Etats .nos ^mi&i nattez-vous 
a« fa\j de leurs circooftanccs , de' leurs befoîos , de 
leurs reffourccs. Par une réciprocité de bem offices , 
l'afFctaion muaidle s/aceroîtra 5 Se par Itunlon de 
^»Qs forces ,=uqs enaci|>is feront froftrés 4aqs Ici^s 
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Je/Tems. — En on mot , faites de notre cxceÙcnte 
Constitution la règle de vos devoirs : gouvernez - 
TOUS par vos principes 5 & ne jicrincttcx pas qu'il 
foie porté aucune loi qui y foit contraire : cbérifTc^ 
les intérêts de la littérature & des fcienccs, de la vertu 
5c de la piété : de vous ne pourrez manquer de rece» 
Toir cette. fécompcnU la plus illuftre dans une Ré^ 
publique , l'approbation tle vos concitoyens «, 

M. Fitzbcct, Capitdae du vaifiTeau de 
guerr^rle Belliqueux j ût 64 canons, arrive 
le 2 y Klars à l Amirauté , avec les duplicata 
des dépêches de TAmiral Rodncy , concer- 
nant la prife de St-Euftache, &c. a détcuit 
les bruits qui fe font répandus au fiijet de 
}a nouvelle expédition iqu'on projetoit con- 
tre Curaçao. L'Amiral écrit qu'il a jugé à 
propos de la fufpcndrc, parce qu'il a^té inf- 
tfuit qu'on nttendoit dans peu une cfcaJrc 
Françoife dans ces parages, & quil avoit 
cru en coi[iféquence plas important & plus 
avantageux ppw le fer vice de S. M. de dér 
fâcherie Chevalier Sir Samuel Hoodpowr 
croifer fur Icjpatfagç de cette efcadrc^ Se 
l^iriterceptcr à Ion arrivée. Il eft certain qu'il 
voudroitmicu« la prendre, que de defcendrt 
<[ loin feus lèvent pouf piller une iflc 4^el- 
landoifet mats Sir Rodney , qui îk doute de 
rien , Se tfVii annonce' les projets ks plus 
i>tillans, fft-il inftruit de h, force de cette 
efcadre? Sait-il fi elle neft pas fapérictrre à 
la fienne^ Se 4 elle neft qu'égale > Des vaif- 
feaux frais «n'ont-ils pas un grand avantage 
fur de vieux y ai0eaux réparés comme on a pita 
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ic fatigaéà déjà par la campagne qu'ils ont | 
faite ? Il ajoute , que les maladies ont&t; 
alFcz de ravages parmi les troupes. ' 

On lit dans quelques uns de nos Papiers 
une anecdote, dcftinée ,uUt-on, à relever U 
gloire de \^ conquête de S. Euftache. j 

M Gomme il eft graudemcnt qucftiod de la con- 
quête de Saint-Euftachc , ^^uc îc canou de la Tour 
Ta notifiée à la nation, ^fckodney doit être crééPaii 
du Royaume pour fa bravoure, Tes fucccs, qiifc la viCc i 
d'Edimbourg, dont l'exemple fera fuivi de beaucoup 
d autres, lui adrefle des franchifcs dans une baiic 
d'or, & enfin, quMl femble qu'il ait fait une con- 
quête auflî périlleùfe & auf5 gloricufc. que le furott 
pour les François ceiles de Mal^.on & de la GrenaJci 
il cft à propos d'informei le Public Angloîs, que cçîce 
Illc eft^jï rocher -de deux lieux de long, & JciBi- 
livOc de large ;"qu*cile produit roo barriques de fadÇ; 
par an , & puis du chanvre hL des pommes dctcircJ 
Lors delà guerre dernière, la garnifoa de Sai» 
tuftaçhe confifton: en jx fbldàts & 174 boûfflUi 
de milice , & c erw tout ce qu'il y avoit d'hoot' 
mes dans Tlûe 5 elfe n'^it oas mieux dtfcodfle 
quand l'Amiral kodncy s'en eft empara. ' 

Nous aurons cet été plufieurs camps i fc 
principal fera, à Châtain , il y en aura iffl 
autre \ Norfolk ou Suffolk, & un iroifièmc 
moins nombreux ï Newcaftle, . 

Les dernièijes diyifions des troupes dclfr 
Uées pour la dcifenrede Plymouth ^ de Portf 
mouth fe font mires en niarche à la, fia ià 
xjfioïs dernier ; la-garnifon de la p^en^i^ 
Ville fera de 1 2000 hommes , & celle A 
l'autre de 8cdo. 

Le lord Dunraorç, ancien Guuvemcii 
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3c la Virginie ^^çi-dcvam forcé par cette Pro- 
vince de rcpalTcr en Europe, doit, dit-on, 
s'embarquer incefTamnaent , ôc fans doute 
dans la conBance que ce pays fera fournis; 
mais c*cft peut-être prcfumer trop du Briga- 
dier Arnold, &' trop peu du cara.d:èrc des i 
Virginiens , & de la iituatiori aduelle des 
aflfaires.- 

On a public auflî une lettre de M. Wil- 
liam-Edcn au Lord Maire de Dublin, pour 
rinftruiré de la prife de St-Euftactie, des 
240- vailïeaux qui s'y trouvoient, & dans 
laqtieHe'on évalue à 5 millions fterling la 
valeur de ces prifeis. Il ajoute par /?(?/? ycrip- 
tum : *» Le Puolic peut être allure que Cey 
lan Ôc les Moluques font à préfenr entre les 
naains des Angicgs , & que le Cap de Bonne- 
Efpéranc? fe rendra à la première efcadre 
qui i attaquera « L'aflfurance donnée par M. 
Eden 3 quant à Ccylan & aux Moluques , ne 
fauroît être vraifemblable qu'autant qu'il 
feroit vrai , comme oh Ta dit dans le tèaips^ 
gu'il ctoit. parti pour rjnde,au commence- 
jncnt d'Oétobre , deux avifos qui portèrent 
Tordre deis hoftilitcs contre les HoUandois. 
Cependant depuis qu'on eft inftruit des avan- 
tages des Marattes^ du befoia que nous 
avons de toutes nof forces de ce çôtc , 6c 
que Ion fcnt la pécJtlïîté d y en envoyer de 
nouvelles , parce que celles qui y font ne 
font pas fumfanies , on doute avec railon de 
CCS belles conquêtes, auxquelles nos troupes 
tt'oflt pt avoir le. temps de forigcr. Ccft' 
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âtnh tfue dans uit de nos Papiers on j^ré- 
fente i état aâud de nos affaires dans Tlndc 
>3 Les nouvelles reçues des Indes Orientales , 
vont fans doute conamer U merure des iûjudices 
BÛniftérielles» St les malheurs qui doivent fondrc- 
nécefTairemenc fui? cette Nation vouée à la ruine , 
•ar le fyilême aâuel du Gouvernement. Au, milieu 
[es défadres de nos Colonies Occidentales , oos 
regards > animés par quelques rayons d'efpéi^ancc, Çz 
ôôttDÎenc vert POrrent Un territoire iitomcnle^ 
des ibufces in^ifables de commerce, un revenu 
fufccptiblc d'accroifleiiienc fonx lo Publie, rëmula- 
tion & rindttftrie des patriculier» excitées par des 
gains énormes » tous ces objet» offroient à l'Anglois 
une peripeâive qui confoleit un peu la partie com- 
merçante de la Nation de nos autres pertes» & éta- 
bliiloient l'efpoir dé coàfervet toujours un rang 
diftingué parnii les peuples comrocrçans , & de n'crie 
point rédaic$ à la fmble & tiifte exifteace des 
eioindres Ecàti de TEorope. Mais cette .pc^fpe^ve 
9*cA obfcurcie /depuis long-temps aux yeux de ççvac 
qui voyoieitt les faites qui dévoient dériver de la 

Î politique adoptée dans l'Inde par la Comp^ignic^, 
bas là funcite influence & la xlireâion du Gouvec- 
«ment.-*- Le grand dabger ne Vient pas de Tirrup- 
rion d^flyder-A^ daui le Camate« ni de la défaite 
d*Éne psùtie de notre lUfliéè , ni de la prife de YeloUr^ 
ni dàiîé^d'Àrcate; Les invafious foudames ficfenrs 
fuites okoaieiitftâées ne (ont f$s its érènemeos 
nooveaiuA» 4uis d'autres temp$, elles a'odt pu nuire 
a j'extftence des Anglois dans Tlnde ; mais les cir- 
. confiances qui accompa^ept rinvafion aétuèlle du 
«uiffant Hyder-Aly, la uruatioti préfente du pays» 
ic fe mécoflitefttement des Habicans contre nos deîcr 
Prifidences , notes latiftnt à peine la moindre îueoi 
d^efpéfance. — Le pfaa rataotts qu'on t adopté dans 
It C^fW^ de fwç des ct9<i«ece9 f^tit Maba^ 
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i*Arcatc fiir les Princes du pays , ndus en fait au- 
unt d*cnncmis. Hydcr-AIy fut un des premiers que 
nous voulûmes facrifîer à l'ambition vorace de ce 
Nabab, devant l'or duquel fe proftituoient la valeur 
^ rintégrité des Anglois. Lorfque le Nabab eut 
été fruftré de rcfpoir (ju*il aVoit de fe rendre maître 
JulDécan^ il détermiiia lés Employés de la Compa- 
giiic , par (es prodigalités , à former une ctpéditioa 
contre Mylbrc, le pays d*Hyder-AIy. Tout le monde 
cft inftruitdê llflue lualneurcufedc cette expédition, 

2m échoua par la trahifon 9c la lâcheté du Nabab 
û-méme. On ne put jamais rengager à fe mettre 
en mouvement 5 fa cavalerie refta <^ns finaâion à 




Compagaie fut obligée 
êvt vainqaieur. — Cependant, de tous les Princes de 
l'Indoflan , Hydcr-Aiy pft ccljji dont nous aurions 
ââ Jechercber famitie nvec le plus d^emprefTemeaty 
puîfqu*il étoit l*ancîen & le plus fidèle ami dc$ 
François , & on aurait du mettre tout en (suivre 
pool leur et^Iever un .AHié auffi précieux ca cas dé 
guerre. Il étoit en outre le plus sûr rempatt qu(^ 
nous eudidns contre les Mârattês , & le plus' ptiiflane 
ennemi ^i^e nous pudlons oppofer à ce peuple giier- 
lier & féroce; — llcft inutile d'informer le Public dc$ 
perfécutiôns cruelles qn*ont attirées fur notre pre- 
1Biîer& plusfidèk Allié le R6i de Tânjaour, les tré- 
Tors dd Nabab répandus avec prodigalité dads le 
Çonfeilde Madras , ^' parmi les Employée delà 
èompagnic en Angfetctrç i fes propres Membres 
dans îa Chambre des" Communes. Lorfque M. Du» 
pjeix eut arme toutes lés PuJfTances du Décàn & du 
Carnate contre nous , le père du puilfant Roi de Tafi- 
jaour rèftafeul fidèle à notre caufe. Il régnoit, à Ja 
vérité, des divifions ic des cabales à fa Cour , & les 
^ecelles fiirvenuçs égtre le Comihaadftat de tts foÉ" 
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çcs&fon Miniftre qui ctoit dévoilé à k France-, 
troublèrent Touvcnt fes confcils i mais fon amitié 
pour les' Anglois l'empotta toujours fur les fuègrf- 
uons de Succoje 5 & c'eft au courage &r à rfeàbileté 
dçXori General Monackgis que le Nâbabd'Arcate cft 
JCcdevablc de fon pouvoir. C eft en rcconnoiffanoc de 
cet attachement que nous avons livré fon Aicccfleur,' 
pendant -plus de dix ans , à ràvariceMéméfurée & à 
l'ambition féroce & dcftrudive de ce Mahoniétati, 
Son pays a été deux fois envahi ati mépris des traités 

!cs plus folennels , fcs teiritôires ont été dévaflés . 
a capitale faccagéé , fon palais pillé, & fon fcrraîl 
f)ûtragé & violé., ce qui eft le plus grand affront 
qu'on pùîffe faire à pn Prince Gentbu. — Péut-oa 
" luppoier qullait oublié ces traitemens barbares, 

I'ju'il lîçfc ibuvienne pTus duàéle & de rafFe<Sliotîavcc 
cfqueU Hyder-Àly prit foin de fes intérêts dans le 
traite de lyép , & qu'il puifTé rcfefer de joindre fcs 
forces contre ces tyrans qui ont rompu Ce rraîtc en 
iy/i , fans y être aactmemciK provoqués 2— vDe 
fçmblabl£,«î outrages ont été ejercés contre les Ma- 
rtlï'es ^ leur ReiBC infortuiiéc , a,infi que contre fous 
les ,Ra;d>s ijc Poîygrates du pàvs , qu'il a pto à 
Mahomcd de •déiigncr à fes créatures mercèttatres 
- connme les vi<îl:tmes qui dévoient être facrifiées à 
ron*nfibition ou à fon avarice. -:- DansJa Piéfi- 
dcacc du Beneaje, nos aftaires foùt eâcor^dans 09 
é'-at plus défelpéré. De mêmcquc Hyder-Aly aurolt 
^tc \ii\ puisant rempart contre les Marâttes» . ceux- 
ci en auroient été un noii, moins puî/Tant contre 
Hydcr-Aiy. Mais la Compagnie , au lieu de gagner 
leur amitié, employé aduellemcnt fes forces à 
jfbutenir une ft«erre contré, ce peuple formidable, 
guerre que la politique cotidamne Se qui ne promet 
aucun fuccès. Cependant le feu de la guerre civile cft 
^Ilumé , 5c les trois Provinces de Beogate , Bah^r A( 
Orixa (bat agitées parles querelles entre le Confeil 

- «e 
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M) ht Cewr ,utpiê«rc. — Les khalljcurqir Indicni 
foufFrcnt également des cxâ6tions-4c l'un, & <iet 
^rodédc^ tyra«mt|ues & oppteffifç <le TautBt. Dans 
' ce moiîisnt*ci , ils porteat feulement des plaintes S: 
Ibrmenc des demandes > mais pn doit s'attendre 
que l'exemple, de leurs compatriotes, & l'efpoir 
J'uafccoiirs ctratïgercatciccnl î»ibur Tc^ntde réfiC- 
xanœ que le défc^oif a fo^vent Fait naître chez les 
çltts. paticas /& fcs.plas efFànii<L<* Comment l|i 
jPréficléftcc pourra-trûllc parer" à qn tel événement 3 
.Elle, a une ^rmcclKfpoféeà la téroltc , parce qu'on 
:lui doit deux année» d'arrécagcs, un tféfor-ehargé 
*dc dettes^ & (es Alliés , les Holundois , dont U Cool- 
pagaie, tiroit de l'affiftance dans de femblabîcs o^- 
:caaons > (bat forcés de gr4>âk le nombre des enna- 
-nûs qui Vonvironncne ce. 

Selon les cGits i?cmis à la Chamlwre des 
Communes par le Scctétaire (fEtat au dcpaf- 

"tcment de la guerre , les forces de terre le- 
véô« dans la Grande -Bretagne & Vlrlande, 
non compris la milice & les fenûbles , de-^ 
- puis le mois de Septembre 1774^ jufqiiau 
mois de Septembre 1780 , moncetic à 7o>88f 
hommes» Les levées pour la marine pendant 

'te même temps , font de i7f,990 horiunes. 

^ Le y Avril , le fienrWilkes remit fous les yeux Je' 

^ la Chambre fa motion annuelle pour faire biffer dés- 
regiftres rarrété du 17 Février 17^9, qui Tcxpulfa 
de -la Chambre, comme inllabile à être élu Membre 
du Parlement aiors fubfiftant. Le Ceur T\»'ïncr ^ 
par qui cette motion fut appuyée , fît regarder 
cet arrêté ' comiTÎe une des pfemicngs causes des 

• embarras ntuîripliés ou fc trouye aujourd'hui I'Aq» 
gletcrre ,\^pvif(Tu'îl avoit été caufe que rAmérî-r 
que avoir ricti ré ia confiance au Parlcnient, & ;l 

^t:onclut, en répétant qu'il fcroitduplus important 
1.1 Avril 1781. N^./. TxmitlL jF 
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avantage pour la Grande-Breti^e âc pcctficcr êk 
Toccafion. * 

te é» le^Iord Nonh propofa une modification à 
Taéle d'une des derniètes fefiîons qui met une capi-* 
tation annuelle d'une guiqde fur les kommes aa 
fctvicc. >ï La Chambre , dit-ii , avoitjugé que rcoa 
cftimatioii du produit de cette taxe étoit trop bafTc 
^ à cent mille livres Jfterling; die o*a pourunt p» 
produit la moitié ie ectte fomme. Mais je «ois 
m'êcrc allure que cela vient de la manière dont os 
etl fait, i a perception, Qùaiid^le fera retiiie des 
Officiers de ParoiiTç , Se que les Collecteurs de 
Taccife > qui louent d^jà celle des équipages , ea 
feront chargés > quand elle fera payée d'avance « 
comme l'eft cette .dernière » Se que cKgcun payera 
pour les domcftiques qu*il. compte avoir dans l'an^ 
liée , se npa pas pppi; jcçji» qu'ila tûs i alors l«. 
produit de cetc^ ta>u: qiomera à fa pleine v^edn». 
Se noyis pourrons évitçr dé la doubler, -^ En côa— 
fcquoncc , il «^«^^landa q^e 1^ taxe d'une Q^inée fur 
• chaque domcftiquc mâle fut levée dés-à rrefenr pc»tr - 
» Tannée lySi-, à compter du ij Mars denier, juf- 
quau même yoyt en 1781 , & que Içs Officiers de 
j'acçife çn fuifeut chafgé^, fous la conduioavoe- 
pendant qu'il n'çn fcroit point paye (e /bil|>cwr 
- livre ajouté dcrniçrciiient a Taccifc : cette motion 
p^fia, ainfi que celfe dp rendre uniforme le droit 
de contrôle fur les almanachs, dont les uns paient 
4 dçniers flcrlins , Si les autres feulement x deniers , 
ic de donner , fur le fftoduit dç cette taxe , iii?e 
fomme annuelle de 500 livres ftçrlirg à chscuqc* 
dts Univcrfités 'd'Oxford Je de Combrit^gp, po^r 
leur tenir lieu de pareille forume, que leur donop|t 
la Comm^Y^giuç dps Libra'rcs , depuis pfusdcdei^x 
(îcçjcs , & quunp dccifion de la Cq|^ des plaids 
cofTimuns kur a fait perdre ; en fuppmhant le pri- 
vilège de la GoHimuoauté ce qui a fait cciTçr 
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r4angagcmcar qu*clîc3ïT0it iontraftécttvcrft lesdetit 

tJjiivcriicés, . 

..Le Lo»d ôathurft, prpficl^iltdu CoQfdl , infor- 
ma U Chambre, qu'il avoir un ^ili à pfopoTer, 
^our faire douuer au Clc'rgé des terres au lieu de 
^ities; lorfquc k Chambre , en grand Comité, 
aniroic délibéré fur trois* propôfîtkms , dont îc prin- 
cipe général étoît , que ^ des tcrr^ étotefat ftbfti*' 
piées!ala diine » dai^ les clôtures de fiâicksM de> 
tetics vagues & ,iir«fines ^ i'Ag^kuiture ficiirtiaic 
" beaucoup plus « & fl^e ce fc^roitun gcanot avantage) 
tant pour l'Eglife Que pour l'Eiar. ïî conclut , en 
demandant un grand Comité pour le 1 1 du mois. $a. 
motion fut con3>attue par TEvcque de SUudaff , qui 
routine que rietf n'étok plus funeiîe à^l'Agncultlirr 
ifue les cldcured , pdfqu'eUes pr^duifoicnt l'ombre V 
b nielle & la -vérm^e^ (es trois pdncipiux fléaux) 
des grains. — Le Lord Chancelier, la eonibat(îr £^ 
comme, une innovation dont il étoit jn^poffibile. 
d*apperccvoîr , d'un premier coup d'oeil , contes les 
coHré<^uehcc». Enfin , elle fut retirée par" le Lbrd 
Président. * 

La frégate le Déddc , de :? 6 Canons , a iii 
dcpçchée de la grande cfcadrc , le 17 Mars , 
au Vice- Ami ml Partér à Plimouçh , avec la 
tîQuycUc qpp l'qfcridrc Elpagnolc,. bampofçe 
de g;t vaillcaux de Mghe 8c it 9 ft^égates,, 
croifoit , le i z da même mais ,' à la iiaiu^ui? 
du Cap Sainr- Vincent. 

Le convoi pour les vaîfleaux munition^ 
nairei deflinés pour la Barbade , àppareil- 
lerl de PortrmoutK le if Avril , ou au plu$ 
tard clans le commencement de Mai. 

U u'ett pas vrai que le Chevalier Yotk àié 
pris congé du Roi le 14 du mois dcflhiet; le 
tiemps de (pn départ pour forf ambafladc il 

-Fi 
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Vj^noe » .dont il a été tant j^adé -, titeft pas 
encore fixé. 

* Oii '<lit que la Coilr a ibiini des ordres 
précis à nos Corfàires .de faîlîi: toufcs les* 
munirions de guerre qu'ils u^ouveront à bord 
d^, vaiflpaiix RujSfes .& Danois, L'exécutipn. 
«le cbf :Qç4^^ produira furcment dji mauvais. 
f^ets^zO^iikfaut confencft que ces'vaiileattxi 
nonam^àppotfttnc aucune drarée dece genrt,' 
0u il fâlit ^vtâs foîent libres de les porter à 
nos ennetnis: Un de nos G^orfaircs a dejà^ris 
on batii|ientX)anQis> dans la fuppofition que^ 
ik pàrgiironappa^fhoif auX; jHLollandoi^j Se. 
on s attcend » daiis un. moment, où les Cours» 
ou Nord ÊHStamiéeS', à-quelques plaintes* 
daufamphis'facheuiès, que nous^n mut; 
liplfons beaucoup les bbj^s , & qrfil eft à 
à'aindre que tious ne kàion^ la patience de 
ûos amis, ^ . 4 • 

F; R A N CE. c 

; D f ^KMsAltlMS^ k 17 JvrU^u 

Le 18 Janvier dernier , le Marquis de 
Vitlcftéuve eut rhonnèur de. monter dans 
le carroflfe'dcS. M. Le Comte de Chalabre». 
\Ôc le Marqttîsde Savons , Capitaines de Ca- 
rabiniers , curent aaâir cçt honneur le j ,^ & 
fç Comte de Samte-rCioix , Iç Marquis de 
iSavorinieres & lé Comte de Marguçricl^u- 

rem également le 7» 
S. M^en confîdératioA des fervices dimu- 

$ucs de Mt Cifa^bcol > Ton Avocat au Bureau 
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aes Finances Se au Préfidial de Rîom eh 
Auvergne^ lui a accordé un brevec de Con^ 
fçilkr dXrar. - . . - ^*' 

. MM.de CaflTmi, de Monçigny & PiCrroi^- 
net,x>Ht èvi ^honhciuc de prélcmctia S.M. 
cinqjiomieiiesFcuiUe&d^Kia^Cà'^cdcFrândé, 
quiicomi^rcnncnt Nniies , -Mom-Louis , AU 
'Bagnerfes & Cautères wces quatre dernières 
terminent la patffc occidentale Ôc^endid- 
' nale de la Fi ance :*o|i cionnera inccilai^ir^eiic 
tçiiid autres feuilles?., qui termHieroiula pak- 
:tîc orientale & méridionale d» Royaumo, 
cfevoir le Puy ^ Dignt^ Veiice , Amibes- «r 
-l<>rgucs. .1 

tfis touvelles reçues dç M, de Sxaffe , ^xat 

.4tîâppor4ik^r le oQmVJSifi e©nuntir4& 

pa^. Bozcc , Ofiîiiér auxilmire. Il ëft arri^^e 

te^dc ce mois> daftèjaplès-midi, à Brcftjil 

avoir quitte, le ; 7 Mars, à onze heures du 

matin , Tefcadce v elle croît alors à 6x> Ueij(<?s 

^ans Toi^cft du Cap Fiuiftetc , & à 17P Q* S* 

, O. d-Oueflant. M. de Graffè f^itrome^aa 

^S^ O. avec les vents les plus favofaWc^-s * 

di n'avait ticu rencontre jurquatqK. i 'Jj 

^ »' Les Papiers Anglovs , lit-«i dans eue lettre de 

fiOîî por» , fe font copiés dao$ la fclàiion qu'iU oAt 

iêonr^c de la défaite îles troupes de la Comyagoic 

dct Indes , gar liféct Ali. Nous croyons ia ^t*Sl 

^y a de rcxagcratton dans tout ce qui a été içnt fiir 

-ce fu)et, & nous attendons bcaucett^ plùlde la f^rl- 

lïtau iç M. d^Qrm 4aâS cts.par^^^j^ 4tii ▼«Uî* 
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1. <^^^) 

Hânx <mt non* y en'voyons, qnc de la noœbrcufr 
J^miéc dimouvenu Conquérant de rïnde. éc n*cft 
pas hu-Hydcr AU ne pui/Ie inqûi<?rer hbs ennemis; 
J^clt brave, entreprenant, & il a avec lui m cbtps 
'^eî^ eénfidérablc de rroupes EuroiKennes , qui lui 
.fcttJuitIcmçiw. attache. Ce corps eft commande pir 
^^n4^ c^aylçim I«rgens, auquel , fur ics bons té-^ 
, Jioignages qMe l'on a reçus de fa capacité , de f«s 
lervices & de fon attactiemcnt aux intérccsdc la 
France , on a/Turc qu'on a cnioyé h Croix de Saiôc 
ÎL^^Vf '^ brevet de Lieatcaant-Colbnel — Vrai- 
-Ifemblabîement l'avis de cette nouvdfc cmrcprifc 
-r«)^d(*:Ari,.doiit les Direacurs dé la Compa^nîc 
c Angloi^)<?foi»n£ inftnats aycfc Iai)rifedu paqucbdt 
:|ej['lfl<r:de .Fiaçc^; |f:^ celui, dij dtipm de M. . d<^ 
SiUtren , avoicur fait changer la dclVinacioade, Johj- 
ftoct 5 car ce Commodore , ce que nous n'avons ja- 
mais voufu croire ici , allait réeJIeiecnt à Buén^»- 
Ay tes. -Comment , en efict, s'iniaginer qu'au ttK>- 
•^mcht^ôii leurs. po/Tcqîons les plu<i ptécicutes deç In- 
^dc>- ftjnt en diinjreri; Ici^Angrois its ix^gen^cpc 
four fahe» i^nc cjiyëd?tfc^ de fii^oftîcrs: dâéi ^ 
> fays ai^ffi éîoxgné fc korsiétàWïCemeustiuc.Bç&ôt. 
l'^y^.^^f ^'^^"^ ^ pays d^ftodu par ^n R^gi'mcèt 
^c^niplet ce troupes réglée? , par ) à ^ooo homiaes 
"de hîifices, Ja plupart biea ^montés , commao^s 
"pat Uïi'desfe^îlTciTrs O/ficîers dés'troo^ês Ep;^no- 
•ks'î'Cèfëndaèr c'ctoit.tà4c projtr favori' dé Jofin- 
litettCM'ïtîl aMdfc <)btcnû,àcet eiTet, tbttt èéôu^ 

oScn 




:^fe pdfonniçr gfpiajgnol a conilaftimcnt rcfufés Me 
•de ro^s Ies..fujets du Roi d'Efpa'^ne , il nya ^ 
;<|ue reit-Jéfttve q.u'on à^vu, dit-oa ^ s'emWqiior. 
:ipyb%uémeôt;f5M: je j^&^^aéry; ç\iii':i2t Voplu accota- 
•^«t*-3^ Commo^oïc^. îi'eft douteux" aujonr^'bw 
4^J«iÊttftp{«t^ ram^c ^4as hn pays , ,^i'oa.dft. 



dby Google - 



;:(x^7) -, >- 

«i^r perfuadé eue (on efcadre aQrft écc augmentée ^ 
làc i]udi]UÊS vairfcaux j & qu'il va couvrir les côçcs 
/de Bcngaic ce, - 

Cq n'cft qttc depuis le retout du Miniftre . 
lie la Marine , ^u on a fu c^u'il patïbit fît 
• vaiircniïx'dans Tlnde. Le Sagittaire, deftlne )l 
ce qu'on croyoit , pour Rhodc-Iiland , çft^c 
rffcâdrc de M» de Suffren*, le fécond convoi 
^qu'on arme à l'Orient pour la memtf deilina- 
tion , portera j dit-on , au Gap de Ronne-Ef- 
-pérance, la Légion de Luxembourg, la manc 
<}ài avoir enlevé Jerfey. 

Lei lettres de Breft, du i Avril, conticnneiic 
lés détails fuivahs de rincendic du vaillcau 
la Couronne. 

'^^ M Hier , à 3 heures après midiv pendant Juc Jes 
bavriers travailloient d|mf la (bute aux poudres « îc 
feu à pris à la poufficrc de la pondre r par unt 
étindcHc {brric d'un dou.qu^aû âhaHoirv II d^ 
IJné route cectç ,parric , &Lyi faic des propres Ç\ tû> 
p}^Sj ^uà peinç lesf gens qui étoicnc dans ce vaif- 
tç^ii ont eu le temps de fe faùver en fe jéraht ï îa 
ihcn Les fecoars de ^out genre y ont ct^ portés 
tf-és-promptcTncnc. Les troupes de la manne & de 
la garnifort s'y fout rendues > MM. d'HeÛor & de 
-Langcron , alnfi que tou<; les Chefs , cxcitoiçntJc 
zilc des rravaîIlcHfs & Taninipicnt par leur cxcgy-^ 
^Jç.' l<e;f<?u a bicnrèt gagné les haucs^du vaîflcau; 
pçs vents icoicnr à reft-nar.i cft, joli frais 5 lorfqu'çn 
a vu q^ril écoit impolîibîe de Je faayer , oi\ s*e(t 
Rattaché ur>iv]uem:nt à picfcrVcr les autres, vairfcaui: 
^de l'incendie. Comme la marcc montoit, on a cro- 
cbctc avec des giapins & des chaînes d^ fer , pour 
Nloigner ck la corderîe oii le plomb des tt>it$ conl- 
incn^oit k ibndie \ on 'Va pQUlfé du côté du platin 
A^^X^iP^^^^^i vjS'à-vis la m|tuie. A deux heurts 

' ■ ' ^ A ' 
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4fu matin, le rtnt augmenta j ks oeuvres morort 
itoicnr alors pterqut confumitcs j & comme la mer 
étoit bafîc, on perça deuï trous <lc chaque coté» 
âfmqu'àia mer montante j Tcau pât entrer^ & faire 
j:eAer fc bâcime^c écb<ju4 fcrJe platîiï: A c;ûq Le^- 
)res, le^aKTcau ayant ibrulç jufqu'à la ftottaifon» tous 
les membres Se les bofdages étant aufli cch fumes 
■aux trois quarts , Teaii cft cutréc dedans , & à force 
ic pompe , on a éteint le peu qui rcftoît hors^fe 
i'cau^ à l!uit bcures>]3 s'en abauu fur bas-bord , 
.*t à net^h^ures' èi demie , ùrCy avoit plus de Tcftfc- 
ees de feu. On ne pourra iauver que le cuivre Si la 
feurc. Hearcufemcnî, pcrfbnnc n'a.pcri dan$ rincci^- 
die de ce beau vaiflcau qui étoit en armement «* ' 

On dit qu'il cft /qucftîpn d'ajouter deux 
Vaifltaùx au tix que va coAstnandér M- de lâ 
>4oihc-Piq\icn On ignore encore fa dcftitu- 
iion : on la d'abord crue pour Cadix. Mais 
quelques pcrroïiiKîs, qui prétcndem qu'il a 

CUc par Latfebôllc dix à 4oii2e Fitotes Hol- 
idoisqui fe rendent à Brcft ^ font ^rcfumi* 

que cet^ efcadrc^j^sùrroit bieo aller aûTçxcl. 

Le dernier Courrie'r dXfpagnc ^voit appiff- 

té les kitrcs de Cadix dû 23 Mars ^ elles porr 

Itoient qu on s y attendoic à chaque inftant à 

-voir parojtre larmée , & qu elle n'éioit rete- 
nue en mer que par les vents contraires. Le 

vRiême joiïr on eut, des nouvelles du ménric 
Portvmai'i d'une date. bien poïïéricure > elles 
font du zy. Lés unes annonçaient que D. 

Xouis de Cor do va étoit à la vue du Port j les 
autres , qu'il étoit cotre dans là baie , & qu*il 
fc hâtott dç mectre fcs malades à terre. Ces 
dernières lettres qnt été apportées "par un 

.•Courrier , que Ir Député du Congrès à Ma- 
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^rîd i ckpédié'à M-Ftâiiklin , Icypremicr de 

ce mois -, pluficurs maifocis de commerce ont 

proficé de cet exprès pQUt écrite ^ leurs co;- 

refpondans, &.ce(V'^çltes feiikwn; qP^f* 

iàit lerctour de k Ji3^ô.EfpagiiPi€' Au icftç, 

-Oh- igtîoroit à Madrid , «opèut-çtr#fncmc^ 

Cadix , fi D. Loaîs de Cord^ya devoit te- 

•mettre en mer/fc fi laCottr d^Efp^gne^ç^^^^ 

toujours dans rinicntion de ?opp.olej: ,aa Or 

vitaillement de Gibraltîir* ^ ., 

. U Jpunjal du Port ;^é Çrcft coptien; m 

détails fuivans. ^ ^ • . ! ,. '„; 

• >5 Le Roi , fatrefait de la cohdnitc , de l^n^lû- 
-gcncc & de la fcmicté de M. ,1e Coxnre de KcrJA- 
rionLocmaria, Capitaine devaiflca» , qurçomm^- 

• doit la frégate hJw^ ;p<n:M:^,ai>J'l W^Sf /^* 
Il O^aobFc dernier , ^ ia çôtc^de Uflc de SfUJ^t- 

'Vincent, vient cfc lui acçprdcE^, a turf de ^5- 
' bourferaent de frais , tine fmnme .de 4009 bv. 3t 1^ 

décîharffé d'une roiiime:d'e nteb liV. qûff av^ 
"britc de Tardent dfe Frarnît en*^ Afigl^tcf^é ^^fc^'iw^ 
. fait payer auflî Ces wppointcmensdepiMt K^l* CU- 

îobre. S. M. a auffi cpnfemi iqvt M. IHH|r<Wnjttc 

Pierre- Fiche , EnlciEiic de vaifleau , conferyc le 
^ comnjandemem d\x Rover , prife faite PJ ]adn;c 

frégate , & lui a en conféqucnce fait expédier I ^- 
*drc qui lui fera remis par M. le Comte de Grafle. 
< — M. dç Saint-Jaliep*, Lieutenant de vaifleau , qtu 

avoitété pris enlr^laccment fur ladite frégate , 
- àyaùt téut perdu ; àkobtcnu une ^ratificanon k^ 
:îtraordiiiairc dç 5PO W. chaque Oftciet auxiliaire , 

4ÇÔ liv. le Garde ^Marine, l'AumÔHier, le Ci^i- 
' rurgien , àc. chacun '5Ç0 liv. ^ ch^quç jnare- 

Jpt, fpld^^r, &;f. fcujr s*êtrc bi^9^QAd^its,dans 
%ct événement, & en dédôrafluageme^t des pciv« 
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cation. T- l£ '3 (fc çe.mow ,'à^ /licilits du folr^,. i^< 
frcpce la Renommée t & les gabarrcs la Guyenne 
& fa ^Bretonne y font parties pour Bor<îcatix , Nan- 
tes , &e. avec on corvvçj. A fept hcuFCs du loir» 
'cft entré cti rade le brie^ï^ Anglais k Lartreicki éc 
.C€i tonneaux ,^ alla|it;àiOoiàc',.«hargé de falài^ 
Uons ,: f lésîpar. hr çfkC^bt h^ Chanion ydcUnaz , 

.fk ^cxui^.dfi fijjr^ çft^ cntjjéeea. rade uncprife 

•An^ïoïC? 4^ 2^op.tomicauç , ienaat de Nazies , cjur- 

,/ tic dé ràÙins-^oar fondrcs & PîyîtioQch , faite par 

I^ corfairc la. Mdi'quifi d*Aubeterre. Cette prife 

Hé >aomfA^- \z Féi^l^uhlkquc de Stokckohn. — 
La flûte du Roi la Philippine > eôr partie pour l(Ô- 

-iSeoc ;l8cfla tôrc la -Ménaghre à rejoinft rarmcc de 

-M. I^ SoHite^ de ûra^'e^ à la hauteur de:; Roche- 

-fort "^ ' ■',■.■<- ■ î . ■ .r^^ * 

' Le çonvoî de . 80 bà|ciméns y alfcmbtc à 
Toulon , en a appareille le vj M.in dccnicr , 
fous f.cfcortç des frégates du Soi YAkefiè,, 

Ik Bouitujc\^ Xz'^éruufi y le Montréal > ^e 

ii.canpn^ , c{Hi)inandèes par MM* de Cotic- 
s-Pttyroichcl > 4e Martiaciiq , de Miilïeiîi , 
^ek Porrc-lBeriricux, CajM taises de vaif- 
ièâtix , &4cscoi^ytm&hBaJine & hBlomfa, 

de I S canoiis , caipiiiandccs par MM. de Vt- 

l>el & le^Cl^eyalier de Ligond^s , Licurc- 
\ nans de vaifièawx. Ce convoi allarn à CadÎ3t> 

jpatQÎt deîyno>p^rVAmé^uc. , - . 

/ On |>em fe taire une idéç de Tétat de nés 

^oopes à Rbo<fc-iflané , d après cette lettic 
-'dcNrw-Port|a'l>ord de la frégate ÏBtrmidm^ 

k 14 Févdéf dcrnrer^ 
>» >km$ vciiôn^ d'arrivef ;de Eofton (ïs>n$'eèttc 

-jade , de conférée avec h wgàtfc la Surveïlhvfà .• 

Mos-aiviofl^ii^^dbm 
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À France , chargée de vivres & àz munîiions trcs- 

Cprccicufcs pour l'armée : quoique la tiiftancc ài 

Boflon à Ncwport foit courte , le tra;cc a hé aufli 

long que pénible , d'autAot plus que nous avons 

éprouvé toutes les contrariétés de fa faifori. L'Amiral 

Arbuthnot > inftmit de noire procluinc arrivéç , 

avoir formé le dcffcin Je nous intercepter, &.avoic 

pofté crt cènféqucncc trois vaifîeaux de li^ne & 

• quelques frégates fur notre paiFagc. Après quinic 

^ jours de la plus rude navigation , nou^ trouvant à la 

'vUe du, porc , nous fum^^s affaillis par Un couç de 

Vcnc de S. E. le plus violent que nous cuflioôs 

encore éprouvé : les Angloi» qui fe trouvoienc 

entre la terre &' nous , fans 'que nous en cu/Iîoc^ 

eu connoifiance , participèrent encore plus qtie nous, 

a ce coup de yenr , puifoa'un de leurs vâîrtcaux , 'le 

■ Cutbiden , de 74 , fut jeté â la côte , & biifé fur ta 

pointe de Mônçok dans Tlflc Loneyc > un fécond 




cié informé au(îî de notre dirait de Bafton par 
ut) Counier extraordinaire, & àvuic fait foirir trois 
vaifléaux de îij^ne av^c uae ficgate, peur pVoic^^^r 
^noirc cntrc^ à^Ncwporr. V Atiient ,' é^wi raifôicpaîtie 
de cette divilicn , mai^quA de puir du mcmc ccUp 
Àt vent que le Cullvdeiz > m'ais , ï;races à !a bonfte 




Anglois j^ctoicnt ft/ittés de faiiîr, & oui pt 

fans le ct>up de vcrît ne leiiraurcit pas' échappé: 

ce coup de veat côt îicu la ruir êis 1.5 ait -^. 

■îAtt moment qu'il coivrirpça ; nruv vîmes d<;s feiîlc^ 

^ nous entendîmes le buîî? du canobs nous eiAnxiIen 

que c*étoit le crup de retraire de notre efcadré j 

mais TO)us avons (\\ «lernîs qce c'étojçpt ^s figraux 

que les enoctnis fc faifoicnt entré euat Cet tvcae- 

-laciu met Aos.foiccs. à p^u riè$ ^ç iÙY«<^u ^v^c 

f ^ 
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tHlcs de l'Amiral Arbathnot 3 êc coman les con- 
jondurcs pourroicnt devenir favorables , notre, 
cfcadrc fç titnt prcrc à apparciUcT- au. premier 
/î«jiiâî. — Quant a notre arraçe de terre ^ elle cft 
dans le mciîrcur état ; les provîfions y font abon- 

'danfcs Se à un prix très-i«aircnnable : au relVc, il 
rcççne îci.beaitcoHp de gaieté; le Général cft atten- 
tif à diftrairc les rroopes de. l'ennui de Tinaâioiu 
On bi ûlc du défîr de voir les Anglois 5 & It des ren- 

' forts nous.permctrent d'agir ofFen(îvcmcnt , il paroît 
que la. campagne fera intércflantc. — L'armée coo- 
lincntalc. (cra mîfe cette année fur le pied le plus 
refpeéiable : on donne jufqu'a ii louis d'engage- 
ment , & on cfpcrc par ce moyen un changement de 
fccne qui pourroit abréger la guerre/ ^- Pendant 
notre féjour à Bofton , nous avons vn régner Tabon- 

, dance Se le coQtentement dans ce Port : le tomy 
ttierce avec rEuropc.& nos.Iflçs s'y fait avec prcf- 

3ue autant de liberté qu'en pleine paix > les dctirécs 
es Ifles de f* Amérique font en général fur le Cond- 
nent à i f pour cent au dcffous du fviix ordinaire en 
temps de paix ; les corfaircs amènent fréciuemmehc 
des prifcs à Boftoâ,» êc il n'y a jien de cher > fi ce 
n*cft Ici babillcmcfis : tout ce qui co&cernc cette 
partie , fe vend conimunémenr à 1 ou 5 'pour ccm de 
fâ valeur ordinaire «'. 

On apprend de Granville , que la frégate 
corfaire Madame j cft rentrée en ce Port, 
* le 6/îc ce mois, avec la dernière prife quelle 
afeite, le 7ar/^r<? > corfajre de 20 canons* 
Cette croifièrej qui eft la féconde du fieur 
Larvglois, dçpiïis l*s hoftilitcs, ajoute à !a 
réputation de. eç hraviî Cépitainc , qui p;ir 
la quantité de prifcs, & notamment de çot- 
faircs qu'il a détruirs , a amené de cette dcf * 
nière en France, S^jcanons, & 449rprifott- 
niers Anglois. 
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H t(! tmré , le 8 de ce mois , au HaVfcj, 
one prife faite pai le eorfaiie \^ Jeune punr 
ktrqdoijiy Capiùine Mulmacrt , qui la en- 
levcc le è de oc mois enrre Darmouih Se 
Torbay. Cette prifç>. nommée les Bons-' Amis 
unis j allôit <te daermarthen à Londresf!^ 
chargée de chajrban de terre ^ beurre & 
aVoine. 

La promenade de Long - Champs a été 
brillante Jeudi dernier , non par la richelTc 
'& Télégance des équipaj^çs, mais par la 
quantité de perfonnes que la beauté de la 
journée avoir fait fottjr. Monfeigneur Je 
'Comte & Madarhe la Comteflc d'Artois y 
reftcrent près de 5 heures, <^ qui fait préfu- 
mer que l'état de Monfeigneur le Duc d'An- 
gpulcme eft trcs-farisfiaifant. 

hts Affiches de Brcragne annoncent «n 
jFcmède contre Tépilcpfie, Nous nous en)- 
preflerons toujours de contribuer à dontièr 
de la publicité à des recettes utiles^ fi cJIqs * 
font efficaces, on les doit à rhumanité^ 
ne le fulîem - elles pas généralenient , il 
fiiffit qu elles le foient quelquefois pour 
lesxendre prétïeufe^. Ceft aux gtns de r Arc 
à lés éprouver , à en diriger TemiDloi / & à 
les corriger^ fuivaiit le befoin & fuivant 
lesefFets, 

li faut ramafTcr^ dans le courant de Juillet ,^ la 

, plante que Ton nomme Galiga^ovL Rutacaprada 

ivoye^ Chôme/ ou Gafpard Bauhin , dans' le^tr 

. JSîJfi^ire des. Plantes ) y l^k. faire fécjber à l*oniWe 

jjour laconfcrvcr. Elle n'aura que plus d'effet , &*il 

«ft pomblc d'cû UÔuYcr aflez pour T^ployei vcnc. 
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Aprçs ^yoic commencé par faigner & C'^rg^ le 
' inatâdc , on fi^ni une poignée de cette plat^ v on 
h fait booUiir dans crois gobelets d*cau , )uit}Q% 
léduâtoa d*«nviron un féal gobelet. Ou psflë la 
plaQte.^ l'eau. t«ut enrembte daas on iii^e yjpouc 
mjkuxen ^primer le fuc. . Le nulâde psenclra à 

f' :un ce j»etic tcmeie tant Toit peu . refroidi. li ne 
oira ni ne mandera que croîs heures après Tavofr 
pris, & fe continuera ai iSfi |^ent};f^DC Vingt- quat ne 
jours. Le premier Se le dernier jour , on fera oouit- 
lir , avec ladite plante ^ du gui de chêne pulvcrifé» 
la valeur d*mic Dannc prife ictabac. .Si, pdndaoc. 
ia durée de ce régime , tm en met de temps à ainrc, 
ce ne fera <^z niieiiz* l^Q$ prccaurious 2l pret«drp 
far le malaic , fonr d.'ufcr #me nourriture adoii- 
ciflante, de ne pas boire -,dc vin , de ne faire aucun 
excès qucfcoiH^Uv' ♦ de fe tenir gai , d'éviter tout 
chaj^rin ou affection violente lae Tamc, comme 
la colère, &ç. dc'prcoJrc un exercice 'moidéré, faits 
fucr, de fe promener un^ heure ôedeaMC, chaque 
;jpHT , dans la belle fatfoa. On, rc commande aurti cfc 
, $*abfteiiir de rous mets fs^^ia 8ç <fcç épiccrieS', qgî 
font trcj-naifilx'cf. Le ptdina^c 5: le hitagc fp^c 
K>ns 6c crès-analoguc'-. Une chofc encore, à obfcf- 1 
ver, «5c la plus èûcr.rJ^llc de tonc le rv'j»ime , cft 
une continence abroKiL\ Si p?r hasard il aA*pvait 
que le malade ne f^t^as; giicrî de la preml^^re Mi\ 
n recommencera de nouveau , iz il le fera infaill* 
^ blertient. On ne court au: an rifqu; daos l'uû^ ^ 
"remède. La fréquence des accCs , p;ndan:.<|u'o:i 
remploie , loin de devoir ciFraycr, eft, au coa- 
traire , îc fi^ne le plus cenain chitie prompte ic 
parfaite guéïMbn.. 

; Cette recette eft extraite d'une lettre adrefiee à 
M. de fa Say.ettc, par M. Daval , Prêtre ; Doûeùi: 
<n Tbéok>gie, Curé de Koche-fur- Linotte , près 
Beftnçofi, en Praacbe-Conué , qtir affiire en avoir 
vu de^^xpéncQccs&iieurçafeS) qu*tine dente flè& 
' ■ - . «'^ .. ' . ' 
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ic Con c&czçïti\, mais c|ui préyicûe que kri4ii$|B 
dépendra abfoiumç;r)C de^l'entiàce cxaainide du m^:* 
fade à obrcrycr le régime prercnc. Le fient hciÀVqi» 

chirurgien à Sanzay > dans les deim letrres qu'il a 
écrites a M. de la Sayette» les 19 8c 16 Jaiivkf écs^ 
jlier » hti rend compce de la guérifoa radicaTe qù il 
a opérée • pu le moyen de ccne recette qu'il tcn^ 

^dc loi , Cnt un garçon Marcchaf de Ton Bourg, â^ 
ici I ans » épilefmqiie depuis hutr, & qui éprouvoïc 
its accès tres-fo/t^ de ceccc maladie y <ie mois en 
iDois. llarfaitraivie (lriâem$mt au Jeune homme 
ie régime recommandé » Se fe félkite , en homme 
(enfible & en bon citoyen , de comioStre un pareil 
icmcde , des fuccès du<ijuél il^ promet àrM. de ta 

'Sayctte dc^'inftrutre, s*tl trbnvc d*amr&soccafioAs 
je iTemployerv ^^^s il- croit qu*il n*aarèit aucun 
ctfec iur un Tujct chez qui répilcpfic ferDir'iwc 
ifialafie^; héréditaire.; Ge Clwrurgteà a .fprbarqué 
c^u'on v: eft bien plus filmer dans Jf<fif^<:c que dai^s 
l'âge de puberté , quoiqu'elle auaquc à tout âge, ^ 
fur - tout ceux, qui ont Uii défaut de conforma- 
tion à la i>otte oflhife de la tcrc , comntc etof- 
tofc interne y '8c quelquefois des varices aux vaif- 
ièauY des membranies intérims qui recouvrent là 
fubftance du cerveau , ce qui occalionoc une 
grande fcniibiltté dans ie genre .oc rvcu^. Le fie^r 
Betard fenCc quil d«t etfe dilficilc de guétjr 

. cc^ dernier*;. Il ajoute que la plante^ indiquc^c , 
appelée Galeea , ou Rittu caprûHa , qu'il dit êt^c 
trcs-aifée a.diftinçucr de la Rut ordinaire, eft trè^- 
bonne contre la piqiiic des reptiles venimcui-, iW- 
toiit de la vipèlto. ' 

' Un paroculier, Alîem^idde natîoi! , aftaché ci- 
^vant à M. Ir Maréchal de Broglie , 8l à préfcfic 
à M. le Prince de Eroglîe ,a fait célébrer , le 4 de 
ce mois » un Service pour, le repos At Tame 4^ 
Marie * IThérefe , Impt^ratricc de Hongrie^ 8c ic 
floficmç, dans TE^c Ro^ak; |( f 4rotfi4c .^^e 
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^iûIre.Datt'^ <fe PaiTy . C'cft un trîbftt 'de f iét^' <jt^ 
fentii«)ar& fii ▼én^çacion lûfont inrpirç de rcivOT 
*• fou ancieni'K: vS^irvcramc. 

Antoint Vincent de Negués ,:I>oy en de li 
^Çarhidrafc d^ Verdun, Vicaire icoéràï de 
Icir.lDîocèfe , Ahhé Comniendataire de YA\^ 
bîiye, de $ainç-^xr de Rwftân , rft mojti 
Verdun le 27 Mars dernier > dans la foixante- 
quhiziemc année de fon âge. : • 

Charks-Çafimir de Regrcs de Chaiî*- 
pignoHes , Chevalier, Crand -Croix de 
lOrdre de Malte/ Gouverneur de Rô- 
crojf'^. jûeucenànt •'General des armées <4^ 
Roi, ctk niort €n cette Ville le 31 4a 
même mois. . -^ - 

:^Maric-Magdclaine Baronne de Flafchraflh 
dtti , AbbcBc-PtincefFe du Chapitre des 
Dames Baronnes -Chanoinefics de rAbbajfC 
d'Apdbu, au Diocèfe de Strasbourg j^jft 
morte âgée de 61 ans, 
. On écrit de Caen , que dans* la P^- 
roife ds Mathieu, près la Délivrandc , il 
vénoit de mourir une pauvre femme, nom- 
mée Charlotte Elbavitf, âgée de io6 ans^^ 
îix mois , n'ayant eu , avant ia mort , qàe 
quelques mois de foiblcue, ou plutôt dc- 
puifcm^nt. • , 

. On vient de nous faire pafltr un avis bien 
înréreflànt paur le commerce, (î T Auteur 
tient en effet tout ce qu il promer. 
. « Le ficuT Chipact» EO^â^nol , c(l parvenu , apris 
^n travaH dc^ plus opi^iârircs & ics plus longs ,^ à 
découvrir un moyen certain de prévenir tout faux 
^-coatrefiiâioQS des icttrci de change*, tiecs 
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«ywjT S: a'/TC5 Papiers puijlîcs, 5on proccfî^ c(l 
ici , qu*à*'îa'çJiftaocc la plus éioignécde celui qui tiré 

la letrrc <k cliatigc, racceptciir ou le paj^eiir peut 
iroir diins linflant , avec les luinici'cs les plus conl-- 

muncK , fi Vijfet'pùpier <\n!xm lui;|>rcrcttt€ cft vr^} 
•&-péeilcmcnt'deia-pcrronne^T*c lacjlielic il cor- 

xeTpofid. Il eft it\utile de faire oblfervtr c<)nabi«Q ut^è 
farcUle décpiivcrte int^refli fEîat, \t CôtWttcrce ; 
ic eh général la Soci^t^ , d'auraiit que le moyccn 
sdont (c fcrt le ficur Chipait <ft fimplc > point coû- 
teux , & ne change en rien Ic^coots ordinaifc 3c la 
Anne ufit^c dcfôits'papiet^.ie iieur Cfcipart ofte 
^de XÈTMt ieifa^ dccouVerk y '& ot detiMnde FÎeti 

avant les cxp^ncnccs les plus rcrupuIeuTôs 5 maii 
•îi^TQrd£:TO màhccsaips^ /]à-ihnedoBseri auàine 
.lftut]iiére j^flAtiv^ à cèc ethjet ix^porranç » 4^ H^ 
j^ammc convenue naît été dcpofée chezatiNo^if^ 
,oi» éoutc autre perfonnç publique , fous les môdi- 
jrfcatîohs nui feront ftipûlécv La denrje'urc du (te or 
'-Chiprart efl: dans Fa maifon de M. Biiifleni, Maître 

en Pharmacie , Maffdi<^.-NeuF:^n k Cité v^ Paris «< 
-> Àrr^ ife Coii&a d'Etac^dti Rpi ^ <^ .4 ^?Urs , 
. coQfîcrnant le d^pôt au^[cG;fcfesxfc? Amiriiut^s , dws 

liquidations particulières & <ts cqmpres de rf^- 

penfes des relâchés & du^defarrr.cnîcafcdcs cor- 

laires. ~ Autre du 5 1 Janvier , & Lcct^s-PareRrcs 
,irur icclui , cnregiftréer à la Chamba-e des Ccn\ftcs 

le 6 Mars , qui commettent le fiéur Antoine Lolbin 

Sour continuer &/acbcvcr te cxferciccs rfo fcti iîeirr 
c Celle , Tr^forîeir général de ïa K4artrtc k d^s 
iCobnies. — Autre <hiii Maari» ^i ordonné- qij^ 
dans toutes les Provinces d^t Royaume paor .les- 
quelles il n*a pas éc^ fait tIc Rfglém&ns s H £era 
établi 6ts Bureapx pour Pexjpofition de la marquée 
nationale fur' toutes les étoffas qil auront ^t^ f^« 
briqu<écs dans lefdîtes Provinces.*— Autre de ta^ 
'même date , qui dëtemiiiiiè Ja manière dont m 
^Gudei 7Qi4'a(^i|tt»«ls «"^ofiSs à Ja MStnt^é^ 
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Oh apprend 4e la Haye que M. dellfi- 
ne,^ envoyé en RuQîc avec les ordres des 
Etats-Gcnéranx , tn eft de retour, & qu'il a 
apporté les raiiâcatiolis du Traité de la îicu^ 
tralité armée j récUaùge s'en eft fait à Péters-r 
^oiirg entre les trois Puiflanccs $eptcntno^ 
«aies &" la République, Le fait prouve que, 
malgré kurs efforts & leur déclaration de 
-guerre, T Angleterre, n*a pasréufli> comme 
file rcfpé^oit, à Texçlujrç ' d^. nombre des 
ificutres^ le^ trois Cours du Nord, en Taçt- 
ipertant à le uf alliance , ma tgf é là' guf rre que 
lui faii:la*t5u'B.3 doivent là 'faire jouir d^s 
avantages ftîpùlés dans le iTrditéjS; fcmbleht 
s'împQle'rlalQÏdé la foutenir. Le temps nou,i5 
apprendra jilT<|ueù s^ctcmlra cçii€ dilppfr- 
^ ii^H. Rien ju^qu*^ puèrent ne «Kwntre ^m'cUop 
mm chatîi^edîéfyftwiîej ccHwme-Ie^j^ 
en Hélkikle k$ ao^érén» pubHc» & Ctetets 
^ i'Anglcterrc^. Là taédiation offerte d'afjfôrf 

Î)ar larRuffic étoït une fùitrroutc (împlé dt 
a confédcràtipn , ^ un effet des obligations 
iqu'ellc ^ctoit impofées -,,11 ét»>it réglé q^ip 
jdans le cas^y luiiic cjes Puiflanccs cQntt?a^^ 
^KLàtesjeiTuiefoit- quelques. torts de k parc 
ides Bciligéfantes , on comtti«Dccroit-par 4în 
^eraandt r le redrefTem ent •, que l'on cmploie- 
Toit des repréfçnrations & dés négociations 
iimicales, avant là fprce, qui n aura lieu 
4Çtt*à ia detnière extrcmîté. . 
^ ^ Çq qgi ïoivàc oo« çfpérances t écrit-on de fai 
IIf|yC;,/c*cA <juc nàis javons <pic les Confédéré 
Jcuues jncctjçoçt en mec.aa yrkuje^sproç^ajlH 4^ 
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fgjrccs formidables. La Hnflfc aura jo. TaiiTcaux Je 

»€ &IJ frégates i le Dancmarck , 10 vailTcaux 
ligne 6c 10 frégates > & fa Suède » io vaîEeaax 
de ligne & iq frégates; On ptéiçnd même que le' 
Rot de Pcaffe fournira aux fiais 4c rarmemeut 3Ç* 
de Tentretlea d'une partie des forces Danoifes , à 
condition que fts luj^s profiteront de la ptotec-* 
tioa du pavillon Danois 5 qu'outre la quote-part que 
Ul Suède fournît à la floçtc neutre , elle fcrapaffer à' 
la foldc de la Republique 10 vaiflctux de ligue , de-' 
puis 74» jufqu'à 61 cauoas» Se i frégates. Au mi% 
lieu de ces belles cfpérances , cependant notre ^ 
éooce ne fort point encore , & il feroit cependant 
imponant que nous agirions aufli de notre coté. 
Pourquoi » pendant que la tempête bat le Vaiflcaii 
4e ]& République ^ nos pilotes font-ils tous leurs' 
c^fFortsPour le- tenir accroché à ceux des neutres }[ 
On ne (ait fi ce lien ne peut être rompu par quelque; 
accident imprévu 5 &, dans cette incertitude , il fc-* 
Toit peut-être de la prudence de manœuvrer & de. 
compter un peu for loi-memc « ^ iQpins for autrui,^ 
pour tiilRcr au danger & en fort^r plus prompte* 
ment. — Les Armateurs dçs corfaires à Amderdam' 
ont demandé aux £tat,s Généraux d'&rc indemni- 
£és des frais dé leurs armemeiis , fi ta paix venoir à 
être proroptement conclue , & il a été réfolu qu'ils^ 
fc forbnt, fi Tordre de fofpendre les hoftiUtés eft 
donné avant le premier Décembre prochain. Oii 
remarque que nos corfaires mettent plus d'adivité^ 
4aiis les précautions qu'ils prennent, pour leurs 
îptércts particuliers» que pour faire du mal à nos 
cnaemis ". ^ . , 

" On dit que M. de Suffren , commandant rcfcadrt 
pour rinJe , écrit-on de Paris, commencera ùf 
miiGon par ruiner les étabiiifemens Angloîs a, 
rifle Saîntc-Hclenc. — - L'Amiral Darby a été pouffé 
par les vehes contraires dan*^ le canal Saint^eorgeV 
&ïi étoic i& xfi ÀÛrs à k vue de Corke. *- Tandii 

* 
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qvc rarmcc Aogloîfc & k cohyôî luttoicnt contré* 
les vents cncfe les Sorlingucs 8c VlrUnic y tro|^ 
corfaires François fcfont gfiflcs dans le convoi. Se 
en ont eiilcvé 1 1 bâtimeiis riche mciu chargés ^ deux ■ 
defqucls font eftimés ^00,000 liyrçc chacMoj on 
évânie les autres à iio,ôoô. — t*arm'éc Éfpagnolc 
cft rentrée a C^iix , le 17 Mars , pour prendre des 
mfraîchi^çmcns i & mettre' fcs malade^ à terre > 
elle eft rcfTbrtic , dkon, trois jours après , ren- 
forcée de ^vàtHcaux de ligne y dont i de 80 cano^ 
& 4 de 7Ô. UefcaJfcdii blocus a été renforcée d'un 
Taiflean de 64 cjindns , de x groflcs frégates & de 
4 chcbecs. On dit que 3 frégates Françoîfcc qui., 
croifentdans les parages de Minorque ,onteu ôrorc 
4e fuivrc les convois qui vôudroicnt forcir duporc 
4c cette iflc peur Gibralchr , qu'on die toujours dans 
le plus prcllarif bcfoift Je routes chofcs. -r- Les.^ 
Holiandôis aurOftt a la fin du ir.ols 5^ bâtimens de 
gucrre'à la rhér^ pbut agir ofreîifive.nicnt contre.. 
les Anglois. — Oiî attend, à Bordeaux le Tiiiar. 
Cumbérlarid , retournant de fon ambafiade d'Ef- . 
pagne en An^îetetrcj&pàfTant par la France. 

Fin du cantrtrMamf^e delà Hollande* ' 

* C'eft en fuivanr cette route ,fc[u*dn à développa 
aux yeux de Sa Ma}cfté Britannique , de la Nation 
Angloife U de TEu tope entière , les principes tnal- , 
térables de juftice & d'équicc qui caraétcr*fci«,t 
la co'nftitution Baravc , & qûî; dans une partie 
âufTr importante de rAdminiftratîon publique , que. 
fcft celle qui "régarde- l'exercice du pouvoir JH- 
diciairç» devront à janiâis fervir de bouclier ^& 
ic rempan tontrc tout ce qui pourroic nuire à 
r^ sl^eté 6c à Hn dépendance d'une Nation lî* 
bre : ce fur aufli par ce moyen , & en futranc 
cette route", que ", bien loiji' de fermer le chenita 
4e la juftice , bu d'éluder fa dt^q/iande de la guni* 
^bn; on a au cmnrarrc lailR un cours libre à la 
voie d'une procédure rcgultère SC coiiforme aux 
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pHnçtgtCi conditutbhnels de h République : c*eft pat» 
h m&r»t raifon eDfin,qu*ca ôuat àk Cour de Londres 
toùx prétexte dé fe plaindre d*un déni de judice > om 
a prévu jufqu'à la moiadrc ombre pu apparence dp 
ratfon* q«t auroic pa âutorifej: cette Cour à ufcr de 
reptéfailles^ auxqueUec néanmoins elle n'a pas fait 
iji^ûpule dt recourir d'une manière auiïi odteufe 
oitlnittfte. —Tandis que i'|cat preiu^t de« mc&rcs 
d juAesiSc il propres àelpigner toot ibjet de plainte » 
la rupture avoit éxé arrét^ç ^ foncluedans JcConylèil 
du Roi ; ce Confeil ayoi^ réfoltt.<ie tenter toutes 
fortes de movcns pour traverfer & eon^écher, s'il 
avoit été poilible, raccelHon de k Répuolique è.la 
convention avec les Puiffançcs du Nordj* et l'évi. 
nemeht a^ claircnî|tnt démontré que c'eft en haine de. 
cette convention que ladite Cour t'çfï loiffé eucralmx 
dans le parti qu'il lui a plu de prendre contre la 
République. -^ A ces caufes, & pui^ qu'après les 
outrages réitérés & les pertes immenfcs que les 
fujcts lie U RépuMiqtie ont 4^ ctTuyer <ie la part 
de S. M. le Roi de l^G. B.^ U H. P. fc trouvent 
:en outre provoquées & afTaillies par S. M. & forcées 
d'employer les ifiuoyens qu'elles ont cri main pour 
^Fendre $c veagicr les, droits précieux», de lenr lit- 
berté & de leur mdépcndancc , elles, s'affiirent, avec 
Ja plus ferme confiante , que le DtcudesarméeSr le 
pieu de lenrs pères, qui, rpjur.la direction viliblc 
f]ç fa providence , (putinc éf: déHvra leur République 
au niiiieu des plus grands dangers » bénira les moyens 
q.u*ellës on^ réfolu den^ttre en Gccvcc pour leur 
légitime d^fenfe , en couronnant, la judicc 4c iemb 
armes fSat les (c<ou<s toujoiJH triomplians d&'fa 

' : froteâien toute puiflTaïue c elles défirent avec ' 
ardeur le moment où.dlcs verrout.leur voifîn 6c leur 
.aUt^^rmaisa'^Sueltitn^ent leur ennemi , ramené à des 

T^enjtimen^ nlodérçs. & c-^uirablcs' ; Se c'éft à cette 
cpocjuc que L. H. P. faifitont , ayée cmprcflVmcnt^ ^ 
tiHités J«s occifioftîî qui ,compatibks avec i'bonaettc 
Se Jt'indépçnd^ÇC 4 Ain Etat libre , pourtant tc«dxe -à 
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^ fe coDcilîcr avec Jcur adcka ami & alfié.^AitiEfefc 
êc arrêté à l'a/Temblcc de L. H. P* les Scignc«rs ^ 
Etats Généraux des Provinces-Unies , à la Haye, le 
Il Mars I7»i. (ParapW) CôcQVAN-HiUErrEN^aB 
phis bas. Par ordeonance d'kcpz. Siffié H. FitGEi.* 
: Précis des Gazettes AvàL du ii -4w/. 
• Tous les vatflèaux de l'èfcadre dt/PÂmtial- 
Dacby ont de^ ^vres pour fix mn^s^ atnfi on fera 

' fam iB<piiécudesrp«ur la <£ubfi{lïar<;e des é^dipages 
s*tls ccftofeoK en biei: pk»^of)&-.temps <\M*6tï ne sy 
ictendost.- L'opuiioln la ptus génb^rate eft qufandi-cot 
i^ès avok faic cncnei fon fe^io^» dans Gibrahir « 
TAmirat rcvicndiat dans nos p«rts. Coimoc il n'cft 
parti* de flcvaàt Cjbrke que le ï.% Mars , on ccMnpte 
âne le If tNi le lo Aynl il ^ra b^en pris de f<>b)et 
de raimi&<^» Le Mi^ftèreii'a optant eu de (es noo-» 
jrelles depnîs celtes da xft. 

. Ijc $ Avril j i| à été expédié 4m exprès à l* Amiral 
Rodneyi C*eft lé dernier de 4 dans un itïte»»île et 
|»eu de jouts.—^ Il partira le 14 ancmafle de là 
l'amatque pour Falntoûch. 

Op adore que les nooTcUes facheiifcs qÉt (bot 
Tenues de l'Inde, ont fait ckanget le plan de caai'- 
pa^ae dei JoHniloiye., & ou'il lui a été dépêché aa 
aviCappuc tut ordonner d'imndoiipcr (on expédition 
dans la^ner du Sud , dont îl comptoir rapporter une 
ammenfe fortune ,' & ie Te rendre dans Tlndc avec 
la pltf^ grande diligence, pour renforcer rirnséeda 
•GcnéiSihMûnro. 

^ Le 7 , Milord Scormont fe tcouva tr^-mrf ebes 
ie Lord Sandwich , on il (^noif^yec lesàita%s Mï- 
mîftrcs. Ilf fallurîe j^rter chcis Iw jamais liitr i* , il 
oéroit beaucoup mieux. *— Le )j&t:è 'Mansfield eft 
-wkMX '%\t%y ilia paru à la Çouï; 
; : -On aflnre que le ChattceUcf a ifoppUé lé ff^dt-d'a^ 
xreptcr fa démifHon , & q^é S. M. a exigé de lui d^ 
.réfléchir encore pendant quelques jours. 

LesfcMidsde l'emprufff lonc^ilâsd^ins^iidqaes 
i^io^sde 44 pour cent. V Omnium qui V4toh^cwé 
àni^aeft pliisqttàSf. 
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ris à ^(jpeurs Us Soufcrlpteurs du Journal f/i/hrifU4 & Pelitique- 
de Genève ^ pour l'année lyti» 

LiA cnrloficé, ii ntcurelle à rbomme , a donné natinnce \ cette ^ 
ijule de Journaux & de Gazettes d^tit l'Europe Litcéiaire cft 
^ioadée. Sans vouloir en-dëpréclcr aucun , (ans nous rendre Juge^ 
tf leur mérite *' & fans imiter l'indécente conduite de pluixears 
icopriétaiies de ces Journaux^ qui, fans doute ,' innés de nos fuccès\ 
tuniffent tous leurs etfbrts pour dire du mal d'un Ouvrage qu'ils 
Je cefTent de copier &c de mettre ^ contribution , nous nous borne- 
^ns à «mettre fokis les yetix de nos Soufciiptcuu , les etfons^qoe 
^us avons fiits pour le rendre, de plus en plus digne de leac 
ttention. 

.' Ce Journal ÊÊt rédigé par un Eaivain conna C M. de Fontanellf } • 
^xercé depuis long-temps dans ce genre de travail , il a proportionné 
ton zèle 3c fcs efforts à l'importance des matières, qui deviennent de 
our en jour plus intéreflantes, ôc qui demandent que l'on s'élève plus 
|ue jainais au-dcfTus du ton des Gazettes ordinaires. 

Par fa prompte publication * ôc par fon format , ce Journal ^r» 
Iclpe tout-à la fois delà nature des Gazettes & des Journaux. Il 
innonce les nouvelles auilîtèt que les Gazeues i il les a plufienrs foi i 
précédées , & contîen^,,ainfi que les Journaux politiqttcr, chhs le plut - 
crand détail, l'Hiftoire des faits les plus intéreiranu« & toutes les , 
rièces-qiùnAériteDt.d'ênte tianfmifes a la poftérité : il jouir delà 
saéine liberté que les ^u res Gazettes étrangères dont la circulation 
tii pennsfc dans le Royaume. , 

La réunior du Journal intitulé 4faires de PJngUtêrre &de l'Ami'» 
fique , 8c de toute la corrcipondance de ce Journal, nous a mis plct-^ 
£curs fois à portée d'annoncer de» nckuvelles intéreifantes aufntôt 
Aue les Gazettes Etrangères > p^ le f^illec féparé c^*on ajoute 
Souvent à ce Journal. 

Pour le rendre encore plusprauant, en y^ joint l'extrait àts Pi^jgts 
Anglois & les ptifes des Vaibèaux» On trouve \ rar^jcle de Veruu* 
les fie de Paris la notie<(^des £dits , Déclarations , Annonces d*A- 
caudémies , Cauiès célèbres , Anecdotes , Evénemens publies 8c pas-- 
ticuliers, Nomiuations^^ré(èntatio»s , Mariascs , Annexes d'Éco-^ 
nomie iloroeftiq\te^ £c rnrale ; enfin jtous les Avis qui p^cht inté* 
leiTer toutes les claflès de Leâeurs. 

On prie avec ioftance HM. les Souferipteurs de renouveler leurs 
Soufcriptions de bonne heure pour rani\éc 17^ -, k mois de Jaoc 
viet étaut la grande époque des Soufcriptions , la néceffîté de réim- i 
primer fur. le champ une multitude d^adreifes, oblige fouveatà'd^s j 
têtards d!un ordinaire pour les perfoupes. qui ne préviennent point 
ttfes tét du renôuvellemcRt de leur abonnemenK 

On s'ahonne en tout temps à Paris, cht{ LaMBsRT ,' Imprimêuf 
Libraire ^rue djt laHarpe^ près S, Câme^te prix ^our l'année efide^ iir, 

MM. les Soufcripteurs font priés d'asianchir leurs Lettres ficleac 
"•••cm. 

"'*'^— — '™^'™^'^'^— — ^^— — ■^^— ■^■^™^— — ' I ■ ■' — — ^i»^^— ^ 

Depuis deux ans , il eft remis h la Pofte le Samedi de cbp^ve 



Vaijfeaux pris fur Us Augîoîs. 

(Par lu François ). Le MuUet-Hûll , pour la 
Jamaïque 5 envoyé à l'Orlcat.-^ Le Gibraker» de Date* 
mouch, pourGronl^d j envoyé à Morlaix»— Le 5<x/iy , 
des Ifles » pour TAnienque ; envoyé à S« Domingue. — • 
L*/flfll!tf/fry, rançonné pour jooGuinées. 

(Par l£s Américains). La Bm^^nni^, de Cowe^, 
pour Québec \ envoyée à Salcjn. -^Le John j de Poole^ 
pour Terre-Neuve 5 envoyé à Boilon. 



Kaifeaux prUpar les Anglais. 



Ît3 1 



( Sur les François )• Un Bâtioient » de Nantcf , 
pour fiofton 5 envoyé à LiverpooU — La Labourtufe 
ôc le S, Louis , de Bayonne , poux Nantes : VEfpérance 
an Ûieuy de Bayonne ^ pour Bre(l,& la Pélagie Louife, 
de Bayonac , pour rOrieàtj envoyés — 

Le 5. André, de Bordeaux^ envoyé à Guernefe^. — 
Le Duc Je Chartres , CoTÙàtc , & un autre Bâtiment s 
pri^ par l'Efcadre de Darby. 

( Sur les Espagnols ). tJn B^tintent , de la Co- 
logne j pour Bofton ', envoyé à Livcrpool. 

(Sur lesHollandois). Un Bâtiment, pour les 
Indes Occidentales 5 envoyé à Lovfwjilly, —Le Jonge 
Dirk j d'Amfterdam ,, pour S. Euftâche s envoyé à S. 
Chriftophe, — Un Bâtiment , fucre , indigo , café , 
&c. de S. Euftachc , pour Amfterdam 5 envoyé en Ir-^ 
lande. •— Le Genaamd Negotie , de Demerary , pour 
Meddelbourg ; envoyé à Dartmouth. 

( Sur LES Américains ). Le Tomlin , de Balti* 
more , pour Nantes. — Dei^x Bâtimens , envoyés à 
Montferrat. — Le Tom Lie , de Baltimore , po«r 
Nant^ ^ envoyé à Çiydc, 
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Annonces littéraires. 

On trouve cher L^portc , Libraire , riie des Noycts , 
les articles fnîvans à on rabais coniW^abîe. -^ Phà-* 
macopée Xlnherfellt dcJuintry y i vpl. ia-4*. figures , 

'reliés, ci-dcvânt lo Rv. , au rabais ii îîv. j — Pkar- 

' niûcop^rVnrvejfelU de Quincy , 1 vpl. îii-4«. , figure^, 
reliés , 3^0 liy. , rabais 12 liv. '^ Pharmacopée Uni^ir- 

'JeUe de Ckdrras , l Vol. iïi-^^. , figures, rfelifc^ ïô Kv, . 

'i^abaisi îrKv.- Ceux qui defirerout chacun de ^ces.dîtes 
Ouvrages reliés en q|i voL ne payeront quc-i c> Uv, '- 

Nouvelles Hiftoriéttes ènvers^l^àf M» îmbert , inrS* . 
A Paris, jchexDeUlain Taîné. libraire, rue S* Jacquc?, 
fcrcfque vi?-ài^s celle J» Plâtre: 0û troeté cbcz Itti' 
les Ouvrages' fiilyaBS -de M. ïmbert. — ^X^ /«gwenr 
de Paris , Pûètné^-tn 4 Chants^ fuivi et Œuvres Mé^ 
léès^ nouvdic Edition , îp- j'. figures. -^^ FMs 
nouvelles , dédiées à Madame la Daùphine. irt^?**» fig. 

^ •— ^ Hiftqrtenes ou Nouvel/es^ en vers y in- 8^* %. — 

' Le Jaloux- fans amour , Comédie en 5 ^^« , in-i**. 
— GairieÛi de Pafy , Viiro£e de 'GahrulU^ de^ J^iy» 
'en nnA<^c, in- %^ ^'^ Les ÉgarèmeAs de t Amour ^g^ 
tettres de Fanelly & de MUfoh^ % vol.^nd in-»**. 

• '^Les mîmes , in-g**. ^tpap. fig. «^ Rivèits Pkih' 

fifphi^ùesÇm^S'^^ . 
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V tJ R Q U I E. 

\ pi C«^^STAlfrTINt)FL]E , US Mofs^ ' 

JLE [GraM-Sc^grteiir s'occupe féricufçmcnt 
dês' mbycny de mettre on frein aux .cxaç-^ 
fions 1&: aux violences des Bâchas de ûxtttts 
Emplayéà dans les Provinces de .l*Empirç ,- 
pont amaffer des richefles qui leur fêrycnç 
ciïfiiitc ^à acTierer libnpunifé, E'é -Çapit^iA :f 
Bstchn /ert' coiafé<ia<nçè des brdreç dé SJH. J 
a ma;idé les poùyiprôeur^ & ies M^èifirir/ 
ife * villes' âêfik : Màtédôint *, ' ptiur qtriU 
TÎnffetii! fe 'jùftHïér dé^ pfeiiitjes poiîtréei Côa-' 
fre ejctx : on aflutc auc 80 de ces Employés ,* 
tant Turcs qut Chrétiens , ont ère juges cou- 
pables^& p^nis^ On counoît la févétité de 
étt ^Offijciéf^i il IV fur - tout dérfoyéc ffc- • 
^uemn^cÂVcôntïe^ ceux qui abulént dclear' 
fjouvôtf { lé Tàrtg^même ^diçs coupables tté 
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5» H». a notntnc un AmbiSadeilr qu'^ 
veut envoyer à Vienna , pour compl^ineiuec 
rEmpcreur fur Ton avènement au tr6nc de 
fes ancêtres. Cette ambaiTade fera très brit' 
lai^e i la fuite ^u Miniftre fera éa mo'wê 
très-nembreufe , car on fait monter à^ niil|li 
le nombre des chevaux dont elle aura befoiiv 

^ S U Çp t 
J>E JStocxholm, ic 17 Mars. 

L'tscÀpRE que l'on arme à Carlicrone; 
ic qui doit être partagée en deux divifions » 
commandées par le Contre- Amiral GnAbe 
& par le Chevalier Liliehora» fera compose 
des vaiiTcaux le Cufiavt II J ^ 4a SoMs* 
Magdelcinc 3 VAdolfhc'-Frédùiç^ ic le iJm^ 
Çomqut 4c 70 canons» le Frédéric -- Adolr. 
phc^ U Frédérk'Roi^ le ITafa , le Aûrt 
Chartes ^ la Sophie r Albertine. de le Dt^^ 
Ferdinand âe 4o , & d<s frégates l'^fl^ 
Ifàk-j 6c le Jarramas de joi en tout ïol 
vaifleaux de ]ig;ne & 1 frégates. 
^ tJn Courrier arrivé xle Péta:4>ottrg » leit, 
4e ce mois , a apporté la ratification des aAes 
d accedÎQn & a acceptation di^ Erarsi^Géné-k 
eaux desProvmces-Unies à ralliançe delà 
^neutralité année, v 

Si M. a nommé pour fon:Minjftre à la 
Coqs: de Madri^.M- de Lowenhîelm-» ci* 
jjeyant fon Euvoyé à ccïïe de Sa^e. Qupré? 
tend ciue notre Cour eft convenucâre^ cette 
Jernicre de ne s'envoyer réciproquement à 
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îtrenir que ie$ chargés d'^ffaîrcf ou des 
r'cfidchs. . * • 

Il y a quelques jours que le feu fe inani- 
ftfla pendant la nuit dans la partie méri^ 
dionalc de ia ville. H y confuma deux mai- 
fons & quelques grains. Le Roi , qui s f- 
étoit rendu fur le champ , donna de h bons 
ordres , que , quoique le vent fôt très-fon , 
la troifîème maifon j qui étoit attenante Se 
'4e bois comme les autres « fut conrecvée. 

D A N E M A R C K. 

r Om travaille avec la plus grande aâivité 
1 équiper l'efcadre qui doit çnettre ea mer 
kicefiamment^ eUe fera de dix vaidèaux de 
ligne êc ûx frégates. ^ 
' On formera au printemps prochain , dans 
let environs dé cette uUlc^ un camp ciui du>^ 
reta trois fémaines. Les troupes qui le com« 
po&rpnt , feux les deux Rigimen^deZélajKk» 
Ckvalarie; ceux de Fionie & de Jutland ^ 
Infanterie ; le Régiment des Gardes Da^ 
fioifes» celui des Gardes Norwégiennes j la 
Régiment du Roi i celui du Prince Frédéric; 
celui ^'Oldenbourg , ^ le premier Régiment 
des Hu^ardsé Pendant le même temps » le 
\ corps d* Artillerie fera fei maliqcuvres dai^ 
ndcd'Amack. ^ 

* Un navire Suédois ^ chargé de mçnitionf 
de guerre pour la Hollande , a été pris pajî 
}iu.coc(aire Anglois pris d' Arendah 

<î a 
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* On a appris la fâchcufe nouvelle , que le 
jaavire le Comte de Sxhimmclman ^ appar- 
te;i4in à la Ccxtnpagnie des Indes orientales , 
a péri à Vliit Mayo j on a eu le bonheur de 
fauver Tcq^ipagc, 

P 6 L O G N E. 

Ds: Va rs oriBy i€ i Avril. 

Les troupes RuflTes font en pleine marche 
pour quitter' ce Royaume & le ^rand Duché 
jdeLithuanîc. Le Général Romanus fè pré- 
^ f^are auflî à partir. Les Carabiniers de Narva , 
commandés par le Lieutenant - Coloucl dd 
Duwfe , ont paffé ces jour$-ci par Wilna > 
pour retourner en Ruffie. ^ 
' AnrcJiiie-Mathieu Sicrafcowski ^ Evcquc 
de Livonie , Prieur de Michow, Chcvalici! 
dp rOtdfc de Saint-Stariiflaç y ancien Prcfr 
ëent du Tribunal de la Couronne , grand 
Notaire de là Couronne ^ & Secrétaire dtt 
Çonfdl "Péràiânênf y eft mort le z i du moi* 
âerhief ; âgé de 5j ans. Tontes les charges 
qu*jl lailfe vacantes ontctéreniplifes ainfuM» 
Kortàkowski , Suffragam de Trock, & graiid 
Notaire ik Lithuanie , à été norataié Ëvêqtt . 
âc tiivonïe -, le riche Prieuré ie Michow a 
été donné à M. Circiflbwski , Coadjafeuidc 
Kjovie , &Ôfficiârde Vkrfbvic v & Mt Stî^- 
WïftwicÈ , Coadjiïceùrde.Smolinsk'j iaçè . 
fait grand Notaire de LithuataiCé. . . 
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De Fi Eit K E , (e 6 Avril. 





Il n'çfl: plus qucftion du voyage que VoH 
éifoit que l'Empereur devoir faire dans les 
Pays-Bas j il parrira le 7' Mai prochain pout 
JLaxem);K)urg , où il reûera fix femaines^ aprcîs 
cela il viendra habiter le petit Château 
conftruit dans TAu-Garden , qui a été meublé 
pout le recevoir. 

On dit que la Diète , qui devoir fe tenir 
en Hongrie à loçcafion du couronnement 
de Sa Majefté , j& qui doit le précéder , a été 
remifc à Tannée prochaine; 

L'Archidufibelîe Mar^e-Chriftinc Ce pro- 
Wfe de faire eiK;or.e un cour àPrçsbourg avec 
"fe Duc de Saxe fon époux, avant fan départ 
pour les Pày^-Bas. " ' 

La Chancellerie de guerre a envoyé eif 
Pologne les ordres néccflaires pour y ache- 
ter quelques milliers de chevaux , & on dit 
que la Gacde-noble Bourgeoifc va être con- 
fidérablement augmentée, ' 

Parmi les abus que l'Empereur fupprime 
-ftK:ceflîvement , il y en'à un telatif aux fii-^ 
nérailles. Les frais en çtoient devenus û 
cxotbitans, que bien des particuliers s'é- 
toierit trouvés quelquefois dans la néceffité 
"de vendre tout cîe qu'ils poflcdoienc pour 
l'enterrement d'un de leur^ parcns. Un Rè- 
glement , en date du ^8 du mois dernier, a 
^ lemédic à car abus. G 5 
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n ttft qoeftiotr d'abolir limpôt fut Tes virar 
da pays , parce que cet impdc tombe prin^ 
cipaUmenc A» la partie^ du peuple* la plus 
indigente') mais afin que les revenus de TÊtae 
ne (oient point diminués , on le remplacera 
par une taxe fur les voitures Se lescheralix-^ 
qui ne fera Topportée que par ceux qui Coni 
en état de la payer. 

Il a été ftatué qu'à l'avenir aucuiaEvequé 
he pourra poflcder deùi Eyechés? i-c Gip^ 
dinal Migazzi , Archevêque de ccttp viUç., 
ôc en mênie temp$ Evêque d^. Waitz en 
Hongrie , va fe conformer ie premier à 
cette lot ^ TEmpereur lui laiiTe» le choix -de 
celuf des deux Sièges qu'il voudra cenfcrvcn 
On croit qu'il gardera celui de Waiçi /^ 
que l'Archevêché de cette yiWç fcià dofiAlè 
au Cardinal Hertxan ", Jrpte<5ieur d*ABi^ 
magne > qui eft cappeté de Romc^ s ' . i 

• • • . - ' y .- ^-■' :.;-^ •."- • >i 

Des lettre» de la Grande - Pojpgnc tmt- 
qucnt que 4e commerce' écf .bois y eft de* 
venu un objet très -cônfidéiable, par Ict 
circonftances aâwil^^^î ti^ s^ cft rendu^dc 
Hollande un grai^l jwmbre de Néfociàns 
Juifs , qui ont fart » avec les HcA>ies , des 
contrats pour ta coupe de leurs Forêtsî. Des 
que ta navigatioa fçra oifrerte d^ns ta, Bal- 
tique f les Ports de.Dantzjick , d'Elbing^ Jk , 
Konisbetg;, de Stecin & de Riga, Te reni'*^ 
pliront de navires Anglois & HoUaudoUi» 
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^mii vienclront f charger dé$ màtdaaduiiCcè 
iu Nord ) cependant il tft doutetix que ce 
eommercc ne fe falTe pas avec des difficultés 
infimes » fi les Puiflances , tûaitrcflTes de là 
Baltique i ne prtnncm^ de eoticert> àc$ 
tnefores ^or y mamtetiir le fyftéme 4e K-^ 
bercé maritit^e , établi par la Koffie. 

» Oa a besmcoup parlé , écfit-oo dt Berlin, de 
b pro^âtctt de la marioe. da Daoemarck $ accor- 
dé aai natiijirs PridSaas* Voiéi «e qui a sunei^ 
ie j»ettt arrangemcne. Les dètni Cours ^coienc «n 
i»^o6iaciooattru}etd*uadioit d'oa peàr cent, ^iie 
cdlt de Copenhague a iAp<^i6u h cargaifon d^ 
tous ki navires qui &équencc«oii€ lés ports ^ eli 
ferme de eoitei^tîon ou de dédommagement des 
frais ^de rarmcmcnt qu'elle met Tur pied. pour là 

jNt>t!eôioa du commerce, la.aétre, eu y confeo^- 
1^ , demanda en retoôr» que celle de Danemarck 

' jeedoutiâç à les raidèaiiz d^ guerre de pre'hdre Tous 
fenr proteâion 6c finis tèur convoi»* tout navire 

.Pruâteuqai fe ttouverote è leur portée > 6c qui 

. pounojc être ia6ùxi par les Armateurs on vftfTeaut 
de guerre des Pttiîâmces bcUigéiantes; ç*eft ce qu'a 
promis la Cour de Danemarck. La même demande 
a été faîte à celte de.Pétersbourg 8c de Stockholm s 

JBl on fe flatte qu'elle fera accordée. 'Cette réqui- 

'fitiott prouve Tatt^non de iiocre Souverain fur <^ 
oui peut mtérefleM'iiVaAcage du Commerce de fes 
«ijets. S'il nûiiseft dldtctle ,-ea efiècvd^opporenrur 
mer dès^ forces fiifSfantcs pour réprimer les pira* 
séries que les corfaicts. Anglais fe permetteik tous 
les jours contre les autres nations » nous n'ai 
fommes pa^ moins pérfnadés que la Cour de 
Londres Voudra biciti nous traiter avec une difttn<^ion 

Sautant plus matqoée i qu'elle ne fauroit oublier 
les coh£(^rat£Das- terieftres qui toilitcot en. notre 
Afveurcc* 



Digitized by VjOO^C 



^ On ittande de Dxèrde , que rElcdcurva ' 
«icc partir le pféfcpt qu'il deftînc ati Prinoç 
^e Rêpimt :, qai 3, en qualité «de MmiAre 
Pléni[K>t!entiaice de rimpératrice 4^ ]^u£[ie^ 
^ affifté.au Congrès de Tcf^chen. Il çftcva?- 
Ihc j4. 4<î>P0p ithalcis» li confifte en un Ter- 
vice de porcekii^c de fqixame cpuvêçcç, peint 
ta miniature , ic magnifiquement doré. Il 
a conté tleux ans enriers de tcavaih Jl :a été 
fcxpofé pendant qûiiôie ajouts i^ la cnriofioc 
'duPubRc. \ ' ^ ^^ . '' 

M Te Baron Je lehrbaeli , ' Mbtftré Impér^, 
Tmii réfide à Mliriidh, avairprd|yô^à'^'Seftc\Ar 
de 'Maïence & a Ttlèiactfr ' Palatin ; iî4ntrôddîrç/, 
dans les Cercles du Haut-Rhin, uîf règlement qui 
défendit les enrôlemens qui ne ferbîent pas faits 
au nom d'un Etat de TEtopire. L^ElcÔeur Palatin - 
avoît ij'abofd donné foa confSntenïçnt 5 mais oh* 
commence à: croire "duc cr^ règlement j>burfa n'àvoô: 
pas lieu , à caùfe dAiri'iîiécl^ntentemeTîtoccafionrtc 
entre les deux EleAeurs , .pir^rétilé vendent de quel- 
ques enréleurs étrarigers , Tiitf.i)it 'l^eéfceur Pa- 
latin, ïàns qiill. en ait été ftifealablemcnt domfé - 
connoiiTahce a, celui 'de. Maïencc «. 
/ L*Archiduc Maximîlicn eft arrivé à Mw- 
^ndieim , «iàil fe propofe de palTcr le pria- 

;tcmp$&icté. . >/ 

3> On vicntd'arwtcj: ici , écrit-00 de Muaicb , qa 
■étranger tpà empoifiMimxk avec du, tabac > il viat 
3cliançer quelques pièces Jor cliez un Boulanger , 
'à qui il préfenta trois fois du tabac fendant qu'il 
-comptoir Targenr. . XEes. ttoîs prises rendormirent 
«profondement., ^ iktnp0iu>iiQ^r s*empara du fac 
«•argent & de:fitn lor. Il yf»Aii;:fai« la mèmjL 
cchoie chez im Marchand jde^yiu^.mais il fut dé- 
couvert & arrêté. Osx ioftruit aôuelkoMi^. !&i 
procès ««V 
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ESPAGNE. 

Ï^E Cab iXj U^o Mars. 

Notre flotte qui avoit paru, à différentes 
tcprifcs, devant c^ttcbaic , depuis le 2 j >;c^ 
.rentrée dans le Port, partie le 27 ^ $c lerefte 
le lendemain. Elle a fur le champ rais j^s 
/màMcs à terre -, on a vu piar r;emba^^quement 
-de içpt cents n^atelpts, qui a été feit fur' Je 
/champ pour les remplacer, par la quantité 
de vivies qu'pn prépare , qu'elle a dèiTejn 
de refçettreprçmptement^mer. L\â;ivitc 
..que Ton met à la /puirnir çi*cau 3c de piro- 
vifioiTts fraîches, ne permet pas de douter 
quelle ne renpiette en jTier.dans^quatre.oi!! 
.cinq jours. Selon les pi:dres donnés, k <^^ 
^ qu'on aifurc , par D. Loji^is de Cordova , à 
tous les Capitaines , elle ne dpit pas reftci^ 
. plus, de fept jqqrç dans je Port, hc^aint- 
jRierre ^ le Saint -^ J^dçf^ ^ 3c le FtMinand 
doivent la.çenforceréjU eft (oni pour croi- 
./cr c» .^rtçpdant fon d^p^rt:> .<iuatrc vaif- 
: fcaux ,;de^x frçgatqs , ^ 4.çux çhébecs. 
U|ie çpryette , arrivée de la Havane , sSt 
entrée ici il y a^çux jours 5. elle croit partie 
^ de.çe Port le 18 février , &;elle nous a ap- 
\ -Pîis q»c| M..4p J^Qntçû fepréparpirà mettre 
. èJa VLoilcJjçlgndçç^ain^pftur retijurneraux 
Antilles avec huit vaiyç^|ix.4c.U^ne Efpa- 
;i^U , & les fiçns ^ :^^ mv^\ftt de quatre > 
. doot iiavQit §|k ÇâC||;^içux:pjendan| Corn. 
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Icjour a là Havane. Dom Solano , avec le 
rcfte de (es forces , fe difpol&ic à forrii fe 
même joui* pour Texpéditioii de Pcfnfacola, 
qu'on ne perdoit pas de vue. Le même bâti- 
ment nous a appris auifî que les Angloisayanc 
attaque la mobile, avpîent crié rcpouffés trois 
fois avec une perte confidérable , & que te 
Colonel , commandant rcxpédition^ àvoic 
été tué. 

Une autre nouvelle , non moins intcref- 
fante , qui nous a été donnée par cette cor- 
vette , c cft que les fonds de la Vcra Gruz , 
' lâont^t à treize aillions 600,000 piàftres 
' fortes, Vont arrivés à la Havane-, fept millions 
de piîfftrcs de ce tréfor ap|>ai^iennent au Roi, 

SU Ics-cfcàrfres combinées fe fotK rendues 
'iréritaWeïhem à la Martinique , pour y atten- 
dre la flotte , qui a dû partir tie BrcÂ èfes 
jours derniers , il n'çftpais douteux que TA- 
nuirai Rodney nt voie pendant cette campa- 
gne quelques - unes dçs pofleflîons Anglai- 
ses attaquées, fans qu'il puiflcf mettre obP 
' taclc , comme lannéc dernière. * ^ 

Quatre vaifleaux , portant paviHofl Iiiipé- 
rial , Se venant de Vlnde , oik mouiUé dans 
notre baie-, ils ont pàffc à l'Ifle de France > 
pour compléter- kur chargement, & ils rfy 
ont trouvé aucun* vaiâèan de ligne, L^efcadrc 
Françoife étoit pattk des le mois d'Oftobf e , 
pour une expédicipn fur les c6tes delMakibat 
^ de CoromandtL 

Sur tes plaintes que D. Antonio Bari:elo 
a ; dit -on -, portées contre la pliipai» ^ks 
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Officiers fous ie$ ordres , flr 4'^f^fr.la A6- 
mifiion qu'il a 4ptince de ion conf^nandcr 
ment , ta Coàr a envoyé à AJgéfiras M. de 
Vafccmfcl, Dicc£^ear générât du Porc de Çaj- 
.dix. D. Antopio Barcelo ne veut, dit- on ^ 
'|(arder que le comtmàndçr^nc des chaloupes 
^canonnières , qnM (çnt à% (on ii^y ention. 

ANGLE TER R È, ! 

Dm Loi9 DM9 S, li 14 JYril* 

Les Galettes RoyaUftes de New-Yorck;, 

apponécs à Clyde en Ecoffip par iç RMty^ 

arrivé dernièrement , jne uç^8 ont pas^ raflb- 

jDé& (ur la Êruari^n du Généra} iÇoçnwalUs. 

Sa mairche vers la Virginie, après avoit pa$: 

^le Roanoke» arinonçée avec, beaucp^p cîe ^ 

.iBafte ,: nous fkit craindre que les Généraux 

Çreen s Sumpcer & Morgan , qui , par leqr 

pofition, étoieiU en état deTarreter, â'sôenr 

feint de fc retirer j q^e.pour revenir Tenvi- 

ronner dans c^uelque endroit oà il pourra 

kur offrir une viâoire aifée-Nous attendons 

avec impatience tes premières nouvelles 

officielle; ^ 8c nous ne fommes pa^ (ans ifi* 

quiétudes fur ce qu'elles nous apprendrons* 

La confirmation de l'arrivée de trois vaif- 
feau}(.de ligne Se deux frégates de l'efea* 
■ ^te Françoife en Vii^nie:> ne liiâe plus de 
grandes espérances fur la^ réùffire de l'expo 
dition d'Arnold. Ces vaiiTeaux , quijtiXont 
jpik un des^ nôtres de 44 canons , dans la CM^ 
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i^péik i Utotrillfe le I © Juin \ Haiftiptoh ^iSt 
.occupé?^ à' remofttti' ^jufqu'à Pottfmàiwhi» 
T[)Durront f«?6hdcr -tffi^acciiïènt 4efS miliccà 
'^ui s'aflèmblcnt à douze mîHiw de cette dcr- 
oiiète placé pour Uoqueif le corps emiemî» 
4line*peurééhà^ri fi«k Lord GornWallî? 
ji'a pUs le bonheur d'^éhap^ aux aûrpsrdtt 
Généraux Grcen ^ Sumptcr & Morgan , ôc . 
d arriver W^É^oursU'ArrioM , quine peut 
en recevoir de New- York, où lès mouvc- 
incns^Ai*Géiicral*Washftgto«i^ qtiè Tarméc 
du Comte de Rochambeau eft prête à fecon- 
•der , iiV|>ferraet. pas aii Gér^fttl Clinton de fc 
ppitt afaucune'de^frs' Wortpesf'» l'efeadfe 
' 'Frtefctrife- j^ t(^<tor5 4 MlNrpôrr ^^ force i'^ 
•irilfâTA*bUtihîéîlV^clttfcwt^^(bac^é coa- 
^s féi^ftkcsés'rqûéltitte^ îfttà^mmy^qt^iïikAt 
^ctivo^^i? - 4^*^^^sM v^lfeaux ' en Virginie* , 
ït^e ^émurtoit-^é Élire fans s^rfoiblircon^ 
^éifabléra^r , & perdr^^lws fa iûi:ï)érioritfé 
^UFl^fcàdr^l Frantétfe ,*^^Ui neit^anqueroit 
l^as^^e >prbfecrdè'4a'6irrcott(bh€e*^^^ »» i 
i^-^ai €?nfki0fi>nilti>bici&haoc , Jiipà^cqple nccaficni 

.qiieftlons ^i parpiflent (lîificlles a r éfouclrç. Dans 
ij^eîitÇ(nps comptons-nous faire la paix ï En' voyant 
«ptré armée: prendre un joupufl pôfte & Tévacuèr 
"léiértdemain , ti'a-t-'pn pasMicu de croira Hjtse la 
*gttë^iu ^rera eneerè<)U«i(]ites années ^iSî^df^l^ 
^«atdes>didres,: ^ -j9 défie' touDlK)iiims4np«]kt 
«deie toriteftor ,' les idëpcnfe^^dciçctt^ p^^H^^BC 
jfnofït^cUGSi ga^^notrç >plu&j^rand cînfîcn^ ^ ^»îBP 
'IfH'^W :^(^w>rera.eq0ejiceJibi forces H^ & jums 
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«éftdrà liproie dé lor première ^PuaTançè qm voodta 
s*€rt faifir tt^ ' 

Selon des lettres des Hîcs , .rcfcadre An- 

:gloife , dans ces parages, eft trcs-fupéneuïc 

: à celle de rcnncmî> mais comme l'Amiral 

iRodncy nianqvie de troupes , il n eft pas pro- 

.bable xpi'il foit en éi^t d'enlever aux Fran- 

r^ois aucun ccabliflcmenc de quelique in>por- 

tance h ^ depuis le départ de M, de Grailc, 

cette (upériorité ne pçuc plus durer. Il ctoit 

le 6 Mars à Saint-Çuftachê. On dit qynl et 

.'coi;y.euu avec k Généxal.V^ughan , deven- 

- die toutes les marphaudifes trouvées dans 

€Ctte Ifle & -dans celles de; Saint-Martin &: 

de Suba, s^il eft prouvé qu aies app^^tieu- 

;.neht à des Frai)çois , des Hollandais , & dès 

Aos^cicni^. Mais comme une ^rès- grande 

., partie de la. dépouille des ^Matçhî^nds dont 

- JM)S;foïC€$ fç font ei?iparçcs, eft deprçpriété 

. AnglosTe, Les deux Commandans ofit réfo^ù 

de faite renfermer «s ettets dans des m?^- 

*' fins , dont les clefs font entre Ifes mains de 

; jRx Officicfs des trpupei de terre ,& de fix 

\\âtl^ njâtjoc^ jufqu à c^u il foit décidé ^om- 

^ niicnt il Cera procédé àçct égpad. On déûre* 

roit que . toutes les propriétés parfïcuUùfCS 

;fu(rcnt refpedé^s: on ne doit pas ignorer ks 

' conféquences dune conduite oppoféc , Ôclc 

: Mémoire préfenté k 6 de ce mois au Roi , 

^*^at les Négocians aux Ifles, mérite 4ffui:é-» 

ment Impute râttéhtiofe du Gouverncmeni, 

» Les Siipplians rcpréfenteac tfèsliiknbiemçat à 

' , -Va^M. qu'ils pnc une pre^iété & des créances yis* 

* ^onfidéraWes dans les diPéreûtes Iflès dcfr ludei^ 
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Oëcidetitales , fujcttes de U G. B« , ainfi qiid Ja«l 
h Grenade , les Grenadines » la Dcumnic]^ & S. 
Yiocent , <}tii font tombées fous ta doniinationde 
la Franct. Convaincus de tout temps que c'eft une 
maxime parmi les nations ctviliféç^ , & fondée (ur 
rhumanité & la faine politique , de faire la eiierre 
en caufant le moindre don^m^ ooffibie aux pro* 
|>rrÀ^ privés , dans les pays envahis ott conquis » 
ils ont jufqu*à prtfent éprouve les heureux effets de 
cç fage principe ^ leurs biens fc leurs marchandifes 
ont été exempts de cette rapine & de ce pillage , que 
ies Gouverneurs ^ dans les Ipdes Occîdenr;3es, ont 
réciproquement découragés, ^arce qift^en minant, 
les particàliers ^ ils n'opèrent aucun avantage en &• 
veur des I^ni/Tances belligérante^ Ils fdnt donc tr^- 
férieufement alarmés dé la faifie génfi-ale , faîte des 
biens ^ marchandifes trouvés dans les Ifles de ^ 
Euftache & S. Manin y lorfqu'elles fe toni rendues 
fans ié£ftance fici difçrétîon. Ils ofent penfcr que 
les habîtans des places qui fe foùmettent a la Vo- 
lonté & fe rendent \ la difcrétion dW etmcmi^ 
ks envahit , deviennent aodi-tôt \ par cette lob- 
miffion , fujets du Souverain ou de l'Etat auquel 
apparticitt Tarmée i^iéh>rieufe , & qu*en cQp(!^- 

Sueitce de leur allégeance , ils ont droit j^ las&eré 
e leurs pcrfonnes & propriétés 5 car il ne répugne 
. pas moins à ta politique qn^àrhûmanité', de per- 
. mettre à une clafle de fujets ^e piller fautit , 1c 
cpmmerçant avant le même droit que k foldat à 
la protcâiofn <m Gouvernement. les SnppHans «*- 
f refcntent a V. M. que ces Mes HoUatHioifes ap- 
partenoient à un Etat Souverain, par ramorité & .la 
^ permiffion duquel elles ont été rendues^ & font res- 
tées depuis , des ports francs s & qu'elles ont été 
reconnues pour telles par la G. B. & pajr toutes 
les autres Puiflances maritimes de fÉdrope, qoî 
ont des pofTcfliom dans les Imfcs Occidentales.;ta 
e. B. en particulier, n'z jamais défendu à fcs 0|{cu 
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it coramcrccç avtc ces Iflcs Hollan^oilcs ; elle z 
permis au contraire Texponaj^oa d'une grande 
quantité de difTérens articles de niarchandiies d\» 
cm, produit & maaufa^res de ce pays» qui ont 
été régulièrement Se ouvertement enregi^rés aux 
Douanes d^s différens ports de ce Royaume , pour 
être exportés dans ces Ides HoIIandoifcs. 

» Une loi pafl'ée dans la dernière feifïîon du Par- 
lement, pour obvier à tout doute légal auquel ra4t 
de navigation pourroî» donner lieu , concernant l'im- 
portation du ubac du cru des Coionies de rÀoiérir*' 
que Septentrionale , qui , ayant échappé à la^viçi- 

^ lance dçs crpifeurs Anglois , avoir été importé des 
Colonies en rébellion , dans les Ides Hollandoifes , 
déclare , que ce tahac peut être légalement importé 
de ces ÎJks ou de toute$ autres neutres y dans <^h 
qu'une des Ijles Anglai/es, & de là dans la C o, 5*. 
Par cet aftc , le commerce avec Saint-Euftaclie \dc 
ÇaintrManin » qui avoic toujours été légal à bien des 
ég;^d$| çftdeyenii unol>jet d'encouragement public» 
' a raitoQ de Ton étendue au delà des bornes que Ja 

; Àriâe interprétatîoii delà loi feniblcHt lui avoir au- 
jparavant prefcrites. Depuis cet a6bc , Si mcmc avant, 

^pçûdant la préfcntc rébellion, partie du tabac abfo- 
lument tiécefTaire à la confofqmation & à Taccroiuc- 
ment des revenus de la G. B. , a été imponée {Kir 

. cette voie au bénéfice manifelle de la nivigatiç^ 
de ce R9yaumcj car, fi ks marchés n'cu/lcDr ç^t 
été fournis par ce moyen , il auroit fallu permet- 
. tre l'importation dn tabac par la voie Je la Hoffande , 
après qu'il y abroit été tranfporcé de ces Ifles Cm 
des bâtimens Hbllandois ; & la G. B. auroic éïè pH^ 
yée du profit qui réfulte de là loogi^ navigation de 
cette denrée. 

» Depuis le. commencement de la rebelfîop de 
F Amérique, Saint-Èuftache 8c Saint-Martin ont été 
fréquemment de là ofus grande utilité aiix Ides Aii- 

" gloifcs du Ycnt*, fur-tout en 1777 & 177^, puîf- 
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qu'Anngoa.& Saînt-Chriftophc auroîcnt épioové 

^ toutes les décrcflcs inféprabies de la famine , fi elles 

' n'en avoicnc pas tiré les fecours qu'elles rcecvoicnt 

autrefois àt T^mériquc SeptcnjrMona'e. Depuis la 

prifc de la G;:w»nacic , Àts GrejuafàineS , ^ j la Don\i- 

nic|tt€ & Saine- Vincent, ces Iflw ont été prmc:n^ 

leraent-foumits des articles néccflaires à leor con- 

fomtnation , & à la cuhurc <k leurs plantations par 

Saint-Euftacbc>plufieurs fu|cts britanniques , poiTé- 

dant dc^ biens dans ces Iflcs , ont été obligés d^a- 

blir des maifpns dans celle de Saint-Euftaçbc , dauî 

^ la vue cxprcfTe de fournir aux bcfoins de ces mêmes. 

Mes, >. ont /ait cili^v-qucr divers articles p^ur 

' Saîfït - Euftadie , U^t ea Atiglctcrre qif*en Hd- 

lande. Le grand befoin qu on a* épwwivé dans Icè 

îfles faifies , de provifîons pour les plantations & 

d'autres chofcs nécertaircs , i anflî obligé plufîcnrs 

* Planteurs de tranfpôrter de temps à autre une 

frande partie du prodoit ic leurs plamt^tion^à Saint- 
uftachc , {Jour faireTacbat dcfcjitcs provifions , etc. 
-J^kfieun^/des pluV fidèles ôc îoy^twJujptsde V; M. ^ 

* far la foi de laUS. B. » ayanç tmbraiTé k commerce^ 
fe font établis comme rraSquans dans ces lâcs Hol^ 

* laodoifcs , ou ils ©nt aujourd'hui une propriété 
confidérable .en c£Kts , marchandifes & efpè^es 

* monnoyéès 5 & d'autres ,^ en qualité d*^Agcns des 
Négocians , tant Hollandois^ qu'AngloIs réfidans 

* dans ces Tfles , ont chargé pluficurs batîteeiïs en 
' marchandifes de diverfes cfpèccs , pour le compte 

dçfdîts Négocîlns. Ces liles Hollaàdoifcs, fur-tout 
Saint Euftache , ont été jufqu'à préfent , & doivénc 
a jamais être copfidérées CQmme ports ftancs, ou- 
verts à rUnivers entier , & oii.Ic^ fujets de tous 

^ les Etats en amitié avec la Hollande fopt égale- 
ment bien venus > ouïes marchandifes imponées 
par la main du commerce, font piétés à étre,vpii- 

•^ «4ues em marché public, au plus haut cnchéiîl« 
Âi^^ fans afiTeâion ou £mi4r» faos .s^^cane {^. 
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ifilcâion > dttcuni atcachcmcat partial ou politique ,^' 
pour aucune dçs Pui0anc^sbeiligérantes> faus (^gard 
pouî .d'autre Gb|et que celui du profit mcrcancille , 
. qui cft la foùrcc & l'amç de tout commerce ; U 
que le prix Tddnt foiit cefdites lues , foit pour le» 
fujcts ,àc V/ M. .& d'autres Naiioos^ conuftoit eo 
ce qu'elles écokut des marches ouverts à TUnivcrs 
entier , de non dan^ des produdions de pçu de con«> 
féquence de leur fol. Une portion cOn^dérabte des 
propriétés trouvées dans ces Ifles HoUândaifcsj 
appartient à Jjlufieurs, de vos très-fidèks & loyau* 
fujets , k^t^totL des ^aits ci-defTus expofés ^ il y a 
•firaâî plofievr» de vos fujets réfidans dans k G.B*éc 
Jans le^Ifltes daVent, qui font créanciers pour de 
groflès fommes des Négocians KoHandoi» & An*- 

fois établis dans ces Ifies Hollandoifcs , non feu- 
ment à raifen des efiècs ,^ marcbaiidifes char- 
.gés par eux. ouvcrtcxjaent & fans miftcre, comme 
isilgens deflits Négocians^; mais encore à caufe du 
>crafic & >d'engagemens antérieurs <c étrangers an 
commerce- fait par ces, débiteurs dansûçs Ifleç. 
-^ant aux piopriétés qiit , dans ces IO.es ^ Ofpac- 
tienfient aux fujets des Etats-Généraux de Hollande 
-ou à d'autres enaçmis de Y. M. les Suppliaas 
ayant déjà établi ce qu'ils ont cprimi être la cou- 
tume adoptée par les Nations. civili(?çs, fondée fur 
'^es raifons dîiumantcé & de politique , fe croicat * 
obligés de fbimttttrc à la conCdifecacion de V. M* 
rla conduire des Coflamandaus des forces de S^ M. 
•T. .€. 4c de la Cour de ^France 5. lors de la çoil- 
^éce de'la Grenade & des Grenadines. Quand (a 
."Grenade , après s'être défendue avecu zèle j5c faasi 
fuccés, fe rendit à di fc r étion , elle ne fut pillée 
que fur le Morne ( l'Hôpital ) ^ qui fut pris d*af- 
• iaut , Se oii quelques petits efïcçs qui y éioiçnt dé- 
-pofés , furent QwXzvh in- furorc beUi, Les effets 
-fié m.rrchandifcs qui fc trouvaient dans la vîlie 
'4e Saim-Ge«rge , objet immenfc » deftiné * t»it^à 

Digitized by\jOOQlC 



rtH^t ici h .cotifianûiation i& çtttt Iftc, qii'àm 
mrcii^ géûéral dts ImIcs <>xidéntsles , rèftércnt 
îmaâ^y êc toute cfpèce de propriété quelcteque fitç 
^^mTcivée ititâgre i en ae tooeka pas^ttéme aux 
nârcWiidircs gaffes far k$ quais k'iè rivage « 
ilàii» £fiérciites f arties ^ TlAè. Il 7 etx « H cft ' 
▼rai» quelques Ôrdonoanccs ptiUiées p« Je God- 
l'triicttr IranfoiS', lorfqu'ilpttt pofleffioa ic Tlfle » 
«i ré^iueftiment jûfqu*à U paix te produit des 
Aantatioos appartenante» auxaofensy U défendoktit 
le paienewt dei foitmiei dues aux fujeu de Votre 
Mi^efté , réiidant dans que^ues ^ys de fa do^na* 
tloo. Maïs fur les tcprcfcitatiotts des parties int*. 
ftflJé^s à k C^r de France , CCS ordôiiiWBCCs fiwojt 
Ar le db«Bp révoquées par Sa Maj^fté Ti*s-Clw4r 
tienne , & toutes perfomies quekbnqoet , ' fwt pré- 
fentes, Mt abfcntcs , furent numitenues dans la 
pieinepplTeiSeh de leurs biens ftefiëts. S.M.XC. 
'Voufa^bien faire^énrir en «cine temps «ottWcé 
cUe défapprQttToit-des Ordonnances « tendantes i 
^1a dtmuâioû des Contran ciyils , qm font 
» Ibudés fur Iakn de nature» ft; qui, formant Içs 
^ aocuds les plus facrés de la Société , font lapàr»^ 
«> opale l^cede c^tccommoaîeatibny de ce cqn^ 
«• itusce rédfroquequi fùMftfpà eiitrc Ici fi^ 
•• de toutes ks Nattons 5 contrats êi Propriété ^ 
» vés , pour lerquéls , en général , rttugc <fe la 
•• guei^rc , parmi lès Nations civilises , cfi^ de trtut 
• temps les égards les pins délicats < Votre Ma- ^ 
lefté , dans le commencement de foo r^gne, don'iik 
un exemple frappant de démenée lors de btprife de 
la Dominique s les laabitans de cette Me s'y étoieùt 
établi', en oppofition k dés traités fôràjels; i^ 
n'étcf&nt reconnus Par aucun Souverain >pofef* 
fant là neutralité , ils commettoifnt des boftilii^s 
contre i^os Sujets s & lorfqu'ils fixrcnt lommés de 
fe foumettre aux a#mç$ de Votre Ma)efté* no» fci|* 
lèmcm Us refiifèrent de fe/ rendre » mais f«!iiiÔ«»^ 
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mn affam Httimlni. Ccpeneianc, par U Higeifç & la 
gtnjroficé de Votre Majcfté, l^s habijans de ccctf 
Me ont écé mamtcnus dans la poflefluon jlc toutcf 
leurs propriétés. Les Supplians u'imagment fis qu(^ 
ces lilcs ii[plIaiidoifcs > fans défe^fe > ont tté rurpritci 
& envahies par les armes de Votre Majefté, daiu ta 
▼4e d*y foire û^n butin hoiiteùx 5 ils fuppo(cnt à cette 
mefiire dç grandes yiks politiques , proprc's à favo- 
ijfcr les boftilités ' aâuelles contre les' ennemik 
çombtnds de la Grande-Bretagne , en les privant de 
fak convenance ic des^ avantages qu'ils retuoient des 
nasckés d« <e% Ides. Us ont toujours cèmfidéré* Ik 
Ciit CQmmc ne tirant pas inoin& de gloire de Tet 
àOiç^ ie, kioéi^ûté & d'humanitc , que des pîUç 
Jkàucs fij^its militaires i & ils font aiTurcs eue 
V, M. ne fouf&iia pas que le aorn Britannique foy 
terni > en s'écart^uit d'nnç conduite qui à jufqu'î 
préfcnt fipartîculièrcnfeilt caradcrifé cette Nation, 
a r^ifoh de /on égard* inviolable pour les droits de 
rbûnianité. Ils éftnt répéter à Votre Majcfté que 
f^^xpnfifcatbn de h [iroptiécé privée dans ces Iflcc 
Hôltandoifcs , affe^erott grièvonient pluficurs de 
fes" pliis fidèles & loy'aux Sujets qui y ont trafiqué- 
Cojàis la (ànâibû de nos loix , & qui font créan- 
ciers des. Ncgocians établis dans ces î^es , St en 
même temps cxpofcr-lcnrs appr^henfîons fur une 
wcfnre qui, Enfant, toit aux propriétés des Sujets 
de Tcnnemiy doit néce/Tâirement tendre à augmen- 
ter les calamités de la gnerréy' en excitant âne 
tendance défefpérée , en irritant nos ennesais co%* 
tre les trafiquons ré^dans dans ces Ides, qui peu- 
vent à Tavenir être obligés de fe fouraettre à 
leurs armes ^ & en établiOant un fyftéme de d{^ 
prédation ^.deftruâeur & ttiineut dans fes c^afé-. 
<)uencés pour les individus , &c ne promettant a^* 
cun avantaj^e folide aux diff^r^ns Etats belligéranl* 
Les Supplians demandent en conféquence trèi« 
humblement^ k conjurent ^crcs-infhinuncin: V> M« 
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<fc vouloir bien prendre VcxfoCé d-deflus cn-Ca Hr 
ricufe confîdérarion , 8c écarter leurs craintes, ca- 
adoptant , daos la copjoûd^ure préfentc , telles me- 
fures qui, dans votre grande fageffc , juôicc de 
clémence , paroîtront les plus convenables à Votre 
Wajefté. Signé par ordre, au nom & de la part des 
J^egoclans Cf Planteurs des Indes Occidentales : 
Williams Cilichtoït y Préfident du Comité 
général affemhlé pour délibérer fpécialement fur 
cette affaire. 

On aflure que M. Curjtiingliant, Gouver- 
neur des Barbades , vient d*être rappelé > 
ainfi que M^ Dalling > Gouverneur de la^ 
Jamaïque. 

On dit qu'une portion des troupes qui dé- 
voient s'embarquer en Irlande pour l'Amer 
rique , refte toujoprs \ Corkc , & qu'il a été 
jçxpédié des ordres d'équiper inceflaniment 
lies vaiireaux pour les tranfporcerd^ns l'Inde» 
Ce changeme^nt dans Tordre de leur prc- 
thière deftination , appuie fortement les der- 
nière^ nouvelles de llnde , dont, malgré les 
bruits contraires répandus par quelques Pa:- 
piers , il: paroît que la confirmation eft arri- 
vée. On peut juger de l'impreffion oij'ont 
iairc ces nouvelles ^ par la Pièce fuivant©^ 
^dreflec dans i^os Papiers* à un A(^nnaircr 
"de la Compagnie. 

Peunettez-moi , MM. de vous ouvrir les yeux, 
'avant qu'il foit trop^rard, fur la feuatioff dangc- 
reufc d<^ vos affaires. Le Pieu des batailles a fait 
enfin éclater fa juftc vengeance' far \\ défaite de 
vos troupes dans l'Inde, la pliis grande qu'elles y 
' aient jamais c/Tuyëe. ie charme^cft détruit ;' les In- 
diens, q^oi cK)yoienJC que v^us étiez. î^viaciblçs,, ont 
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çc^onnu leur erreur. On htw: facilement cm pré- 
voir les fuites ^ le traité orfcnfif & défenfîf c^ncltt 
entre NiidgifF- Khan , Générai de TEmperèûr , lés 
^arattôs,'Hyder Ally & le Nizam (Gouverneur) 
du Decàn, fera hautement avoué 5 learS nombreufo» 
Armées , qui ne réTpirent (fué la rcngeancc contre 
votre pcrade Âdminidratlon » femoiabies à une 
nuée de fattterelles,dévaflcront vos Provinces. Nûd- 
^ifF-Khan & les Marattcs fondront de deux cptéê 
oppofés fui* les beaux Ro)rau|nes de Bengale éc de 
B Jiar : le Nizam s'enaprera dts Serears du Nord 
qui fc trouvent fans défcfnfe j Hydcr Ally , déjà 
juaitre du C^îrnate» Itc peut-^uie de Madras, dirig^enl 
Ùi macchc'vers Bombay , fie, réuni aux Maratocs^ 
xiétruira cette place importante. Vous êtes réduits à 
ne pouvoir pppqfer aucune cfpècc de réfillaoce à 
CCS nOmbiîçux ennemis. Le netf de la guerre n'exifte 
|>îus pour, vous , votre trésor dû Bengale eft ^puiféi 
;CC* trcfor qui » fous TAdminift ration de Clâveryng ^ 
.•ce généreux & vrai patriote, i& de fes coilcgucs^ 
jregorgeoit de richcfTes. Devez-vous imputer à d'au- 
Acsqu'à v<>us~mêin6sla,caufe de ces terlibles car 
lamites 2. Pourquoi n*avez-yous pas voulu , lorsque 
^veus le pouinez encOce , foutenii^ des iKHniâès 9c 
, Ats mcfdresqui vous auroient élevés au faîte de k 
Candeur hum^nej Jetez iz% ïc^ârds fur votrfc 
ircfof épuifé, fur vos" Provinces ruinées, fur vos 
gCroiipcs qui dépérirent de qui défenent par le isa»- 
<fêt de paye 5 rappelez-vous qu*à certain Corps il 
i&. du fix mois de paye , & à la plupart trois mois 
au moins j jetez les yeux fur vos vils Traitabs , qui 
id^fôrbent des milUons de vmre propriété , par le$ 
marelles les plus infunes ; faites attention aux fa^ 
iaires énormes accordés , fans votre confentemcnt 
iii votre fui&age , à ^iftt^ individus dans le Ben- 
gale ; examinez un moment vos dividendes k> la - 
mxSz de yçs aâions ,. & dites-moi;^ ;é vous prie i 
£ vous approuvez une telle Adminlflration ^ de 
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Sle^ incrares..y9HS les coa<i«nine«« 4^tesT0«s: 
bien, fond donc de^Totre lécbttgte » se tôôi 
fivrez pas plus io^>tctnps à l'illii$on , & çhingei 
de fyftéme ftns différer. On vous dira peut - «g 
que ce n'td pas là le moment ; mais a'écoutcx point 
«ne fi mauvaife raifba > foves sûrs ode les Piiiflta- 
ces de rinde n'ont plus aucune ^oraaâce en Totté 
Gouverneur. 

' A>t'il conclu avec elles un feul < traité xpi^il tt*aît 
^olé? Croyez- vous qu'elles puiflent oublier Textir- 
fanon de la malheureufe Nation de Nohîiia votre 
alliée » (acrifiée par votre Gouverneur à rambitioft 
4e Sujah Doiûah I L'empereur oûbHera-tâl qu'il 
hlî a maMué de foi , ep cédant d'abor4>3& re^ 
prenant enluite les Provinces de Corak ëcÀ'îffzh:' 
hmàl Les Nabobs d*Oude 5c de Chedfiog oublie- 
vont41s les outrages qu'il leu|r a faits t Ler Màrat^- 
tes fc diffimolcront r ils le parji^re récent dont U 
S'éfik rendu coupable envers eux > sili n'en avoienc 
p4t çonfcrvé le plus amer re^entîmcnt , c'ed qu'iJc 
auroieac perdu tout fentiment d'humanité. Mais 
fioni^ foyets&rs qu'ils s'cxpoferotem à être anéan^ 
^s ^"pliî^Àt que de mettre aucune confiance en lui. 
lEtjhct iowt'Ak rbomiàe qui doit vous relever de 
la fituation défaftrente où vous êtes \ Vous ne pou- 
vez le penfer, fans syoir renoncé à tout ufagç de 
la raifoQ. Réfléchirez donc avant qu'il ne foie 
trop tard i confiez les rênes de votre Gouverne- 
ment a des mdlns iphis capables , Se ae fouffres 
pas qu'un peQt noinbre d'aidividus fans iaipofUuiGe 
voi» fafle perdre votre pecuinété» en Mjmnum 



de vous par des aflertioçis doot ils coq ao y Uiit Ul 
faufleté au moment oii ils les arâciileat. exigez 
dbe votre Cour de Direâcttrs«. de vous ouvtir re% 
xcgiftres , 9c vous j verçez qo* ros :affiuif)cs foine, 
daf^ un état encore pire que eeluî que te viens ide 
voui repréfènter,, Qui d'çntre vous a dé|à ouUîij^ 
ks jtA9lnettb^qi» vous é^rouyâtès jqéi tf/a^J^^îi^' 
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tbxt la faite, de votre trop grande Ctcnrîté à cette éf^^ 
i^ue, & c*e{l cette fécurit^ qui a attiré fur vous icfi 
Àwiveaux défadres dont vous gimiffcz» 

Ceft dans ces circonftances » aflutemenc 
diffidles y qir'il s'agit de renouveler la charr 
utàc hComptp^ic des Indes, ou de la fup^ 
primer > le détail fuivant de la féance de la 
Cfaîambre des Communes ^ donnera uae idée 
des vues du Gouvememenr. 

Le ;7 ^ le Lord North demanda i U Ckambre ict 
€onitii|ittes iiq grand Comité pour le Mercredi t$ » 
dans lequel il s'agira d'exalrainer , i*ii ne conviendroic ^ 

Î as de Aire certaines propofitioas à la Compa^ic 
es iniesi, reladyi^nieîit a (a çhartre at i radminiC-' 
tratiéa de Tes reVenus ter^ritoriauz dans Tlnde. Ce 
Lord , qui parla fendaarT^rè^ d*uae heure êc de^ 
Hftle'^ deveiopjfa avec beaucoup d'habileté te$xaii« 

grti fpus leiqueU çetpe Compagnie mercantiuc 
ic^étre conudérée dans les intérêts qui lui Cotit 
tommum avec la N;itii9Q. La chartre » dic-il ; ei| 
tcîràt de iaqti^eile elle jouit de fes pofleffions 6c de 
Cf^ commerce cxclifiF» a^é reaouveiée trois fois 
dépàis quelques années , Se nous voici de nouveau 
mai là néceffité ^ ou de la renouveler encore , ou 
d'adopter quelque autre méthode pour adminiftrec 
ie coj^méree dé rifidc. En 17^7, 1% chartre éranc 
expîrCe , elle fut renouvelée pour deux ans , fous 
. l^ COilditiQn qu'elle payçroic à jËtat une femme 
annuelle de 400,000 livres , quelque pût être le 
fBontaac de fes dividèitâes , ce qui eft une injuftîce 
moi^ftrtieufe , parce que , félon moi , il doit tou« 
jours erre gardé quelque proportion entre les ré^ 
cribotkiin» de la Compagnie , & fes recettes & 
dividendes.' In cônféq u cnGc , en 17^9 .fackartrc 
fi^t renouvelée p«ur cinq autres années , à condi- 
non qu'elle payeroit au Gouvcxncment une fommç 
exàâemeat ^alc à celle de foa propre dividcadc. 
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& par ce mc^n , le Gouvcrftcmcnt' rcç« de bi 
Compagnie une rente proportionnée à Tes facultés» 
Mais en 1771 , les affi^rcs de fa Compagnie étoient 
dans lin tel défordre , qu'il lui fut tmpofliblê de 
fu/fiEC aux demandes coh'fidé râbles^ ^u*on lui fai- 
foit y & qui confidoient principalement en lettres 
4c change. Le Gouvernement crut devoir venir à 
fon fccours , & en exécution d'un arrêté îlcia Cham- 
bre des Communes, il lui avança f,4«x5,oob liv. ft, 
qui la mirent en état de continuer Tes araires 8i d« 
Bqoidei fes comptes. — Cette fomme ne hii fut 
cependant donnée que fous ceruicfcs conditioRs & 
reftridtions auxquelles elfe s-'obligcà formcllçrtient» 
L'une portoit , qu'aucun de Ces dividendes ifc ^our- 
toit s'élève/ au dcfliis de fcpt pour tent > jufqu*à te 
qu'elle eût réduit fes obligations , dont lemonunt 
étpit alors de trois mtîlioris ftêtlHig> à la n^|j|^ 
ih cette fommc, & qu'alors^ fi elle portoit 10^ 
dividende à huit pour cent ^ îeS deux Mcrs du profitas 
jirbvenant de^Ia vente de tous fes effets- 3c niar- 
fchandifcs , après le payement defdits huit ^r cent, 
fcroicnt remis au Gouvernemtenc en acquiccemcnt 
. 8e rava"nce faite à la Compagnie "de ladite fomme 
ëc 1,400,000 iiv. ftcrl. i ellç faite, Çc qui M*cft p^ 
èttcore entièrement' payée. -^' En ^'774^, l£ cbar- 
ih .de la Compagnie hit encore rjînôuv'eléc poor 
Sx^ ans , à ccnaines cbiiditions, tette dcMîèrê pé- 
riode Tient d'expiren Le Cotnité que je demandé 
s'occupera, ou du Tenouvcllement de'lacWrtre , 
bu de quelque plan notîveau pour radmiiiiflradoa 
3u commerce dans Plnde. Mais quoîtju'affiirémenit 
il fok temps ou jamais de difcutçr a foi0 cette 
' ^uelHon , cependant , comme je ne veiïx paj^ iti'cr^ 
jpoier au moindre reproche d'avoir mis tix)p éè 
f récipiution dans une telle affaire,' j'ai cro dctoîr 
en prévenir la Chambre quclque^emps aTaVàncc , 
^^.(jel^îflcf à chaque Membre ton? feloi^r coù-* 
vcroblc, ^QKiL ne Hojmtv'ùm avis j^û^Ê^c-pkinè 

coimoiâance 
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cônhbHïancc de caure'fur uneiïiànere'aujffi îâippjr-.j 

tante pour la Nation., & " je'^inç boiti.r^i yoi^j^jc 

morment à donner' un ^ni; !e ap^tryu ^"^^'^ \pHj^^y^ ' 

frincipaux qui, dan'^ ccr.c oci^aiion , me j;^'Qiil,ca«, 

devoir fixer l'attcatioù ci u Comice. -- Dabcudjç, 

ne mets point en doute cjuc le G yUvem<^mçi;it,,ifÀt" 

accordant à 'Ja Compagnie une CKartrc pour l'au-*^ 

torifer à un commerce exclufiE, n'ait le droit d^ 

lui inipoier les rellri^lion* Si conditions ugi'il jii-, 

géra falutaires & avantageiifes , tant à la Conipa':^: 

gnié qu'à 1^ Nation. Le pouvoir abfolu ou rlefpo*! 

uque n*a pas de plus grand ennemi que mois eelt^ 

«me vérité dont j*ai doiiné des preuves 'dans' toutes . 

les circonftances , & qui, ^'ofe le croii;cveft..u^vpr^^ 

fcllemetlt reconnue. Cependant les mJines rbro^p $^ 

de gouvernement & les mêmes Loix, qu'on jugc^)g|^ 

pld?*ànalogues au caradère dë^ habiuiis 4*ï^BÎB^Sl 

peuvent produire un eifet tout opppfé fur ^fOS. 

d*unc autre partie du globe , & il me fcmbje^qjiçi 

le Parlement ne peut trop s'occuper dç cctfe cpn-^ 

iîdératipn. — ^Dans la con&didn d^up nouveau jCôae^ 

de Loîx pour l'adminidration des établiffeipieiïis dé, 

la Compagnie , il fera , je crois , couycnaMe <l'ia^^ 

veftir le Confeir fupréine de Bengalos. d'une aucp'rt 

rite beaucoup plus conlîdérable encore que celle» 

^u*il a aduellement, n'étant €\\xz primuslnter paresml 

■Ce nouveau fyfléme fera plus analogue au carac*, 

têrc des habitans de ce pays , & il ne pourra, avec, 

riîfbn, être défapprôuvé par les Européens,. que Je^ 

défir d*acquérir de la gloire ou de faire fortunpt 

SRtitcra dans ces contrées, parce qu'ils auront dû» 

en connokre les Loix avant que de s'y rendre, & 

qu'alors leur (ituation ne fera pas plus fàcheufe quç' 

ccl^e d'un foldat , qui , en entrant au fcrvîce , dc-f , 

vient jufticiabîc des l^ix militaires, ik. peut être tra-r 

duit à un Confeil de guerre. Au furpîus . c*e|J.u0i 

des points fur lefquels le Parlement feuf dpit prob^i 

i% Avril ijZuW^.j^. Tome n: H' 

DigitizedbyCjOOQlC 



dr») 

Mncer. Je me borne à fuggérer une idée > (ans dire 
lûôn opinion particulière. 

On le plaint beaucoup , & , je croîs» à jufte titre» 
ées Loix criminelles , telles qu'elles Tonc aujour- 
d'hui i ainii il fcroit néccïïairc que le Parlement 
portât fott atteniipn.fur leur réforme. L'armée cft 
«uflî un objet que * fti Çliambre devroit prendre 
trés-rcfieurement en confidératibn : cette Chambre 
devroit > en outre , examiner sll ne (êroit pas con- 
venable que la Couronné (comme dépoâtaire des 
intérêts publics ) prît fous foh admiiHftracioix; 
toutes les pofTedlons territoriales de la Compa^ie^ 
dans' llnde « & en rendit le commerce libre.. Ces 
grands objets , & d*autrès de la même imponàncè » 
tant pour le Public que pour la Compagnie, fe-, 
nmt la matière dès délibérations , de la Cbambrc, 
izns le Comité que je demande <«. te Lord Nortk^ 
fittdorsla motion coînme elle éfi établie ci-dciTus* 
•*i te Général Smith fouiint, ^u Lord North que 
le Gouvcrncmeat ne pbx^tvoit pas dire qu'il eût prêté 
t* la Compagnie des Indes la fpmme d*UQ. millioii, 

S'iatit c^ent mille livres. Il convient qu^en 1771 U 
ômpagnie nouvoit fe trouver u^i peu eniibarralTée^ 
Ifiai^ qu'elle n'étoit pas dan's uiie auffi grande dé- 
tfeflc que le ^rétendolt 4e Lord Nonh » Se it die 

£e la CompagnleaTolt glors' dans Tes magafins ^ 
i cj^ndtésprpdigieures d'effets 3c de nAarchan* 
èifts d'un très gràd^pHx, qu'il lui é^( ijippoflible 
it vénîte en peu'd^ tfemps ^ vu la. quantité qui es 
ijhtoit'ixi importées que le Gouyernémenc «*ayoit 

S f^ avancé un fo«i a la ^éotppggnîç.» pmTqtte la 
mme. d'un jnilijôa quatre cent ^ille livres dont 
lé 'Lof.d North âvoit parlé , étoit un argiçnc du par 
li Oompagrûe au Goiiverncmçnt , pour. des drokt 
4e Douane, ^ qui . avoi^^ été p9yéc, comme le 
térd North Pâvoit ^Î€. Le çAiéraf Smith s'oppol^ 
fbttefl»çi^t ^ ce que Te ,G<:^uverneipenc prît à la Coffl* 
fn^c/^ pçtEciCotit territorial 9 |t il âiàyçJt 
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€omfagiii« dârrien tu Golivcrnetnents —M. Burke 
parla avec beaucoup de chateur dans ce débat.} il 
ae fut nullement d*avî$ que la Compagnie portât U 
guerre dans 1 Inde i il prétendit que le Lord Nortk 
ne parloit pa$ féneuCement, ior tqu*il ptopofoit que 
la Couronne prît entre Tes mains les ^oâcflions 
territoriales de la Compagnie i il prédit qqe le 
xn^oienc oii la cbofe arnveroit y Jecoit celui du 
lenvJHèment de l'établiiTcment Angtbis dans cette 
partie du Nouveau-Monde. Il déclara qu'il s*op« 
poferoit à la création d'aucune nouvelle Loi, 9c 
prbtcfta contre toute innovation quelconque, fur- 
toiMt dans des affaires 4e cette importance. Il fou-> 
dnr que ' les Loiz déjà fubfiftantes n'étoient q^ue 
îtàf révères pour l'^pai du Gouvernement; qu'il 
étôit abfurde & ridicule de prétcjctcr qu'elles ctoicut,. 
trop d6uces*3 que , toutes douces qa'èUf S étoieoc ^ 
otrrïe les mcttoit point <n exécution, & que }uf- 
c[tt'â ce qu'elles fmâeiit exécutées ^ 6c alors uou- 
^ée$ inie^cacesf ou peu propres aaz vues duGoçi* 
irérnement, il s'opporeroit à ce qu'on en en trodtdsii 
ic nouvelles. — M. Grcgory s'annonça comme 
im, homme indcpendauj^ ne t^enant à aucun parti, 
&:^^qùi^ en Ta double qualité d'Aâionuàire & de 
Dircâeur dé la Comp^nie deis Indes , défirôit quç 
les^ divers objets mentionnés par le Lord Nojrtn » 
fQfTent pleinement difcuicés par le Parlement. H 
offrit tous Tes fervices potfr Tintérét du PtibUc 8c 
dËe la Compagnie. Il dit qu'il avoic paflé bjeaucpu]i 
é'a^ées dans l'Inde } qu'il àvoit eu long j temps . 
fiance au, Confcil , & qu'ir avoît toujours cru que . 
ce ne pouvoir point être l'avanuçe de la Coi^p^« 
gnie d'étendre les revenus territoriaux 5 qu'/l ajnie- 
toit mieux que fts tcvcmis ftflcnt pins reflerrés| * 
qu^au furplus il expOquefoie plus an long Cdn avis » 
lôrfque la Chambre »aCàiii>ieroit en Comité,. —La 
motion du Lprf NottS pâffî| (ans qu'il lut nécçf- 
ùm de ktKtt hi vikix. ^^i^ XSéûérk Smith , pomt 
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mettre eri 'évidcWé la fituation aÔwdle ile h CoBf* 
pagnie des Indes, propofa qû'iï fiic ordonné âot 
perfonncs que -(îcla rcgar4e, de mettfc (bus Tc»"^" 
yeux de la Cirâmbreun état exa<a de tcnires les " 
roarchandifçs de îa Compagnie, téat en Angleterre ' 
cjiie fuF le jpaffagc de' îlfwc en 'Angleterre i* & la- ' 
propofirion pafTa Uni aîler aar^diï. > - ' ' 

ta Co inpagnic ^à' tenu une affemblée çé^ ; 
nérale à cette ?oçcaff on. %e's Adidjnnaires, * 
pcifuadésengénér^Iqùp leMiniilip anK>ii^ . 
ciivre de batailler avec la Compagnie, que 
de f;>ire .im*arrangement avantageux avec : 
elle , ont nomme un Comité pour -faire des ** 
recherches fur fcs droits &fes privilèges, h • 
nature & retendue de (es pofleffions. Se \ 
délibci'er fur les prdpQfiions qui doivent , 
lecvir de bafe à la cQnvç^iifi^nJk faire par . 
elle avec le GQuVernemenjt. Le. moment ac- . 
tueln'cft peut-être pas le plusÇivocable aa 
Miniftèrepour s'emparer des poflcffions tct-: 
ritoriales de la Compagnie dans l'Inde \ on 
fait qu'elles font menacées y & il tTeift'gticre ' 
en état de pourvoi^ à leur dcfenfe., ce qui 
feça fait avec plus 4'efficacitç par les Pro- 
prtctàirts aiâuds qui y font iniéreiTcsi 

Dans les Papiersîffrivès d'Amérique , Gn '^ 
trouve une pièce très ^iûtcrefTant^', qu\)n 
alKrreayoirctc envoyée de Parisdam lé'Nou- ' 
veau-Monde, d'où elle hou5 .c|t parvenue ;. \ 
ncLUSinous emprefforis diÇ k tr^Cprjire. :^,; V ,j 
?o Un Aiméiicàki . vai en treprenâi|r ^déi aifbmél* joi^ • > 
paCage iàtiércifanc étt^ifconis mietlèrLord Gem^'^ ' 
Germaine pronoi^ça datis les d^aés (k iaiClu^»l»e . 
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r.-n niomcnt ti'eftpas éloigné 'cw Je verrai fe rtaKfet 
: 99 > rcfpoir qui flatte le plus mps rctnx , e'cft^À-dire , 
» la cooclufion de lâ paix avec T Amérique, à des 
, .» Gonditiôns que je ciots avanta^eufes & honprabfês 
'^ àla;G; B. Ce n*eftpcMûc uticTlkTipIe fpéculatioh , 
*^-.».niais c*cft cir-moi nnc cotmâicrfr intime , fondée 
•p» fur des informations rétcnflfs t*. Gc Miniftrc fie 
\ alors le tableau- de la .déctcfTe à laquelle ctoient 

- réduits les AméricàidS , dont il aiîura que la majearc 

- partie ne demahderoit pas mieux que de rentrer 
-dans4éur devoir 5' niais gu'ils étoîent rétenus p^r 

' la tyrannie de ceux^ui i'étoleiit emparés de Tau- 
torxté; » Je nte crois point ^jô\ita-t-il , que le Con- 

-93 grès confènte jamais à entrer en négociation pour 

. fy u paixj mais d'après V^at des affaires en AméH- 
M quc'i ïcdécri' du papier na<>nnoie, la pauvreté , du, 

.»» pour muut dire , rextrêsie misère du pay? , 
» fcénormc fardeau de la dettc^ contrà<Sbéê par lès 

- » Américains , le mécontentement très " vif qbc 
•*w toutes ics'claffcs des liabitans ont marqué de Tàl- 

- M^Uxaet avec h France , le peu de profit que l'Anfîé- 
.' i^ jnqu« en a rîréjd*iiprès toutes ces confidératiorii» 
, &f> je (vas fetûaadé qut les peuples & les aflemblé^s 
^^"^"Améii^aè ne tarderons pras à défirer de s'arraâ- 
»iaf gerce, -^Telles ont été cxadcmcnt les paroles 
^^ ce SectéCaitt d*Etat5' «c voici ce' que je crois 
1 qu'on peut y rép^nâtc: *-i H peut y avoir qufl- 
-que atdbfguité dans ce que ce Lord appelle ie 
' ignnes & honorables conditions pour la G. B. 5 

* màit il eft au moins très- clair qu'il ellîme par 

• 'cct^e «xpreflfîon, que les Américains fç remettront 
' fouà l'allégeance de la <j. -B. , ou du moins qu'ils 

ferbutaVec elle une paii féparée, & oii la France îiç 
fera pas comprifc. — Les Américains accepterotit- 
Ife^du'iîOii de'parçilles conditions! C'eft une qucf- 
tion qurtient à des drconftances éventuelles & dqnt 
' oti'nc peut chercher la folution que dans des hyp'o* 
-^'tyèfts-'& des probabilités. Elles préfcntent un argu- 
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ÉMÛT akiqiiel te Uti Gcrmame ptrbtr H'jYéb pi9 
faic artcntioi» , & ^ûi cft cependant de quelque 
poids. Ç*cft que pour fe remettre fous ritUgeance 
, dn Roi d'Angleterre , ou fai^e la paix avec loi » 
ISpar^ment de fa France , les Américains ne pouc* 
loient éviter de s'engager dans nae guerre arec la 
Irance le rEfpagnâ tout au moms , le » fi on peut 
s'en rapporter atix apparences» pcovétre encore 
avec h Rudie, la Suéde, le Banema^ck, la Hol- 
lande , & le Portugal > car chacune de cet Pniflan* 
4cs ne fcmble pas moins décidée que la Fsance le 
l'Efpagne à combattre les ^récemions $l les afur^ 

Îations de b G. B. Tur ]a-dominactotL.dcs mers. 
t n'y a point en Amérique de N&gociant , de 
l:abour€ur , de Marchand oii de Marin qôî ne 
noie les chofes fous ee point de v\]e » ou du fDomt 
4|us ne foit à la veille de les envifaeer ainfi. 
*^ U fiiudrôit que les Américains *fiifent,dépoiuvos 
it^ t^ttt portton deTens commun i^ue Bien à dé- 
-partk ^rtotts les hommes t pour s'attira., de »ûccé 
. Àe ceeuf , l'inimitié des Nations de l'Urarers. aiftueK' 
iement leurs amies ^ dans ia vâe du ku\ phufir de 
, fcnouer avec ia G. B. qui ne peut les piét^gef r 
dvéRemem id'aitleurs qu^ils doMnr regtr^fereMUMe 
le flia grand des malheurs i d^près les vemions 
le les cruatfiés fan$ nombre qQ'iU ont prouvées 
die la part de cette Pui^ance. Oa prie te Lox4 
GetmaTne de làire ces réflexions , |e|de fe demander 
ilui-<méme fi» dans lé cas qu'ii At ^Américain , il 
f réfëreroit » il feroit fi cn^eiTé i^^ (c fticx a« 
stiitiei» des ruines d'n& Empire que Ton peut corn- 

ÎfLier à une porcelaine bf ifét en mille morceaux » 
: de recomToenccr la guerre de plus belle contre 
toutes les Nations du monde cpit commencent à 
montrer de l'eflime le des égards poux TAmériquel 
— • Si les Améric^ns étoien^ dans un auffî grand 
état de détTtâè <}ue ee Miniftrç les repréUnte» 
ne couxroicAt * Ss fas k nfque 4c mài^ k^ 
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-ftàCèrt ^xiiis.plus înrupporùbjc , êc mèmt ic 
'NtcraiCcr^^n époufatit les intérêts d'iirt Émpitc 
rwiné, A en s'ciigageant ilaiïs lïi giicrrc avec uûc 
-lâemi^douzaine d'autres Etats qui font dans route 
leur uigueur \ — Si nou^ devons crt cfoirc les 
tëmoias ^m arrivent en Europe de toutes les 
• panies <lc TAmériquc , nous terons. convaincus 
^iic le Xord Germaine fe fait illufion à lui-même. 
Tous les Américains qui CQ^moiffcnt lès pHncipes 
de les fcntiinens de leurs cômpairîotes , affurcnt 

3u*il règne parmi eux un accord & uue uniinîmîté 
ont aucunt: autre révolution n*ofFre l'exemple j 
><|u*ils font fermemeiit rçfolus à maintenir leur 
fouveraineté & leurs alliances , Se qu'il ^y^a pas 
dans Ics€tats-Unis une kvAc ptffotine qui témoigne 
-l*envie de voir rAmériquc retourner fous le Gou- 
vernement de la G. B. ou même faire; une paix 
•féparce. — ' Mais & le Lord Germaine chercbe de 
bonne foi à s'éctaircir, il lui cft aiCé d*ca titJuver 
lt$ moyens. lî y a cerrains fi^ilpS' mii^piîcls en 
peut '«'aflfurcr înJubiraMement ics opinions-, Ads 
îonncipes , <l6s inclinations Se des. v<cax «Tune 
^Nation , fans recourir à des témoins ou à des 
t^reuvAS trop iadoftrieu(eaient acquifes. La pjrcffe» 
:ies Commnnaiicés , les Jurés & leis Aâeml->Iéet 
font quatre fources oii Ton peut tiouver la démont 
uarion la plus certaine des £enrimens des Américaine. 
r-^ il n'y a point dans tout TUnivei^s de pays -ou la 
liberté de la prefTc foit aiifC illimité qu'elle Teft 
aduellemcnt, tant de droit que <te fait dans^cbacoa 
desEtatsd'Amériquc. Il né (mt que lire leiurs Papiers 
publics pour s*ea convaincre. On f tspKfçtz dt$ 
écrits conrre tout ce qui déplatr aux peuples. Let 
. Papiers Américains contiennent des articles contre 
des Officiers de tout rang , tant dans la milice que 
dans f armées contre les Gouverneurs » les Juses, 3c 
ks Magiftrats de toute efpéces contre les Affem- 
Uto» fes Confèils» ks Mcmbrcs.4u Congrès , À 
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le Çoûgrcs lui-même, toutes les foîs^qu*il fc trcrare 
Jlttclqu'nn qui n'çjfb p^s content de leur conduire. 
Mais je dcm;inde ftl oay a jamais vu ud fcul article 
qui exprimât, la liaornire envie de retourner fous le 
Gouvernement dç la G B. ou de faire une pai^ fépa- 
xée. — Dans beaucoup de parties de T Amérique , Iqs 
.Communautés font de petits diftri^s fie teniv?ire, 
qui , lun dans l'auue , ont peut^ttc fix milles eb 
'quatre. En vertu des anciennes loix du pays , ,quî 
iosnt toujours en vigueur, fept . habitans quejcoii- 
ques d'uîie de ces Con^i^nautés , ont le droic àfi 
demander aux Magiftrats une aflembléc publique 
de tout le diftiid. Il y a néceiTairemeat xfaaquc 
année plufieurs de ces auemblées de Communautcs^ 
& en général il y en a un grand nombre. Dans 
ces aflemblées , tout komme de la première 
comme de la dernière claffe, tout Payfan , to^t 
Matchahd", tout Journalier , aufli; bien «jse tout 
Gentilhomme & Màgiftrat public > a le droit 4c 
voter èc de due fon..opiai49n fur les a^res publi- 
ques, de.propoferdesflans^ de dooncr <&s înftnic* 
pms 4 fes Ref^fcntans dans iafiégiflati^n „ «ce, Oà 
^4^ jiffi çonftanowttcat ^ fréquemment de jCC droit fi)iis 

, rjoiicieaGouyernciiaeat', éc aujourd'hui on en u(e 
jci^cc^iè plus fiséquemment fous teiiottycauJiG mondo 
Ji v« défi mtiiliers dlaftruftions aux Rcpréfentans 
.fçiuç L'àwfen GoHTtnwôiedt , pu lefqucUes il leiK^ 
^QH enjoint de^'ojJpafer puv^emêat aux Juge**, 

. ^^3^ QOuvqrnetois^ àuiGAôes du -Ptwlemcnt » du Roi,. 
^ U Chaînbjce des.i^rds...ac dcja Chambre dc^ 
fG0m.lïl^^cs' de Ja..Graaa^tetagne.:Et quiipoUrroit 
îaàJQurd'hui empêciicr que ces alVcmblécs ne s'oppi^ 
^(Tept, également au Congiîès l Rien* Ntois^ar^omln 
îiin fçiil vote de cjaclq.ift*ttaé .de ecs.Gommupautés^ 
-af4^Qn entendu uà fcaldvfpottrs ou il ait été propofié* 
30if mûnifefté le;moindree4^hr de retourner an Goo- 
-v^rnemcrit de la> Graode-B^etagnél»Non àSmém^nt^ 
j£h biea'l^^e{lhc£spâs làUnodémQQfk4»i9iild^i^ 
■ -?'U ^ ■ , . 
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(177) 
"Ifidèôs êi pttÉfk^. — Les Jurés en Amérique Amchr 
ânciclincmetit un autre organe par lequel les fcnti- 
men^t du peiq>lé (t mani&ftoient au Public. Lés 
grahds Jurés & les petits Jurés ont parlé ayec aiféz 
de chaleur & de liberté centre les Adcs du Pai- 
fcmeat & la conduite de la Grande-Bretagne. Mais 
aucun de ces Jurés a-t-il jamais profteé un (èul mot 
contre le Congrès ,• ou contre les Àrfcmblécs , ou 
'contre fes Juges j, fous leur nouveau Gouvernement ? 
Oii à-t-ott témoigné quelque défir de rentrer fous 
'Fobéiflànce de la Grande-Bretagne? Pas un ne l'a 
fak. Mais , dit-on , le papier- monnoie donne beaù- 
. coup d'embarras au Congrès. Et qu'importe-? Cela 
tend-il à détruire fon union , ou à lui faire violer 
•fes alliances ? Le papier-monnoic' etabarra(Jcroit-il 
moîns le Congrès, s'il avoir une guerre à foutenîc 
■ contre la France & l'ïfpagne ? L'embarras ne feroit- 
il pas eh'core beaucoup plus grand qu'il ne l'feft au- 
jourd'hui ? Le difcrcdi^ du 'papier- monnoie a-tilr 
empêché l'accroiflenient & la population des Etats?. 
La gacrrc nuit-elle k c^t acçroiflement &. à cette - 
population*? Non 5 car là. population <& la propriété; 
de^ Etats ont augnienté chique année , depuis ia 
' comnîencement de cette giierre,malgré tous les efforts; 
idc'là Grande-Bretagne p6ur Ffempéchet. £)ema4'* 
icins à préferii aux Angîbis , û la propriété &,- la. p6-^ ^ 
■gUi^tîon de laGrande- Bretagne ont reçu de l'açcrdif^ 
temcnt ? û fon commerce s'^éft augnîenté ? fi la Ni- 
'tion Angloife ,-mife dans la baknce politique <fe: 
l'Europe , y pèfe davantage '^X^uc les Anglais eui^ 
mêmes difènt ce qu'ils en favent. — • Le Lord GeK 
maine farîcde la Misère du peuple en Amérique*. 
Qu'il regar^dè atfcéurjdé .lui , & alors je lui-demanw 
derai oti eft'ïà Êhîsèire> fi ce n'eftdant un Aajçaoïfieï 
'^ l'affreufe 'pcrfpéftivç d'ime .guerre civile: cSfc 
ajoktée a une g.âcrrc'^âvéc le ipaon^c éntîcB ?i Le* fait 
cft que l'âgricultuie'& nos manufactures ^ je- ne dis î 
T^ • dfe Jttxc ,; taatft'dfe icliofcs:dc: grcmicre néccffi£j^ 



(178)- 
ont tellement ai^enté pj^r cette .«erre , qie ]€ 

doute très*fort oae les Américains le foicnt januîp 
nourris & habilles plus aifénenc le plus agréable^ 
Aient. Je dis plus s Icf prifes itaunenfes «qu'ils ont 
faites fur le commerce Britannique , ont locro^uit 
chez eux une quantité prodigieuie de itiarchandifes 
AnglviCes 4e toute crpece ,* & , en dépit de tous lc$ 
çfïorts de Tefcadrc AngloUc , leur cQmmçrcc s^ou- 
Yre & s'étend chaque année avec divers pa^ La 
Grande-Bretagne même eft forcée de faTorifer ce 
commerce » K elle y fera forcée de plus en plus ; 
ie n'en veux pour preuve que la peripîltton acz 
4ifeutf«» d'imponer chez elle le tâMc Américain 
Tife-qtrblqtMEpartie du n»onde <}u'il foit venu. -— Il 
>cft fait auAi nienrion de rcnormitéde notre dette; 
mais PAmérique pajrç-t-elle un' intérêt pour cette 
de|te } Tous les articles de néceffité & d'agrémeos 
de ia vie font-ils taxés à perpétuité pour p;mr 
im intérêt } Toute la deut de 1 Amérique eft-efle , 
en raifiQtn de fes facultés , égale à cefie de l'An- 
gleterre } La dette de l'Amérique en de^iendra- 
f-ellc moindre^ fi TAmérique fé joint à la Grande- 
Bretagne contre la Fzmnce ft TEfpagne l Une pitïtt 
«onue la Francç 5t l'£Q[>agne feroir-e(le mdns Ion* 

r[e> moins fanglante» ou moins difpendieufe que 
guerre contre l'Angleterre } L'Amérique retour- 

^ fiant à K'Anskterre , u dette de l'Amérique né dê^ 
YÎendrai^lIe pas dix fcns plus lourde 1 Cette dette 

r&'eft rien pour l'Améttque àès que fa paix &ra faite* 
^u'on lai0e commercer librement les Américains 

. entre eux & avec toutes les autres Nadons > on veria 
£ cette dette les écrafe. Mais fi rAmérique rentre 

•: ibus la domination Britaniuques^y comnve ci^ie- 

. vant^ une Puiflàncc defpotique coi^ tbjote boo^ 
inu^cation entre une Colenic & une jwMîre ^ fi f^ 
leommèrce eft reflrcint à la Grande-Bretagite , cette 
deay fera plus lourde qu'une meule de^mouMn , & 

/9U1 fêlera plus encore fur les épaules ^^e la dcOP 
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.3c l*Anglctcrl:c ne pcfc i'ur les ficnttw. -^ hiilotâ 
Germaine parlç d une répugciaace , générale pour 
Vailiance avec {a France. Jamais on ne s*eft trompé 
plus grofllérement. C'eft tout le contraire } chacune 
des opérations du Congrès , cbacun des procédés 
de chaque AiTemblée mr le Gentiae^c » toutes les 
prières. de$ Egiifes, & toutes les fpéculations des 
.Papiers publics atteftenc le baut prix qu'on attache 
en Amérique à Timportance de cecte aUiancCé On 
veut en Angleterre qi|e^ cette aUia«iceiK>iiiair été 
|>ett utile. Mais n'a-t-elle pas donné de TocniKitic»! 
a l'armée Angloife } N*a-c*e&e p^ toîUéiU&xde be* 
fogne à la marme Brîunniquel N'a-c-ellepte cout^ 
à TAngleterre lo millions (terling p^ «q^ N'4-^eUe 
pas empêché que ces %o millions iuflenteatf Ipyés 
contre l'Amérique } N'a-t-elle y^ facilité fes prUet 
aux Corfaires Américabs;^ N'a tt>el{e pu protégé le 
commerce des £cats«Uir(s ^N■ar^<Ùe (as porté p^ 
judicejLU commerce de la Grande-Bretagne 1 NV 
t-eUe pSs engagé la Ruflle » la Hollande , la Soède^ 
le Panemarçk Se le Portugal » du moins k une jieti* 
^ traliré ? Du moins n*a-t eue pas bcaucoo|^ contribué 
à ces prodigieux avantages pour TAniériqiie } N'a* 
(-.elle pas enlevé à la. Grande Brçtagne la domina* 
lion de la^mer. , alTez au mobs^pour doi|per la li^ 
berté de la navigation aux autres Nations ? Il çft 
vrai qu>vec la même dépenfe cette alliance aiyroic 
PU erre plus utile à tous les Alliés, fi la France IC 
l'Êfpagne eujSent adopté pj^ucôt le Tylléme d'en* 
yoyer en Amérique une plus grande, quantité de 
leurs forces. Mais à pré&nt e;lles Tout fi pleinenMiie 
convaincues de cette nécefité^ qu*à moins qui! ne 
s'opère quelques -miracles auxquels on ne s*attCA4 
pas » l'Aménque le l'Angleterre ne carderont po^nt 
a fe rcflèntir plus vivement des. eflèts de cette 
alliance: Que l'Angleterre tremble fur les fuites de 
Ta foiîe & de Ces crimes l -*^ Le Lord Germaine 
px^tcnd que le Peuple d'Amérique jrentreroit djifn, 
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ïe devoir , s*!l n^^toit pas aircté par ta tyrannie è^ 
ceux quf fc font emparés du GoHVcrnemetK , c-eft-àf- 
djre ra' la tyrannie des Affemblécs ,, des Confeilsà, 
des Gîiiverncprs & du Congrcs.Maîs dfe quclpou^ 
VOM- Aucmi de ces Corps jouk-îl , qui ne lui ait été 
«coiiAïc par le Pcup'e ? Par qiiçl s inft rumens cette 
tyrannie s'-exerce^Nti lé? Eft-cepar ^a Milice? Avant 
-de rt'pondic , confidérons ce que c'eft que la conftî^ 
tutîon'dc ce Gorps'4n Amériqu«, Notre Milice eft 
din? Te fàn'Ié Peuple entier $< car', en. vert» des Loix 
•^e chaque Etat y tout homme , depuis feixe jufqu'à 
•ttfiviuîinte ou foIxantëUns , appartient à la Milice | 
il-elt obligé d'être arnvé -, <fi(cîplîné , & de mar- 
■ehef êh'tout^ o(icâfion j^ ou de trouvet un homme 
à?ia plSéet Lc^ Officiers foAt choifo par les trou- 
féè , a fexception des Officier^ généraux * qui font 
. ijottimé^ fàr'ies AfTembl^es. C*clt précifément cette 
•Silice <iT)i: fibrme le Corps des Votans , qw choHît 
lÉï nueilcment les Mernl5res des AfremWécs,^sCon«^ 
fy tle^*!^ r ' â^^fifftÇ quelques Etats les Gouverneurs : 
effl--!^ pdffiHlc que ceux-ci tyrannifcnt cette Milice^ 
fent îls^d^pen ^ent âbfoIume:nt ?.On pburroît, à 
lÉuffi jiifït titre' > rèprcjcher au Lord Gernrainc &- 
«U* Mioi^re?? fcs Collègues , de tyi-annifer le Rô£ 
Jeu r Maître , guî-i)èut les renvoyer feloir fon hon 
jilaifîr. Les Àrftmbîées-, ainfichoifies annuellement 
jat le Peuple ©a la Mîîice , choififTent aulfi annuel- 
lement leurs Députés au Congrès, & peuvent les 
ràppckr quand elles veulent. La Milice obéira-t-ellc? 
eu au]^ Aflcmblées ou au Congres dans l'cxécutioi* 
i'ordres tyranniques ou de tout ordre qui déplàirac 
générafement à cette MîHce t La chofe parle tf eHiç-. 
ikême. '^ . * ' 

" to Voyons fi c'eft* Tarnsée Contîlîcntàlç mii^ effl^ 
Finftruipent: defa prbpre fervîtuffc Se dt? celle de-fonf 
^aysvToijt Officier tient fa comiïiiffiôn du Congrès J 
SP;?^*^^ V"^^«ctrer^vdoritë.. Drv Ic^Lbr^f'^ri . 
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ContînteÈtale comme ^trop peu confidiéraye k trop 
tbible pour tenir tête aux troupes Angloifcs , fc lÉ 
cft vrai qu'elles font conftamment employées (ians 
-Te fervîcc , & qji'cUes ne font rien en coripar aifoA . , 
de la Milice. Que deviendroit donc Tarmec Coîk^ 
tiaentale> fi la Milice « 6u fi une grandie p^tie de 
cette Milice fe jolgnoit aux tr«upes Angloifes } IL 
n'y; a jamais eu quelque partie de Tarméc Continen- 
tale dans plus de trois qu quatre des Treize-Etàtr 
slÀsl fois icUe y obfcrve les mouvcmcns de Tarmée 
Britanpique , & la reftrcint à la protedion de fcs 
vaifTcaux de guerre. Que reftoit-it donc d^s lefc 
neuf ou dix autres Etats pour fcrvir d'inSflrunien^ 
à la tyrannie } La prétention du Lord Germaine 
fur ce point, eft fi ridicule ,. qu'il n'çftpas bcfoia 
d'en dire davantage pour la réfuter. — Le Lord 
Germaine ^nit par ipediûln^aion encore moins -fon- 
dée y s'il cft ppflîble , que fcs aflcrtions. U dit que 
h Congrès ne voudra jamais traiter , mais que fe 
Peuple & leè AlTemblées veulent traiter. Sur quoi- 
ce Lord fc fonde-t-il pour trouver cette différence 
entre Iç Congre* Se les Aflemblées ?.I,e$,^lçmJ>ros 
dvii Congre^ ue font-ils pas faits de laoncmc pâte^^ 
ïsic .font-ils pas eux-mêmes Meûibr^ des Aflcm- 
blcesjf' Ne .font- ils pas créés annuellement l Ne. 
dépendent -ils pas à rout ïnoment de leurs AfTcm- 
bléès relativçîuetit à leur cxiftencc } Les Affembtée's 
H'ont-clle.s pajr le droit de les rappeler quand cllds 
veulent , .& d'en «onuner d'autres, fuivant.U loi- 
& la conftitucipn ? Les AlTcmblées n'ont-elles ps^s. 
te droijc de» leur donner des inftmdions-' fur ce 
qu'ils ont a faire ? .S'ils a'obéiflent pas à ces inC- 
t«iâ:ions , TAireniblce ne peut'-elle pas les dépoftV^. 
ic en nommer d'autres qiy feront plus obéiflans^î; 
. Si les Aflemb^es' défi^roient une r^concilîâtion avec 
iTAngleterre , ne pourroient - ciles pavi^ommcr un^ 
Cflingtàs-Çuiitûtjie ipémc défit KS le Peuple d^ 
t9^ (ç|te réconciliation >\ne'pourroît-4l pas ordoçfr^ 
acn des Aircml>l^c5 qui élixoicAt. bicotât mt Çoor- 
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i-Çis propre à ciftÔuci ce cktTcin î . . . > Mais j'en. 

, ai trof Jit fur cet ob)ec« -^ Il réfuite ^onc , ^ue le 
JLord Germaine laiiTe voir qu'il cft mal informé for 
les faits > qu'il ne fait nulle attention aux preuvec 
frappaates.des fentimçn^ d'un Peuple , Agnes infail- 
liblôi de fes intentions , & qu*il n'a aucune con* 
fioifTance des loix & de la condicucion des Etats-- 
Unis y ce qui fait rire un Obfefvateur déiîntéreffié » 

* èc donne réellement de la çommiféracion pour une 
Aiallieureufe Nation, rouée à la deâirudion par fes 
•ncuxs & fes ;lIu{ions <«. 

FRANCE 

Dm y'nRS At LiES^ Ut^ Avril. 

Le I f de ce tpois , M DuchelTe àtM Rp* 
chcfoucaulc &: la Duchcflc clc Tonnerre ont 
eu rhoniieur d ccrc prcfcntccs à LL. M^5l. 
& à la Famille Royale , Tune par la Dtt- 
«hciïc de Liancourt , l'autre par ^ Princcflc 
de Tingry, Se de prendre le Tabouret. Là 
Coratcne de Jarnac > la Comrçffe Louife de 
Vafly, la ComteflTc Alexandre de /Vaffy & la 
Comielfed'Audenardc eurent Thonncur d'ç- 
trc prcfenices le même jour à LL. MM. & 
à la Famille Royale, la première par Ja Du- 
cheffc de Chabot j la féconde Ôc la troKièihc 
par lé DochefTc de Harcourt , & la qua- 
trième par la Comteffe de Puifigaîeux* 

Le t^^ LL. MM. & la famille Ftoyalc 
fignèreni le contrat' de r^ariagc de. Loujs-^ 
Viékor - Hyppolite - Lucc Je Montmorin , 
Comte de Montmorin , Godvémettr des 
^TiUe & Château deFoiitàmcbkai> êaôif^ 



TÎTance fia Marqqis de MontMonn loflL 
père> avec Mademoirelle de Verneoil» fille 
du Marquis de Vemeuil. Le icéme jour » 
le Marquis de Cacaccioli ^ Ambafladeur 
extraordinaire du Roi des Oeux-Siciles , eut 
une audience particolière du Koi, 4^ns la**, 
quelle il prit con^é de S. M. 

M. Giràud , Médecin ^ Intendant def^ 
Eaux Minérales de Vichy, a été nommé Me* 
decin du Roi au Château de Triahon, At 
« eu l'honneur d'être préfemé eh cette qiu* 
lité à S. M. . ' 

Monfeigneur le Duc d'Angotdême a ét^ 
inoculé avec tout le fuccès qu'on pouvoiît 
défuer , &: on £e flatte que toute la Mai(bn 
de Mohfeigncttr 8c de Madame la ComteKf 
d*Art€^is fera bientôt de retour ici. ^ 

DM PAMJS^UMJvtH. 

M. de la Motte-Piquet eft arrive le 9 ^ 
Breft. On ne fait pas encore s'il prendra Vin- 
yincible ouïe Terrible ^ deux vai (féaux qui 
font à fon choix. On travaillé avec la plus 
grande aâbivircà Famicmerit de (on efcadre, 
qui doit être prête inceilammcnr , puirqu'il 
a ordre d'appareiller avant la fin d» mois. 
Jufqu à prei^nt il ne paroît pas qu'on lui 
deftine plus de fix vaifleaux v mais comme 
'y 7 eh aura un plus grand nombre d£ prêts 
Vvant ion départ, il fera aifé d>iîg|inenter 
fo|i etcadre , fi un le juge à propos. Sa mi& 
ion n^eû paiac^oce conmief^j^^cop: 
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5c<îtorcc ITarrivcc de éovax VêoÈtsH^ 
landois & de quclqœs Contre-^ Maîtres > 
mds on ignore s'Hs feront employés fur nos 
vaiflcaax , ou s^ils attendent^zs^bàciniens de 
fcur Nation. 
- "• a» Le ji , écrit-on âc Brcflf , on a teç». ordéc . 
a*stâûct tous les vailîcaux qui font dsais ce poit» 
M^ le Comte de Seubnges, Capif^ne'^ib v.ai{{eau , 
a étéçboid f>our i'infpc&oii pamaUièredcs ciairà[,. 
depuis Brcft juAjw'à Robhcfiprt^ M. dé BaVres a éçé 
notpnié Infpeéteur pour le nicmc objet , <iepais 
Dunkerquc jnfqu'au Havre. M^' Ic'jfehevalicr a*Of- 
JSéans & un autre ^XJcutcn^c de vaiflcaa ont été 
«ivoiiîs pour faire fa mîmib inlpeâion dans les iHçs; 
*^e Rbé'& d'^DIcrott. -t^ M. dé la Tonche-TreVaic 
» ohQsna le.. eonHnaââemeflt dtt»pore éb 9.ochè£kr 
fl^tt*avoit fiu Mi delaToiichçtfon frcré. 5*il y a ou 
«^uelcjue promotion dans lia Marine , elle^ n'fft ^s 
encore publique. On faâc feulement que pliifieurs 
vaifTcaux qui fot^t en arroeçicnt>ici> n'auront p»t» 
lies ra^çmes Commandais ««; . ' * ^ 

. Selon, .d'aigres lettres , on ^ ccor oçdrc à 
•lîrelt de contf^uîre iin Vaiflcaii de" même | 
grandeur & fiit les nï^mês proponionr qic 
celui ;dè la Couronné i 6c. qof portera .c , 
niêmd nom. Les Oiivtiers y ont travaillé 
fur le champ. On aura une idée de la fen- ' 
fatiori qu'a cauféc ici la perre dfe ce vai/Tcau^ 

!?ar les tetrreS fuivantes -, elles font l exprcP 
îon a^unc génerô4f(?[&' d'iitt^d^Atct'^fle- 
ment qui hé p^uyèrit'qu^iîjbrèt lés troupes 
^di> Kfu \ -; '-' ;'^v'' \ "^' '^-;^ / ;; 

Mm-. & cfrcrs Carfraradcf^.'nbns renojns^/fé^pci^ ;, , 
•^^t^w-'l^nçendie^dbnt ci^oint éft "^e précis ^ f c- 
^^^waui de «a canons,, girtaût Ic.nûOL.chcEJ&i 
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bien aimi de votre Régiment. Nou^ étions attaches M 

à ce VaiflTeau , comme vous à vos drapeaux. Pour- ^ 

.rîons-|K)vis nous flatter que vous vouluflïcx bi^a , 

ctrç les interprètes de pos femimeiis auprès de nos j 

'-camarades des; trempes dç France > pour les cpgi^ 
ger à offnr irès-humblcment , par votr^. organe , 
,a notre aqgufle Nk>narque la remifè en marïè dai^s. 
tous les Corps militaires d*unc taxe volontaire 

"op|jr chaque pas Oâicier & foldat, pour aider à 
ia ' recoûftruAioh de ce VaifTeau , fuir lequef nous 
»voni combattu, avec fuccès , conjointement avec 
nos.camarad^ du Régiment Dauphin.» à la journée 
d*Oueïrant , & fivec ceux du Rceiment de Toi^- 

. raine en Amérique, ayant eflbye trois combats 
fous les ordres de M. de Guichen ? — Nous nous 
tiendrons prévenus , pour notre part, MeflîeurSiÇc 
chers Camarades, fi nous femmes affcz hcuieui 
d'obtenir de vous une réponfe conforme à nos . 
défits 5 elle mettra encore k ficeau à Tamitié & à 

. Fatiacheinent des bons foMsws ' Fçaûçois. Noy* 
avons liwwinci^r d*ètre , &c. Sxgnés les Fourrier^^ 

\Sergen$ , Caporaux 4? Fujilkxs dzspipâftcrnis^ 
remis 4e Bnjl , Toulon, & Rockefon , repréfeiùts^ 

par FouRNTERy FoUrrier-Major de la Âiyîfion de- 
Bnft/y BoKJSET , Sergent (f Secrétaire de ladite- 
divifion\ & FouRULBRyFourrieryMaitre Canonnieft, 
Secrétaire du Major^Général de la Marine, . 

P. S. w Pcrmcttez^npus , Meilleurs , de pré- 
Tenter ici nos très* humbles . re^eâs k MM» les 

'Officiers fiipérieups & Officiera du Régiment dfc la 
Couronne , & de les fupplier^ vouloir bien èih 
nos guides & nos interprètes ffns la dcmandié que 
nous faifons «. 

ie Régiment de la Couronne , qui cft à 
Lifieux , ^ fait , le 7 de ce mois , U réponfe 
fuivantè à ccrrc lettre. ^ 

Mefficurs & chers Camarades , vous avcrrerrda* 

'jufticçà la. vérité dç nos fei^cinacn^ & à lliitérlt 
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fSLttXttAkt que nons prenons aa vaîffcau <Itt S.oi $ 
l^ortanc le nom eu régimenr ^ <'eft avec la plus 
cranilc fenfibilité que nous en a^pr^ons la perce. 
f^QS avons touspanagié vds regrets , comme nous 
^aurions voulu partager vmtc gloire ilans les di^ 

* tcns jQombats que v^us avez fi noblement route- 
ras aDôr<i de ce vaifleatt ; & pas un de nous n'a 
héfité d'offrir de tout fon coeur trois mbi$ de. 
kautc paye & de c{Scom|te (i) , pour concourir 
i fsL prompte reconftruaiou : filais le nom qu& 
nous ponons n*étant -pas un titre fuffifant pour 

' coihmuniquer à toutes les troupes de Frtnce votre 
ftoble ptojet , vous voudrez nen recevoir le té- 
jnoij^nagc de ]a reçonn^i/Tance la plus vive , for 
J^opinion que vous avez de nous^ & de raflîuranct 
de notre antour pour lé Roi , dé nos vccux pour 
la patrie ^ 8c ^ notre attachement pour vous. 
Kous avons l'honneur d'être, ^cSignIs /es 
Sirgeiu-Majors ^ Fourrîtrs ySergerù y Caporaux ^ 
Grenadiers , Ckajfears b-FuJUiers da Régimeat dt>, 
h Couronne 9 r^réferuisparGALÂT^ Adjtidnwféi 
Siegiment'i DtoS^ &ereent^Mii^or des ÇisefHUuerri 
G^MZXOT, Sergent-major 'y & S^juxi, fomrrier. 
P. 5. » La fcnfibilité àc MM, les Officiers da 
Jtégîmcntdc la Couronue ; fiirlapette duvaiffcaa 
de ce nom , cft ^gale à la vôtre , & ils ûous chaj- 
gent de vous faire part de Icutvive rc^^noifiàoce » 

•uir iâ confiance que vous leur tènoigncz***. -r 

<( I ) Trois mois ile\jiute paye 6c de décompte font , pont 
chaque fcigent Major, 48 h C 

four chaque Fourni ^Scr^cm, M 

Chaque Capotai , ^^ i© 

Chaque Grenadier, 7 *• 

Chaque Chaiïcur êc (ttfitîer,, . 5 

Ce qui fait pour tour le Régiment pîmde IcptmiUe francf. 
$. MM, le» Officiers du JtégimeiK de la Courooae , qui , 
f end^mt^a dernière guerre, opr dé)i oflfm aa IU>i une (àame 

• pour aider à. la C€>nftruâioft de ce vai^eaii qui^yiem d'être 
f rûlé , forme le projet d'ajouter à Cette uxe volonuire dt 
leurs (bUau , qoeliç fomoie ne produira pas ce Ré|iciciit 1 
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Lès foldats du Corps-Royal de lâ Mmùel 
, à Breft» animés des mêmes (entimens , ont 
' jbffect tous Ifurs tt^vzù^ gratis ^ jurqu ii Vttk^ 
tière reconftruâion du vaifleau la Couronné, 
On vient d'apprendre que le convoi du 
. Levant » qui Te rendoic à MatTeiUe , a été dif* 
pejrfé par la tempête. Plufieurs navires fê 
font réfugiés dans les Pprts de la Morce, ic 
d autres , en plus^ grand nombre , font entrée 
à Malte. Comme il y a peu dé^Corfaîres eo- 
nemis dans ces paragpes , on efpère <|ue ce 
riche convc^ leur aura échappé. Onicnoce 
fi le même coup de vent a difperfé égale* 
Client le cpnvoLde l'Amérique & de la côte. 
.d'Afiricme» forti dernièrement de Marfcille» 
Tous l'efcortcdc quatre frégates. Depuis otf oa 
a Tu que les Aiiglors approchoient de GiDral« 
tar j on lui a dépêche une tartane^ pour Ta- 
vcrtit du rifque qu'il pèurroit courir au Dé- 
troit . 9c il fera ei|»tre ou à Carthagène » ou 
Jl Malâga. ' 

[ Suivant les defRÎères lettres de Cadix , Tar-J ' 
: née Efpagnole adu refTorrir le ^ ou le 7, pouir 
tepçeMro fa ftatîon-, elle eft au moins forte 
de trente-trois Yaifleaux de ligne. Nous n ett 
donnons à l'Amiral Dafby qifc, vingt-quatre 
ou vingt-huit tout au pi us : ainfi les Efy;^^ 
gipls ont des forces fuflîfantcs pour lui tenip 
tétc. Quand ils ne fei oient pas ionis en effet 
le 6^ & qu'ils auroient eu befoin ifc trois 
ou quatre jours de plus pour fe rafraîchir, 
OU eipérc qa'Hs auront toujours ^u remettre 
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_ . cù mer à temps. Datby étoic cncbtc à la' vue 
de Godtc le:^ 28 Mars, & le 3 dccCc itiois 
-ilj n croit pas fort éloigné :du' Cap Clâr. Ce 
.retard ne |WUt.avoir ézè ocoL&orinéj comitte 
; nousravjDiîspf évir, que par 1 avis^uc leç An- 
~gk>i$ ont eu de là ibrtie da La flocic de Bre(f > 
:^ de la deftînatioii de M. le Commandcilr 
xle Suffren; Ih otit éîlé oUigés de-çfe^iger la 
^deftination du Cotnmtwibre Johnftone , de 
-hii donner ;^udqaes viilFeaux de plus, de 
4e pourvoir de vivrez , & de le ftàe fuiv^ 
iiHcme par .quelques tranfports Meftinés d'A- 
-fc'ord pbur Gibrahar* Tbutes^ ces o|^ratîons 
/prennent du temps en mer, dr elles ont dû ré- 
^taYderconfidérabiemémia marche de.Darby,. 
* » La fr égare corfairc VAz^Cj commsiaiéc par 

.çoffîipexicé £a creiûèr^ de- ù ountcrc i^^p{us hçu" 
ieufcj ce qui juftifie tîcn^ ce qu'on awçiwit d'un iî 




-eâïKms de ^ fir t & baltes ^iat^tf©'^ 4»omfties-ë*éqqî. 

£g# , allant de Gucmcfcy à Ôxiftol; du brigantia 
^Cédk^Ap 1^0 tonneaux ,;çl^î|rgfdç feai, gott- 

,fir<vi ,icr & bière i ariifié de a. ^ano»s de % Ijv. #e . 

' dix hommes d'éguîpage, , allant de Lpudrçsî à I^blh^; 
ti. du brigantin V^ifabetk-^lnclàr^ de i4<> toa- 
ncàux, chargé de terre, à pipes ^ atîadt dfeTint- 

*nioutb à Liverpo.ol^ — Le 1 5 , il prit le 'corfaicc le 
'T^ttart de Lfvôrpool^de i^o-^naeaux» Capitaine 
Butler » armé de 14 canons de. ^ ,&de'^f hommes 
d^^4iiipage. -r-^ Ljc lir , ilTe renj^ic nMiître.du brigaocia 
la Ckmne ^ de 70 tonncavi;ii;,éc de ^g. hoatmes j4(^« 
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qiîlpâge , chargé de harengs , iallant' de ton'donJèry \^ 
à Çoiï. -^ Le II , du lioop Ja Nelfy ,'d^ .5 6 conr ^ 
aciux & de lix hommes d'équipage jChargédq vin 
&*de lîége , allant d'Ôporto en Ecofle.' Ce pecit * 
bâtiment s'eft perda. — Le ii , de la lettre de ' 
marque le Steily y Capitaine Fîrher, dé Joo ton- 
neaux , armé de 14 canons de 9 liv. & de 3"! hom- 
mes d'équipage , chargée de bbls d«'teiiiturc & de ' 
dents d'élépbans , allant de k côte de Guinée à Lt- 
verpool. — Le 14 , du cutter ébrfaire le Rîghy^ ; 
Cîft>itain^ John- Bell j du .port de 50 tonneaux,; 
arm^ en guerre , de 10 canbns de 4 liV. & 3 7 hom- /- 
mes d'équipage , allant de Whitehaven en crdifière. 
^— Le 3a , du cutter le Fîy ,' Capitaine Byrnc , de * 
3» tonneaux » armé de 8 canons 'de ^ , de 4 de 
z Hv. >^ zS^hofnmes d'équlpàgé , alhat de Liver« '^ 
pocd en croifièrc. M. d'Àlbarade a convoyé -j ufqu?à '*- 
Bayppae Iç Tamr^ i.A^. §telfy.^^ le. Fly 'y. IcU 
fécond de^ ç^ç (pj^rpens eft eftijmé plus, de loo^poç! :{ 
4êcus. On a appris ejaifiiitc '^u'.il cft ept'ré au poft .di^ ^ 
paffage en Efpagnc , . d'où 'îf a écrit à M. le cbmtç ' 
de'pienarj le. père , principal Armareur de pertç ^^ 
frégate j qui monte 1 S catnons de 14 en batterie , 8c 
ï 4 de 18 11 Vi,& un fur les gaillards ce. \ ^ 

.Noui^'nous faifpns Un devoir de placer ici. ,, 
la iettrc f«ivante > que n(!>us vcnçiis de ic- 
ccvoirdeDinant.i » * ; # . 

M. 3, (ietix qui vdos ont adreffé un hiftoriijtsc dtf * 
î'inVéndie arrivé en là yille de Dinane, lifaHÎt'du^ ^ 
ly au' ii^ Mats dernier , inréré dans le Jounial», "* 
N**. 14, ou n'étoietit pas inftruits , ou ont voulu 
Von^ induire en erreur. — '^Nous nous fcitthïcs 




ftimVdW'i?! 
«Qû5;y tt^pojçtfijt itt jours fitffàhif^'hbiis*^ iVdns * * 
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iotfai tous les ordres néccfTaires en pAreilIe cb^ ^ 
codftance , & qu'à nous fculs il compëtoic ic don* 
œr/*- L'eiaâc v^rit^ des faits a été conlignéc dans 
Mae délibération de la Communauté de cette Ville , 
Au i|^ Mars i nous en joignons ici une expédition 
ca forme, ^ que nous vous prions d'inTcrcr, avec , 
la préfente , dahs votre premier Journal. — Nous 
croyons vous obferver de plus , qu'KO grand nona- 
1>rc d'kabitans de différens métiers ont montré le 
plus grand zélé & la plus grande intrépidité*, ÔC ^ 
qif ils ont coopéré à arrêter le progrès des fi^mmcr* 
Nous fommes , ^c. — Signés,, de Noual ©u/ 
PliÏNX , Litutenant général de Folice , RiSLOU , 
ftocureur du Roi dé Police. 

Nous tranrcrirons de l'extrait des Regif- 
trcs de dcUbcration de la Ville ,& Comxnu- 
nautc de Dinant , le Difcours.dc M.Porxoii 
de la Barbiriais , Maire de la Ville , à i allem* 
^lée » tenue le 1 9 Mars» à dix heures du ma-* 
ifndansl'HÔcclde Ville. 

^ Vous avez été témoins , MM. , qac , ians b 
nuit du. 1 5 au t(É de ce mois , cette Ville a été dé- 
folée par un crueh iAccndie s nombre coofidéra^c 
de maifons a été confiuné par les âammes , oudé^/. 
cruît pour éfi arrêter le progrès j cent treme fàmUïcs . 
ou environ fe trouvent ruinées ; route la Ville eut 
été téduite en cendres , fans le prompt fccours>ic 
%èltic Taâivité de M. It Comte delà Bret«noiere« 
Gouverneur de la place , de M. Terron de la Ver- 
ffîê » lieutenant de Roi » de^JjiM. les Juges ; de 
MM. les OÀcîçrs Mumcipaux^^c aucref Notabi^ 
Habitaps, — Cç ferojt une véijtaWe ingratitude de 
/f ader fous fiiei\^ ks éloges dus^^u Ré^ment RôyaK 
Corfe i MM. da\Rofly , Lieucjcnapt^çloi^i 2c Ma** 
Jo^ de ce Corps^ fc ia^t portée jkfcclettr IJOUfic ^ 
manant deVeoïb^afeiçeûtVvdan^J^;!]!!^ 
#écs; OficieQ de Soldai, tous ont tîas^^pi^'aV^ 
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xHt^ iotrépîdité • & nQD!r (ônnhés ttdeyàbles c» 
partie àieur courage , de la porcion de la Ville qui 
a été confervce cr« 

Le Comte dç la Touche , Lieutenant Gé*^ * 
néral des armées /lavales , & Commandant 
la Marine à Rochcfort ^ eft mort en cette 
'Ville, le, 14 de ce moiSp 

Jacques » Comte de Liguivillc . Ôc du St^ 
Empke , Seigneur de Pruly , Hoilin^^ &c. 
ancien Colonel d'un Régiment defon non;) aa * 
fcrvicc de France, ci-devant Grand-Veneur 
de Lorraine Se de Bar , Grand -^ ftiilli da 
Boulois , eft mort Iç 1 1 dç ce mois , dans fâ 
<o% année, 

M>E GMJHfMrM^lcMAvril. 

ONfroît que Icfcadre Hollandoîfe ne 
^rdçra pas à panir ; le Vice-Amiral Hart- 
fiiik , qui doit fa commander, eft parti do 
la Haye le 9 pour fe rendre au Texd ^ 8c 
arborer ftm pàrillmi à bord du vaifteau de 
^tïteiAntirat-^Généràl Le Capitaine Kinds- 
Berçem,. le Fifcal , Iç Secrétaire Rçy-(irr- 
ïAan,lç Paftèxjt Oer4pii & plufieursÔflfîacrs 
Ipnt ^ççpmpagn^. te Scadhoadcr devoir 
partir le 17 ouU^i8 pourîc même port, où , 
tn U qualké d'Amiral Général de la Repu* 
bliquc , il veut faire la revue de 1 efcadrai 

Les préfensî que Tlmpéràtriçe de Ruflîé a^ 
faits à rpcçafion de racçéffion des Etats- 
Généraux à la neutralité, font très-conèdé- 
l^blcs, M. IcPréfidcntyatt-dcc-Gocs, qui j|. 
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Cgnjé cette acccflîon ;: a reça trois pelifles ' 
magnifiques. JuCspréfèns deftiiiés au Baron; 
de yafT^baar-.Starrenhurg ,& au Baron de ^ 
Hçidscejren-Bjâritzehbutg^confi^^ en 6po($,\ 
r^&les pour Ghaçun. M. de Swart , rcfidenè ; 
à'PérersDourg j en aura 3000 ,& M. Cafly, : 
Sçcrétaîrç d'Ambaffade., 1000. On dir que 
le" Baron d^ Hcckeren , donc k faaté. eîl 
cÇancdaive ., panira diins,peii.de Pétetf- 
Jbourg, où M. dp Vaflenaar continuera dc^ 

' «'93'dci: €Q|epre pendant (quelque, tçnjps. 

,^j. Les Etats - Généraux font convenus âà . 
"iS^atgerleur Aiiibafladèur en f rance de con-^ . 
dure avec cette Cour mne convention rela- 
tive au dfoit dç tc^eouÇfe-des^bâtiinçns repris 
pendant le cours de cette 'guerre : en âttcn- 

- d^nt que cette négodatioiï fut terminée, i^s 
ont 'ordonne aux' Collèges d'Amirauté, d'^ç-, 
corder aux vaifTeaux de guerre Frafiçois ôc 

• autres navires de cette 5lation , même de 
conimiffion, k libre entrée 4? ieur* jcap-.' 
turcs dans les ports 4e Ja Ècpttb^g[l^^^v^ 
dyen f^irela veiitc. .^^ ^ [^ .( .,| ; 
L.V. P. , ajoutent ces fçttr^s , oQt; ropip^ qu'il 

. fc vende dans le pays , p^ôiir être <ion^uits kBoC» 
tQti, deux vaiiTeaux matcbaridf d'an^vtertâîtie gtkn- * 
dcur, d'y charger toutes fpttcs de' miUrcbaMifes 
pcrmifcs , ainfi que dc^ cordages ,^e&toiks àv^rf-"^ 
les , à çoiiditÎQn cependant qa*^n dooméra une «iu>-' 
tien pdxit le triple de la valeur» qui. attefterà^nç 
les vaifTeaux & le^rs ca^aifoûs feront arriv^dai^ . 
un temps déterminé à Bofton ou dans que^uc autre 
port des Etats-Unis dé rAmériquc c<; ' - ' 



dby Google 



dby Google 



